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Préparation  des  aminés  de  la  série  grasse  (Bull.  1895,  680;  1890,  321). 
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Transformation  de  la  formaldéhyde  en  vapeurs  (C.  K.  Ac.  des  Se.  1800,  482). 
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inédieinaux.  —  I^  formaldéhyde  et  ses  applications.  —  Antiseptiques  et  dérivée- 
de  la  houille.  —  Application  de  l*ozone  pour  les  parfums,  etc.,  etc.  j\ 
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Le  but  de  ce  travail  est  d'exposer  la  situation  deaj 
iodustries  chimiques  en  Allemagne,  de  montrer  leur 
importance  et]  d'étudier  le  mécanisme  ainsi  que  les, 
causes  de  leur  déveloprX^iàHril'.A  ;    '  ; 

Ce  travail  a  été  entrepfils^'à.lpxçBsiQn  et  à  la  suite^ 

I^M'une  mission    dVtudes   erccôîîipîie  cri  Allemagne,; 

LWur  la  demande  de  plQsieiœs:Êlrtoyibre&  lie  commerce^ 

tel  Syndicats  et  avec  Tappuî  cie  M.  le  Ministre  du 

commerce.  ^m 

Quoi  que  ce  livre  ne  contienne  en   réalité  aucun  ^H 

document  qui  soit  inédit  en  Allemagjie,  il  constitue 

un   ouxTage  nouveau  par  la  manière  dont  j'ai  pré- 

♦genté  ces  documents    ainsi  que    par  Texposé    des 

'causes  qui  ont  contribué  a  Tessor  chimique  de   ce  ' 


i  plupart  des  auteurs  qui  ont  traité  du  dévclop-J 
ut  des  industries  chimiques  eu  Allemagne 
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ont  fîiit  remonter  la  cause  à  renseignement  techni- 
que. Il  est  évident  en  <îffet  que  le  degré  de  perfection 
de  renseignement  appliqué  a  été  un  élément  consi- 
dérable du  progrès  cliiniique. 

Mais  il  ne  suffit  pas  seulement  de  devenir  bon  théo- 
ricien, car  il  s'agil,  en  industrie  chimique,  de  traduire 
par  laTabricalioiï  et  la  venle,  ces  théories  si  labo- 
rieusemcMït  actpiises. 

Il  y  avait  donc  lieu,  après  avoir  décrit  la  situation 
des  industries  chimiques  et  exposé  l'organisation  de 
renseignement,  d'aborder  crautres  sujets  qui  con- 
courent dans  l(»iir  ensemble  au  développement  des  - 

questions  rhimiciues. 

•I  "r  r  •  •  v    •  •  •     •  ' -' 

(yest/pftorqûoj,  et/^t^etW  ^rwnsidération  répondra 

aux  ol)jecti(rii?ji]u^«rj>Ji}iC)Jirra  m<»  faire,  je  n'ai  pas 

•••*•••  î  *•  *  •  •    * 

hésité  à  étiulicr  Ir  rulê.'d/;s  Chambres  de  commerce, 

•  •  ^  •  /"  •  •  \  •  •    * 
les  lnstitutû)us:pati»ir0ijî;*î.(ttms  les  usines  chimiques 

et  la  jurisprudence  allemande  des  brevets,  questions 

qui,  à  première  vue,  pourraient  paraître  étrangères 

au  but  poursuivi. 

La  lecture  de  ce  livre  présentera,  je  l'espère,  un 
intérêt  multiple  (i). 

Les  industriels  et   les  commerçants  pourront  se 

(i)  M.  Ilallcr,  dans  son  remarquable  oiivraçe  sur  V Industrie  chimî' 
que,  (luniie  un  aperçu  de  ce  qu'élail  l'industrie  chimique  allemande 
eu  iK(j3.  Dans  'ce  rapport,  l'auteur  avait  déjà  signalé  iTmiiortance 
toujours  croissante  de  toutes  les  questions  chimiques  en  Allemagne.-  . 
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rendre  compte  de  la  situation  générale  de  la  fabrica- 
tion d*un  L^raïul  norabre  de  produits  chimiques.  Par 
Texameii  des  taiïleaux  d'importation  et  d'exporta- 
tion, ainsi  que  par  la  lecture  de  la  liste  des  pajs  ache- 
teurs et  des  pays  fournisseurs,  ils  pourront,  en 
meilleure  connaissance  de  cause,  orienter  leur  actU 
vite  :  ils  sauront  mieux  le  besoin  de  certains  pays 
en  produits  cliimiejues. 

Les  chimistes,  les  industriels^  les  ingénieurs  chi- 
îDÎstes  et  les  pharmaciens,  pourront  puiser  dans  ces 
documents  des  reuscij^:nemcnls  sur  Fétat  des  fabri- 
cations et  sur  Fimporlance  qu'il  y  aurait  à  dëvelop- 
Iper  certaines  branches  de  notre  industrie. 

Ceux  qui  s*occupent  d'enseignement  y  trouveront 
aussi  des  renseignements  sur  l'organisation  des 
laboratoiresj  les  prog^raranies  d'étude,  hs  diplômes, 
etCf  ;  ils  verront  combien  ces  (piestîons  sont  à  Tordre 
'«lu  jour  en  Al  le  magne  y  et  comment  induslricls  et 
savants  rivalisent  de  zèle  pour  l'amélioration  de  tout 
ce  qui  touche  à  la  chimie. 

[t  Ce  livre  s'adresse  également  aux  membres  des 
Chambres  de  commerce  et  des  Syndicats  profession- 
nels de  chimistes  ou  d'industries  chimiques  ainsi 
bii'aux  statisticiens. 

me  rends  bien  compte  à  ravancc  c\ii'v\ti  Uîln^\V 
»iie  nature  nest  pas  à  l'abri  des  cr\ùt\ueç.,  ^^  ' 
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qui  concerne  notamment  les  chiffres  d'exportation  et 
d'importation  puisés  dans  les  documents  allemands 
on  retrouve  les  mêmes  causes  d'erreur  que  celles  qui 
existent  dans  les  documents  français  et  proviennent 
de  déclarations  incomplètes  ou  de  l'imperfection  des 
tarifs.  Mais  il  reste  une  indication  générale  et  c'est 
là  ce  (ju'il  faut  retenir. 

Puisse  ce  travail  auquel  j'ai  consacré  tous  mes 
soins  rendre  service  à  la  science  et  à  l'industrie 
française. 

Paris,  niai  1900 

A.  TRILLAT 
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I  i^f.  —  Introduction 

Décrire  la  situation  des  industries  chimiques  en  AIle<- 
magne,  énumérer  les  facteurs  qui  ont  contribué  à  leurs 
pro^^rès  et  indiquer  les  réformes  pendantes  pour  le  dève- 
lo{*peineat  de  ces  industries,  c*est  moulrer  la  richesse 
commerciale  et  industrielle  de  ce  pays;  c'est  aussi  en 
exposer  le  mécanisme  et  les  organes. 

Sous  la  dénomination  d'îndaslries  chimiques ji\  ne  faut 
pas  comprendre  uniqucmeot    la    tabricalion   die  produits 
«yaut  des  propriétés  susceptibles  d*une  application  immé- 
diate.  Ils  ne  représeolent,  somme  toute,  en  Allcmagno, 
que  dix  à  quinze  pour  cent  du  chiffre  total  des  échanges 
Il  faut  porter  plus  haut  sa  pensée* 
Il  y  a  en  efiFet  des  relations  étroites  entre  les  industries 
rement  chimiques  et  les  autres  iudustries»  et  Ton 
B,  sans  être  taxé  d'exag'ératton,  que  ces  dcnières 
Tniu-AT*  ladaswiô  Chimique, 
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plus  oy  moins  tributaires  dis  progrès    réalisés  daus  k 
science  f[ui  nous  occupe. 

Les  connaissances  chimiques  sont  comme  la  trame  sur  ' 
Iar|uelle  se  fixent  une  infinili^  dViulres  imlustrîes,  base  de 
la  richesse   et    de  la  prospérité  d*une  nation  ;  cette  forme 
d'expression  est  peu t-^tre  risquée  aujourd'Luî  :  elle  ne  le 
sera  plus  dans  le  courant  du  vingtième  siècle, 

Lo  développement  des  industries  chimiques  en  Allema- 
gne n'est  pas  seulement  synonyme  de  prospérité  indus- 
trielle en  (rrénéral;  it  si^çnifie  que  les  outils  qui  ont  coùtri-^ 
bué  à  la  lormalion  de  cette  prospéritr  sont  puissants. 

C'est  d'abord  l'enseig-nement  technique  aussi  bien  dans 
les  universités  que  dans  les  écoles  pol y tecîi niques,  et  dont 
Forganisation  est  bien  anli^rieyre  à  1870,  coniTtie  certains 
auteurs  se  sont  plu  à  Fécrirc, 

«  L'indusirie  chimique, dit  un  rapport  officiel, a  étt,  u.rn 
des  causes  de  la  prospérité  commerciale  de  TAUemajs^'ne, 
mais  il  faut  que»  par  l'orf^anisation  spéciale  de  ces  écoles 
d*application,  par  l'encouragement,  rAllema^s^ne  prenatt 
une  telle  avance  que  le  monde  entier  en  soit  tributaire,  w 

Cette  pnHenlion  est  ceilainement  exagérée ^  mais  ou  ne 
peut  nier  qu*elle  a  un  commencement  d'exécution  qui  se 
traduit  par  un  malaise  général  de  notre  industrie  chimi- 
que française,  malaise  qui  ^'aggravera  toujours  si  nous  jie^ 
réagissons  pas.  1 

Aussi  rAllemagne  se  transforme4-eIIe  peu  à  peu  on  ilDi 
vaste  laboratoire.  Et  c'est  pour  donner  satisfaction  à  Tin- 
dustrie  allemande  et  aux  vœux  du  corps  enseignant  qu© 
Ton  a  créé  des  chaires  pour  renseignement  de  la  chimie 
appliquée  et  que  la  plus  haute  personnalité  de  l'empire 
allemand  a  récemment  présidé  la  cérémonie  de  la  créatîo) 
du  nouveau  doctorat  prussien  {Reram  technicharum} 

Mais  il  ne  s'agit  pas  de  produire»  il  faut  vendre. 

Si  c'est  par  renseignement  technique  que  se  sont  fo 


II.  luoiiLCTÏON  ET  DIVJSIO>^ 


'es  chimistes  allemands,  c'est  lV>rjS(anisation  cymmorrialeJ 
et  écnuoinîque  qui  a  facilita  la  vente  ot  récoulcnicril  <lt*s  J 
prodaîts. 

Parmi  les  causes  qui  ont  înflui5  puissamment  sur  lal 
Lonue  marche  des  iuduî^lries  chimii|iiei^»  jf  citerai  :  le  rôlel 
des  Chambres  de  commerce  si  répandues  et  si  nombreust\il 
^en  Allemag-ne,  les  traites  de  commerce Jes  lois  anem»ndcs^ 

r  les  brevets,  etc. 

EdBd  Fcrje^nisation  du  travail  dans  rintcnenr  des  uuU 
nés  et  les  institutions  pa  trôna  le  s  ont  formé  des  cadres^ 
d'ouvriers  et  de  contre-maîtres  qm  conservent  dan  s  chaque  .1 
usine  les  traditions  de  discipline  et  les  procédés  de  fdbrin^H 
cation.  ^^ 

Ces  considérations   rapides    indiquent  la   rnisrm    pour 
laquelle  j'ai  cru  utile   dans  mon   travail  de  traiter  divers  j 
sujets  tels  que  chambres  de  commerce,  inatitulîoas  patro-l 
nales,  diplômes  de  chimistes,  etc.,  qui  ne  semblent,  h  pre- 
mière vue,   n'avoir  aucune    liaison   i^ntre  eux,  mais  tjnî] 
cependant  ont  été  et  seront  encore  de   puissants    facteurs  j 
d&ns  la  question  des  progrès   chimiques,  que  ce  soit  au 
point  de  vue  scientifique  ou  au  point  de  vue  praïîrjye. 

Mais  avant  d'aborder  l'étude  des  industries  chimiques  J 
ainsi  que  celle  des  causes  directes  qui  ont  influé  et  inflnentl 
sur  leur  développement,  il  est  nécessaire  de  nous  rendre 
compte  d'une  manière  g-énérale  de  la  situatiotî  de   l'Aflo- 
mag'ue  au  commencement  du  siècle  nouveau. 

Le  prog'rès  des  industries  chimiques  est  en  efTet  intime-  i 
ment  lié  non  seulement  à  l'influence  des  facteurs  quenouH] 
avons  énumérés  dans  le  chapilre  précédent,  mais  auRSÎ  à] 
d'autres  causes  telles  que  celle  de  l'expansion  commercial©  1 
en  g"énéral  aussi  bien  à  rinlérieur  qu'à  l'extérieur,  ainsi  1 
qu'à  celle  des  facteurs  de  celte  ex[»ansion,  c'e^t-A^lire  < 
iualion  géographique,  moyens  de  transports,  richesses] 

charbon  et  en  minerais,  etc. 


On  ne  saurait,  en  efl^èt,  distraire  Tétude  du  progrès 
industries  chimiques  des  causes  primordiales  qui  vienneq 
s'y  ramitier. 

Nous  sommes  donc  amenés  tout  naturellement  à  faU 
une  esquisse  rapide  du  cadre  et  du  terrain  sur  lequel  è\ 
luent  les  questions  que  nous  examinerons  plus  loin, 

5  2.  — Division 


Par  suite  des  considérations  que  nous  venons  de  faiJ 
et  pour  mettre  de  Tordre  et  de  la  clarté  dans  rexpositic 
des  divers  sujets  que  nous  aborderons ,  nous  diviseroi 
cette  étude  en  cinq  parties. 

Dans  IsL  première  pariie^  nous  jetterons  un  coup  d'o 
sur  la' situation  générale  en  Allemagne  au  point  de 
commercial»  économique  et  géographique. 

La  deuxième  partie  sera  réservé©  à   la  description 
industries  chimiques  et  A  leur  situation  présente. 

Dans  la  troisième  partie ^  nous  examinerons  l'orga 
sation  de  ces  usines  ainsi  que  leur  fonctionnement  au  poil 
de  vue  économique. 

La  quatrième  partie  traitera  la  question  des  univer 
tés  et  écoles  polytechniques  au  point  de  vue  de  Fenseig'i] 
ment  de  la  chimie  appliquée  et  des  réformes  projetées, 

La  cinquième  partie  sera  l'objet  d'une  étude  génér 
sur  les  causes  qui  contribuent  aux  progrès  chimiques  tell 
que  :  le  rôle  des  Cliambres  de   commerce  et  des  associj 
lions  professionnelles,  la  protection  des  brevets^  etc. 


PREMIÈRE  PARTIE 


SITUATION  ÉCONOMIQUE  GÉNÉRALE 
DE  L'ALLEMAGNE 


CHAPITRE   PREMIER 
Situatloii    èconomiciae 


slorîqiie.    —   ImporUilians  et  exporlalicms  allûniîiiides.    — 
Tableaux  et  graphiques .  —  Comparaisons  diverses. 


I  l«^  —  Historique 

La  plupart  des  auteurs  foot  dater   l'essor  industriel  de 
UJeuiagne  de  1870-71. 

U  est  incontestable,  en  effets  que  la  manifestation  de  cet 
gor  a  eu  lieu  après  celte  date. 

Mais,  en  réalité,  lorg-aiiisation  ea    vue  du  progrès  des 

lustries  chimiques  existait  déjà  dans  plusieurs  Etats  de 

kUeniagne  avant  1870.    Nous   démonlreroQs  plus  loin 

renseigoeinent   de  la  chimie  appliquée   était  traité 

as  les  Universités  et  Ecoles  polytechûiques  depuis  1820. 

[ëû  Tannée  18O6,  le  lien  de  Tu  ni  lé  économique  avait  été 

par  le   Zollverein,  par  la  soudure  économique  des 

États  de  la  Confédération. 

tOrâce  à  Tuai  lé  politique  qui  en  est  résultée,  Tor^ani* 

pon  commerciale  fut  facilitée  entre  les  divers  États  par 

lahlissement  rationnel  des  voies  de  communication. 

^  es  résultats  de  la  guerre  de  1870  ont  eu  surtout  çout 

[  àWîenier  les  activités  en  Allemagne  :  Y  e.sç\:\\.îX*^^t' 

'éi^jt  replié  sur  M-méme  et  son  exçan^vou  ^ 

e  la  vitUoire.  C*est   à  partir  de  ce  mom^tiX 


a.ê\kj^ 
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efforts  disséitiio^a  ont  été  centralisés  en  vue  dVne  vaste 
orpi;"anïsattan  pour  le  développement  du  commerce  et  dâ 
rinduslrie  allemantls. 

«  Cet  essor  économique  de  l*Empire  allemand|dit  Blon- 
del  (j),  doit  nous  frapper  d'autant  plus  que  pendant  long- 
temps  TAllemaj^nene  l'ut  pas  un  pays  industrieL  Les  villes 
allemandes  eurent  sans  doute  au  mojen-âge  leurs  jours  de 
prospérité  et  de  gloire^  mais  au  siècle  dernier,  k  la  suite 
des  bouleversemenls  que  la  j^uerre  de  Trente  Ans  avait 
occasionnés  dans  tout  le  pays,  Tindustrie  y  était  dans  uoe 
complète  décadence.  Les  g^uerres  de  la  Révolution  et  de 
l'Empire  comprimèrent  ensuite  les  tentatives  de  résurrec- 
tion. Après  181 5,  la  renaissance  des  idées  particularistes 
fut  un  autre  obstacle;  les  barrières  et  les  douanes  inté- 
rieures se  multiplièrent  à  l'eiivi,  la  lég'islation  clle-mAme 
nY*lait  g-uère  favorable  au  prog-rès  économique, 

Cf  C'est  depuis  que  lœuvre  d'unification  s'est  accomplie, 
c'est-à-dire  depuis  un  quart  de  siècle,  court  espace  de  temps 
dans  la  vie  d'un  peuple j  que  Tessor industriel  et  commer- 
cial de  FAlIema^ne  s'est  brusquement  accentué. 

f(  Bismarck  n'avait  pas  manqu^'^  de  se  faire  ministre  du 
commerce  et  de  déclarer  qu'après  les  [victoires  militaire» 
il  entendait  bien  donner  à  son  pays  les  victoires  écono- 
miques» Depuis  1870,  le  nouvel  Empire  s*est  couvert 
d'usines,  de  fabriques,  de  manufactures  de  toute  sorte,  3» 

Quelle  que  doive  être  au  xx°  siècle  la  place  que  prendra 
définitivement  l'Allemagne  dans  le  monde,  l'essor  indud« 
triel  et  commercial  du  peuple  allemand  ne  restera  pas 
moins  Tun  des  traits  saillants  de  la  fin  du  xix®. 


(1)  Blotideî,  l'Essor    indiniriel   et   commercial  da   PeupU 
mand^  189g,  p,  3a. 


Xi'activité  commerciale  de  T Allemagne  peut  être  évaluée 

taioeraent  par  I  examen   de  ses  importations  et  de  ses 

portations. 

L'iospection  des  premiers  chiffres  nous  montre  jusqu'à 
quel  point  rAllema^ne  est  tributaire  des  pays  étrangers 
et,  en  môme  temps»  elle  nous  donnera  une  idée  des  efforts 
qu'elle  fait  pour  s'en  afFmiichir. 

L'iospection  des  chiffres  d'exportation  sera  d*autre  part 
comme  une  image  des  progrès  de  ses   transactions  à  Té- 
trang'er  en  môme  temps  qu'elle  nous  permettra  de  cons*  , 
tater  les  prog'rès  industriels  accomplis. 

Nous  nous  proposons  d'examiner  dans  ce  chapitre,  afin 
dWquérir  une  opinion  générale  sur  la  situation  du  com* 
merce  allemand: 

1*^  L*importalîon  allemande; 

2*>  L'exportation  allemande; 

3»  L'importation  et  Texportation  françaises  générales; 

4**  L'importalion  et  Texportation  allemandes  dans  cer- 
tains pays  en  comparaison  avec  la  France  ; 

5''  L'iinportatioo  et  TexpoMation  de  produits  choisis 
dans  certaines  classes. 

Nons  aurons,  par  cette  courte  exposition,  les  èlémentâ 
"nécessaires  pour  nous  fixer  sur  la  situation  commerciale 
de  l'Allemagne. 

Les  documents   qui   nous   ont  ser\n  pour   dresser  nos 
tableaux  sont  en  général  des  documents  officiels  français  J 
et  allemands: 

—  Annales  du  commerce  exlériear^ 
publiées  par  les  Miotstèi-es  du  commerce,  Ae  Y\x\4>i5.\.Vv^  i 
1»  colonies  : 
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—  DocumenU   statistiques  sur  le  commerce  de  la 
France f  publiés  par  le  Ministère  des  fioauees  ; 

—  Âloniieur  officiel  du  commerce  et  les  diver 
Reçue  ils  similaires^  etc.,  etc. 

—  Les   divers  ouvrages  de  statistiques  allemandei 
ainsi   que  les  comptes-rendus  des  Chambres   de    cor 
merce  allemandes  (t)  ei  des  Syndicats ,  etc* 

Nous  ferons  de  suite  remarquer, ^jue  si  Ton  compare  le 
résultats  publiés  dans  ces  journaux,  on  trouve  très  sou venl 
des  écarts  quelquefois  considérables  pour  des  chill'res  qtl 
dovraieut  être  identifjues  ou  voisins. 

Oïl  a  expliqué  les  raisons  do  ces  variations, raisons  bie 
justifiées  si  Ton  tient  compte  des  multiplas  causesd*orreiJ 
provenant  de  déclarritions    fausses  ou  incomplètes,  de 
difficulté  de  classer  les  produits^  etc. 

Il  o*eu  reste  pas  moins  vrai  que  Tau  leur  qui  a  conscieoc 
de  représenter  des  réalités  se  trouve  parfois  bien  embar 
rassè  lorsqu'il  se  trouve  eu  présence  de  ces  coutradictiong 

Toutefois  notre  l>ut  étant  avant  tout  de  douoer  une  qq 
tion  sur  les  sujets  que   nous  aborderunSf  plutôt  que  do 
statistiques,  nous  espérons  cependant  atteindre  le  résuit 
désiré. 

Afin  de  rendre  plus  palpables  et  plu»  Lan  g  i  blés  les  mot 
vements  d'importation  et  d'exportation,  nous  emploierooÉ 
parfois  les  procédés  graphiques  qui  en  indiquoroot  pit 
aisément  les  variations. 


(i)  StatîsLlk  des  DentscheD  Reiches.  —  Haudels- Muséum.  —  Jat) 
refib<*ri(!ihi  der  Ilaûdelif  uDd  GewerbeKammer.  —  Euport,  elc. 
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LE    COMMERCE    ALLEMASU   ET    LE    COMMEHCE    FRANÇAIS 

Nous  aïlonsd  abord  examiner,  pour  rAllemagnecomma. 
Dur  la  France,  le   mouvement  gènétnl  des  kiiportatlous 
des  exportalions  pendant  un  cerlain  nombre  dannécvs^ 


raphique  de  l'importation  et  de  î'aiportation  allemande^ 
de  188a  à  iS97  (i), 

{en  Videur) 
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If )  L'abscisse  représeiile  les  valeurs  en  cent  mi|tim»s  de  i'raiics. 
1  courbe  [«leiDecorrefipoiHJaux/^ai^sJp  pruvëimncr.;  la  courbe  poilU 
i*e  aux  uatjs  tie  de  si  mai  ion.  ^ 
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^^  Graphique  do  l'importation  et  de  Texportation  françaift^| 

■                                   do  18&3  à  1897  (i)                                 ■ 

^H                                            {en  valeur)                                       ^H 
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^B      La  comparaison  do  ces  courbes  est  du  plus  j;ç'rantl  întérâ^| 
^H       Si  nous  [ire  non  s  le  la  b  (eau  tlos  courbes  (rimportaûon  J^Ê 
^H  d'exportatioQ  françaises,  nous  voyons  que  la  courbe  d'e)^B 
^"  porta  lion  est  coostamment  au-dessous  de  la  courbe  d*iiiç^| 
1       portation  et  que  l*ensemblti  des  deux  courbes  baisse.       ^H 
&           Dans  le  tableau  correspondant  des  cbifTres   aîlemancJ^H 
^^  nous  voyons  au  contraire  que  les  deux  courbes  se  coupêi^| 
^B^leux  Tois  :  la  courbe  de  rexportation  reste  au-dessous  d^H 
p     la  courbe  d'importation,  maisl*ensemble  des  deux  courbe^| 
L^  s'élève.                                                                                 ■ 
^B     Ces  observations  d'ordre  g^énéral  donnent  la  notion  i^H 

^^La>  L* i*Jttns9'i  râpraseale  les  valenfâ  ea  cent  mUllon<v  de  fraticf*    ^H 

'activité  et  des  résultats  commerciaujf  de  France  et  d'Al- 
emagfne  (i). 

Blondet  reconnaft  volontiers  que  la  baisse  des  prix  a  èt^ 

en  France  beaticoup  pftis  considérable  quen    Allemag-ne 

et  qu  il  ne  faut,  par  conséquent,  pas  jygêr  du  ralentisi^e- 

ment  de  notre  activité  industrielle   uniquement  par  le» 

tableaux  comparatifs  concernant  la  valeur.  Non  seulement 

a  baisse    des  prix  a  été  moins  forte  en  Allemagne  rjne 

ehez  DQus^  mais  elle  a  été  aussi   moins  sensible  sur  le» 

anatières  lourdes,  charbons,  terres^  minerais,  et  c*esl  là  un 

élément  considérable  de  Texporlation  allemande,  Jl  n'en 

esl  pas  moins  incontestable  que  l'exportation  de  nos  pro 

duits  manufacturés  diminue^  et  que  rexportatiou  des  pro* 

duits  fabriqués  allemands  a  au  contraire  augmenté.  Nous 

marcbons,  et  c'est  là  ce  qui  est  le  plus  ^ave,  dans  tin 

sens  dî lièrent  de  celui  de  nos  voisins  (2), 

L'énorme  accroissement  des  importations  et  des  expor- 
lalioos  de  TAllemag'ne  doit  au  surplus  paraître  moins  sur- 
prenant, comme  le  fait  observer  un  de  nos  crjnsuls,  si  Ton 
prend  la  peine  de  remarquer  que  la  population  s'est  ac- 
crue de  3o  0/0  et  que  cette  auÊÇ^mcntation  a  porté  surtout 
sur  le.s  classes  industrielles  et  commerciales.  L*élat  de 
choses  actuel  présai^e,  ajoute  notre  consul, une  aup;*menta- 
tvon  encore  plus  rapide  pour  Tavenir,  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
'rappanl  dans  ce  mouvement  de  croissance  d^  F  Allemagne, 
Ç*îst  le  déplacement  des  forces  numériques  de  la  popula- 
T  Jice  de  la  transformation  de  l^Altemag-ne  en  pays 

£  iiel.  Au  commencement  de  ce  siècle,  la  populalîoo 

■  *igTicole  de  rAllemagne  formait  environ  80  0/0  de  la  po- 

n  es!  bfîo  f?ependant  de  mettre  éo  f^arde  le   lecteur  contra  des 
«î  -  t  i  ves  tirées  de  ce»  graphiques,  nin^i  (\u«i  \\QVi^\*  *.vott% 

l:  iiiL  La  bsiistie  des  prix  esi  an  facJlcuT  d'xu^e.  ^ 

3^*  ....^ux.  cl    dont  oa  doit  tenir  complc  dans    mve    %R 

adel  &SSO/*  induslriei et  comntf'rrUil  Ju  P^aple   «ilU 
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•  iii..  il  viriiiii^iit  fu  i|uii(riiMiH'.  li^Jii*-:  1.0/17  "idliuns;  puis 
I  linli^  yiMi  iiiilliojiî>,  Ja  Uurthio  Tioo  ndllionH. 

\).it  M\\),  loM  chitli*»»  Noni  les  NuivaniA; 

tri  ft'i'iffàtt  Ihm  êHMH  iê  Gloria  ^q«*«»  ^^i"^- 
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Exportations  totales  :  17  taillîards  915  millions;  Angle-J 
terre,  4- 700;  Franco,  3.675  ;  Allemagne,  2.897;  Etats- f 
Unis,  1,433  millions. 

En   1880  :    exportatioûs    totales  aâ   milliards;  Angle- ^ 
rre,  5,575;    Etats-Unis,    4.291;  Allemaî^nc,  c  est-à-dire  ; 
but  TEni pire  allemand  actuel,  3. (il 9  niiUîoos;  la  France» 
but   en    voyant  son    exportation    augmenter  de  prés    de 

ïinillioûs  comparativement  à  1869,  ne  vient  qu'au  troi-  ^J 
^me  rang  avec  3,46^  millioDs.  ^H 

En    i885,  les  exportations  se  moulent  à   25  milliards        ' 
175  millions  se  répartissant  ainsi  pour  les  dix  premiers 
paysr 

1  Aog'leterre .,..,.,...., 537^  millioris 

2  Etats-Unis. ♦       3763       — 

3  Allemag^ne*. 353i      — 

4  FraDce  . ,  » 3o88      — 

5  Russie 2i55 

5  Indes ai^B      — 

7  Pays-Bas 1933  — 

8  Autriche 1660  — 

9  Australie » i3oi  — 

1  o  Beli^que. , 1 200  — 

Nous  voyons  la  France,  au  quatrième  rang^  avec  une  \ 
diminution  de  près  do  l^oo  millions,  comparativement  àj 
1880. 

La  Russie  vient  immédiatement  après;  TEspagne,  | 
le  Canada  ont  disparu,  de  raôme  Fltalie.  En  1850»  uni 
pays  comptait  avec  les  dix  premières  nations  s'il  expor-j 
tait  pour  67  millions;  aujourd'hui,  le  dernier  des  dix  pays] 
accuse  pour  1.200  millions  d'exportation.  L'Italie  n'oticupel 
oue  le   onzième  rang*  avec  gSo  millions,  puis  TEspagne 

îc  698,  la  Suisse,  633,  le  Canada,  421,  la  Républic[U6j 

'gentine,  4^o  mUlioDs, 

'7>ï  iSgo,  3 1.362  miUioas  pour  les  dix.  çx^mi^t^  V^ 
wrùssaiH  comme  sait  : 
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Répartition  des  ezportatioiiB  entre  lei  principanz  payi 
pour  1890 

1  Aniçlelerre 6.645  millions. 

2  Ètnts-rnîs 4.38o        — 

3  AllemagDc 4-'o8        — 

4  France 3.763        — 

5  Hussie a. 81 5        — 

0  Inde 2.658        — 

7  Pays-Bas .     1.926 

8  Autriche i  .906        — 

{)  Au^tralio i  .634        — 

I  o  Belgique i  .437         — 

Enfin,  en  i8()5  :  3o  millianls  irexportations  pour  les 
premiers  dix  pays  ; 

Répartition  des  exportations  entre  les  principanz  paya 
pour  1895 

1  ADjçletorre 5.655  millions. 

2  Allemagne 4*280      — 

3  Citats-Unis 4«o37      — 

4  France * 3.374      — 

5  Iode.. 2.966      — 

()  Russie 2.764       — 

7  Pays-Bas 2.322  —  en  L894 

8  Autriche i  .834  — 

9  Australie i  .584  —  en  1894 

10  Belgique i.i53  — 

*** 

Si  Ton  veut  serrer  de  plus  près  encore  le  développement 
du  commerce  pendant  les  dernières  années,  il  faut  consi- 
dérer la  somme  totale  dés  échanges,  c'est-à-dire  Tensem- 
ble  des  importations  et  des  exportations. 

Les  seize  premiers  pays  commerciaux  ont  eu  en  1 885 

de  y  6  mU 
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Les  quatre  g^rands  pays  participaient  dans  la  proportion 
suîvaDtB  à  ces  échanges  : 

millions  milliant  uiillious 

Angleterre.     i3.ooo  14^572  soit  une  aiigmentalion de  1.572 

France 7.176  7*iq4  —            —                  '38 

Allcinagne.       7' 1^9  çj.588  —            —             2,427 

Etats-Unis.       ô.taS  7-697  —            —             1.572 

Ont  encore  gagné  : 

L'Inde  anglaise, , i-ioo  militons. 

Les  Pays-Bas* .    . . , ,•....»  1 . 1 00        — 

Le  Japon i  .000        — 

La  Chine 700        — 

La  Russie * ,  800        ^- 

L'Aulrît^he-ÎIongrîe . . . , , 600        — 

L'Espagne  et  Tlfalie  ont  perdu.  Ce  sont  des  pays  nou- 
veaux qui  apparaissent.  La  prédominance  absolue  de  l'An- 
gleterre s*afTaibliÊ.  Et  si  ron  ne  considère  que  les  exporta- 
tions  spitiles,  et  qu'on  prenne  les  premiers  ving-cinq  paya 
commerciaux,  on  trouve  : 

principaux  paya  "»^^»*''*«         '«'"'^^"^^  milhona. 

3 1*000  37,000  soit  une  augaieatation  de  G. 000 

Angleterre        5.37/1  5.655          — >                —                  281 

France.,,         8.765  ^,'^']f{.  soil  une dtmination  de        3g i 

Etals-Uois        3.53 1  4>o37  soît  une  augmentalioo  de      3o6 

Allemagne        3.280  4.288          —               —              1.192 

Ont  ensuite  gagné  : 

La  Russie .....-., 600  millîoas . 

Llnde 800      — 

Les  Pays-Bas. , , . , .  4^0      — - 

UAutTÎche-Hongrie , , . .  *  !i.oo       — 

Le  Japon, . , ^^çy       — 

La  Cbino ^ ^        '^^ 
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Ainsi,  sur  cette  augmentât  ion  totale  de  G  milliards, l'i 
gleterre  n'a  pris  que  280  millïoDs  :  donc,  raugcmentatic 
susdite  de  k5oo  millions  provenait  surtout  de  ses  impc 
tations,  La  France  a  perdu  891  millions.  Le  ^ros  béné 
revient  à  l'Allemagne  cjui  a  gagné  i.icfii  millions, chîf 
énorme,  quoiqu'il  comprenne  pour  25o  millions  envir 
de  métaux  précieux. 

Les  pays  avec  lesquels  l'Allé  magne  augmente  le  plu 
ses  exportations  sont  : 

milliojis  miUioni  million»  J 

L'Aniç^leterre.. 79^  845               Sa 

La  Russie 24^  ^7^               ^^ 

L'Âutriclie 5o2  5^4  4^ 

Les  i!<taLs-UDÎs .•*,•  'S^g  4^  '^i 

La  Fniiice 235  353              18 

La  Belgique 187  199               ta 

La  Suisse a35  5^74              39 

Si  pour  fixer  l&«i  idées  on  considère  le  mouvement 
exportations  pendant  la  période  de  dix  ans,  iSSli-iëgS, 
a  le  lableuu  suivant  pour  la  France  et  l'Allemagne, 

ItiSa  1895 

France. ^.ii/\S   millions      3.373  millions 

Allemagne 3.G8G        —  4.288        — 

De  ces  chiffres  il  résulte  :  j 

I'  Pour  la  France^  une  progression  do  i25  millions» 
2*  Pour  rAllemague,  une   progression  de  près  Je  4<j 
millioniS. 


CHAPITRE  U 
Exportations  de  rAllema^o 


ortattoQs   allemandes  et    françaises*   —    Exportjttîoas   nn 
Russie.  —  ExporlatîoQs  au  CliiU«  max  iodes  ei  en  Australie. 
'  ËxporiaiiuDs  dans  divers  pays. 


I«^  —  Exportations  allemandes  et  françaises 

Les  tableaux  précédents  nous  ont  donné  une  idée  de 
l'accroissement  du  commerce  allemand  en  g^^néral. 

Nous  alloQs  monlrtT  nmiiitenaot  que  cet  accroissement 
se  manifeste  dans  les  exportations  allemandes  dans  cer^ 
tains  pa\s  avec  une  intensité  remarquable. 

C'est  ainsi  que  le  commerce  allemand  dans  Tlnde,  lo 
Japon  et  les  pays  d'E\trêrae-Orîent  s'est  développé  avec 
la  plus  grande  rapidité. 

Nous  verrons  plus  loin  que  les  ex  porta  lions  de  produits  i 
cliiuiiqucs  suivent  ce  môme  mouvement  de  progression 
vers  CCS  pays. 

Voyons  J'abonl  quel  est  notre  commerce  d'exportation 
et  d'importation  avec  rAllemagne. 
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Graphique   de    llmporUtioii  et   de   rexportâtimi 
entre  rjOiemagne  et  U  France  (i) 

{en  valeur) 
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L'impoilation  allemande  ea  France  a  donc  une  tendance 
àdiriiiiiuer;  la  courbe  qui  représente  ce  mouvement  de 
i883  H  1897  est  descendante. 

L'exportation  française  en  Allemajçne,  tout  en  suivant 
(les  variations  pendant  ces  années,  revient  à  son  point  de 
départ. 

D'une  manière  g^énérale,  les  transactions  entre  TAlle- 
itiaî^rie  et  la  France  ofFrent  assez  peu  de  différence  pour 
pouvoir  être  considérées  comme  équivalentes. 


(i)  L'abscisse  indique  la  valeur  en  dix  millions  de  marcs. 


EXPORTATIONS  DE  L'ALLEMAGNE 


I  2.  —  Exportatiûns  en  Russie 

M  nous  passons  à    la  Russie,  nous  aurons  le  tableau 
vaut  : 

raphiqne  da  l'exportation  ûe  la  Franco  et  de  l' Allemagne 
~'  en  Russie  de  1883-iB9S  (i) 

[en  imleitr) 
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DSpection  de  ces  courbes  se  , passe  de  commentaire. 

i  coui'be  française  d'exportation  en  Russie  est  partout 
LÎnée  par  la  courbe  ailemandi^  Bien  plus,  il  ne  semble 
qu*il  V  ait  une  réactioo  daus  le  sens  ascendant  en  notre 

Lir  (a). 

)  L'abscisse  indique  îa  valeur  en  loo  mille  roables. 
)  C'est  le  cas  de  rappeler  les   opinions  qui  ont   élé  formulées  su 
t  du  commerce  français  en   Russie    par  quelques  auteurs*  Bor- 
Knoûs  à  citer  Jules  Roclie  qui  écrivait  : 

^tû  1894.  l'AUemaE^ne  a  eoûclu  avec  la  Russie  un  (raité  de  com*ij 
i  douL  les  éléments   sout  uierveilleusement  calc\il^  \vG\i.t  wî.XHTBi 
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«  \jR  marée  allemande  nesubmerg«  pas  seulement notn 
sol,  rrrivait  im  Russe,  olle  noio  le  commerce  et  Tindustiie 
(lo  iJDtn»  pays.  C'est  en  vain  que  nous  avons  frappé  de 
droits,  il  rentrée,  un  |[>rand  nombre  de  produits. 

w  Les  fal)ricants  allemands  ouvn»nt  en  Russie  desso^ 
eursnles  où  ils  transportent  leurs  capitaux  et  leur  industrie. 

«  Kne  pallie  de  Tor  extrait  de  nos  mines  va  s'enjfouf- 
IVer  dans  les  poches  des  Allemands.  • 

Si  le»  tableaux  précédents  donnent  une  idée  de  ^Jmpo^ 
tanee  du  commerce  de  l'importation  et  de  Texportation 
allemandes,  les  tableaux  et  les  graphiques  suivants  vont 
nous  donner  la  notion  de  la  rapidité  avec  laquelle  TAUe- 
maccne  a  su  imposer  ses  articles  et  ses  produits  et  dépla- 
cer même  les  ventes  de  puissances  commerciales  séculaires, 
comme  c'est  le  cas  pour  l'Angleterre  avec  les  Indes. 

^  3.  —  Exportations  au  Chili,  aux  Indes, 
en  Australie 

Les    exportations  allemandes  en  Extrême-Orient,  dans 
l'Amérique  du  Sud,  en  Australie,  dans  certaines  parties 
de  l'Asie  prennent  un  développement  considérable,  comme  ; 
l'indiquent  les  exemples  suivants  que  nous  donnons. 

]*oiir  mieux  fixer  les  idées,  nous  continuerons  à  repré- 
senter, en  même  temps  que  la  courbe  des  exportations  alle- 
mandes, celle  des  exportations  françaises. 

Prenons  d'abord  le  Chili  et  les  Indes. 

d'une  façon  spéciale  les  intérêts  allemands  sans  que  la  clause  delà 
nation  la  pins  favorisée  puisse  efficacement  nous  jirofiter.  Sansdoate, 
le  droit  pur  nous  attribue  les  mêmes  avantaj^es  qu'aux  Allemaads  ; 
mais  en  fait,  par  le  choix  des  articles,  par  leur  détermination,  par 
l\lai  des  industries  favorisées,  notre  droit  reste  platonique. 

«  Nous  avons  bien,  nous,  notre  traité  du  17  juin  1893  avec  laRassie, 
mnis  il  est  aussi  insuffisamment  conçu  que  possible,  soit  au  point  de 
vue  (les  catôt^ories  de  marchandises  françaises,  soit  au  point  de  vue 
des  tarifs.  C'est  ce  traité,  par  exemple,  qui  fixe  à  5  fr.  60  le  droit  de. 
douane,  par  bouteille  de  vin  mousseux,  et  à  i  fr.  80  par  bouteille  de 
vin  non  mousseux. 


liXPORTATrONS  DK  L'ALLE! 


Graphique  de  rexportatîon  de  la  France  et  de  la 
l'Allemagne  aux  lades,  de  1883-1898  {1} 

(en  valeur) 
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La  courbe  pointillée  qui  indique  le  mouvement  de  Tes:- 
portalioQ  allemande  dans  les  Indes  est  bien  caractérislique  :l 
elle  démontre  avec  quelle  rapidité  Je  commerce  aHeman/ 
s*est  imphinté  dans  ce  paj.s. 

La  courbe  française  a,  dans   son  ensemble,  un   lé^er 
mouvement  asi^cndant  mais  combien  moins  rapide! 

Dans  le  tableau  suivant,  reusemble  des  modifica Lions, 
de  Ja  combe  est  francbement  descendant. 


(1)  L'abscisse  indique  la  valeur  eo  loo  mîLte  livres  gtcrlinifs. 
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Graphique  de  l'exporUtioii  de  U  France  et  de  l'AUemagM 
au  GhiU,  de  1883-1898(1) 

(en  valeur) 


1 

a 

;-,' 

^^   *„,  ,,  ^  ,,37  /*?J  Mif^  lïW    ^^  /«»  iifJ  t*f»  sns  **$t  mTM9*  1 

1 

■  I 

'•. 

! 

i 

\ 

/\ 

!    1 

/ 

\ 

■' 

f 

1    1 

■  ■  -■ 

^^ 

.«•■" 

K 

; 

\ 

À 

V 

\ 

i 

r 

f 

'%l 

ff^ 

r_J 

\ 

/ 

\ 

— 

r~- 

f 

\ 

/ 

\ 

! 

1 

- 

\ 

^s— 

/ 

N 

f 

Le  commerce  général  allemand  d'après  un  rapport 
antj'Jais  a  augmenté  de  i.^oo  o/o  alors  que  le  commerce 
aiiî^lais  ne  progressait  que  de  :i5  o/o. 

(i  Vax  Australie,  continue  ce  rapport,  nous  avons  reculé 
Ak\  :>()  o  o  tandis  ({ue  les  Allemands  ont  avancé  de  plus  de 
/|0  o/o;  «lans  la  Nouvelle-Zélande,  notre  baisse  est  de  20  o/o; 
la  liausse  allemande  atteint  i. 000  0/0.  Dans  la  colonie  du 
(lap,  nos  affaires  ont  progressé,  il  est  vrai,  de  126  0/0 
dans  la  dernière  décennale,  mais  le  commerce  allemand  a 
progressé  dans  une  proportion  décuplée.  Au  Canada 
mriiie,  nous  sommes  en  baisse  de  11  0/0;  les  Allemands 
sont  on  hausse  de  3o  0/0  ;   avec  les  Indes  Orientales  et 


(i)  L'ubscisse  ludique  la  valeur  en  millious  de  pesos  fuertes. 


I 


doit 


EXPORTATIONS  DE  L'ALLEMAGNE 

Occidentales  de  48  o/o,  avec  TAustralie  de  47^  o/o  et  tout 
i  ce  commerce  est  enlevé  à  la  Grande-Bretagne. 

«  L  mcertiiade  de  lavenir  paralyse  Tesprit  d  eûtreprise. 
II  y  a  bon  nombre  d^établissemeots  induslriels  qui  ne  peu-  , 
vent  prendre  de  décision  dn  jour  atî  lendemain.  Pour  arri- 
ver plus  sûrement  au  but,  le  grand  commerce  extérieur  ^j 
connaitre  quels  seront  à  1  avenir  les  rapports  de  po-  ^^M 
commerciale  avec  les  pays  d^écoulement.  Cette  len-  ^^ 
dans  les  négociations  tient  à  plusieurs  causes,  et  il 
it  certain  surtout  que  le  grand  développement  pria  par 
'industrie  et  lexportalion  allemandes  a  créé  à  TAûgle- 
re  une  situation  toute  no iivelb, 

a  La  puissance  universelle  de  Tindustrie  anglaise  est 
ûsidérablement  compromise  par  celle  de  FAlIemagne,  » 
La  oomparaison  des  graphiques  sera  utilement  cam- 
iée  par  celle  de  quelques  tableaux  en  chiffres,  concer- 
les  importations  allemandes  et  françaises  dans  divers 


rique  I 
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bkau  des  importations  et  exportations  entre  rAllemagno 
et  r  Australie . 

tinportAlioa  ExjïuriBliuD 
Années                     iAustralio  en  AtlcmagnQ      d'Alleiiia{n<^e  en  Australie 

i.DûOM  ijmu. 

i883 4.9Gl>  bMo 

i884 5.70<>  5.3ï5  . 

i885 9.188  7.(}47   ^ 

1886. .»   10.021  7.200  ^K 

1887 i4.(">G7  7-47<^   ^1 

1888 20.493  11.022          ^H 

iBBi^ 35.067  21.255       H 

1890...,. 5o.^85  âi.g54       ^| 

1891,.,.. 39.180  ^9.4^7       ^1 

1892 85.480  30.679       ^^ 

1898. ,       96.240  i7*9tï3 

1894,.., 97.741^  20.334 

1895.., Il  3, 678  :&^.^^ 

^%tf io3 .  :iû4  a-^  .iWl 

'%7 85,66a  ^\.^<^ 

TiuLLàT,  Industrie  Chimique,  ^ 


tr, 
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I/ex(»ortntion  ao   Br^il  n'pst  pas  moins   en  progrès, 
romma  l'inrliqae  le  tableao  suivant: 

Tableau  des  importations  et  exportations  entro  l'Allemagiu 
et  le  BrésU. 

ImporUtioB  âm  Bzportatkm 

Ann^f!)!  Brétil  en  ÂileougiM        d'Allemagne  an  Bréâ 

i.OOoM  i.UOO  M 

tHH'S 2.806  i5.6io 

f8H/| 2.4i2  16.223 

tHH:} 3.584  13.242 

1H8O 4.185  i6.g43 

18S7 4.292  15.752 

i8*-H 7.078  20.4i3 

i88rj «9.1^  48.665 

l8r|0 137.O17  52.243 

i8(|i 151.969  55.4i5 

tHfy/. 133.532  51.856 

r8()3 125.770  62.216 

i8(|/| 91.016  57.000 

i8(p ii/|.63o  74.931 

189!) 99.619  60.337 

1897 95.58/^  5o.2i6 

Coîripl/'ton.s  CCS  Uibleaux  par  ceux  des  exportations  aile 
iiMituU'.H  aux  Ktats-ÎJnis,  en  Espag-iie  et  en  Italie. 

Tableau  des  importations  et  des  exportations  entre 
TAllemagne  et  les  Etats-Unis. 

Importation  des  Exportation 

Ann^nii  Ktntii-IInis  en  Allemagne     d'Allemagne  aux  Ktats-Uni 

l.OUO  M  l.OOU  H 

i883 135.800  177.337 

1884 125.225  175.721 

i885 121.7O3  1 55. 125 

188O 106.286  211.545 

1887 143. 3ii  231.336 

1888 i53.i32  236.292 

1889 317.469  395.036 

ï8^o, 397 .  274  ^^^  •6<^a 


.^'lub 


i»9i-.-* .  402.845  367.721 

1892 534.7*)o  34t>.444 

1893 426.595  354. 1O8 

Ï894 449*792  270.332 

1895, 482,775  368. 43o 

1896 528 .3o4  383 . 258 

1897 65a. 680  397,394 

fable  ati  des  impûrtations  et  de  a  exportations  entre 

rAUemagne  et  TEspagne  et  Portugal 

imporUtion.   d'E*p4^iie  JiïiiDrlalion     d'AILemaj^ne 

et    E^ortuy-al  eu   iUiemagtie  «n  Ëapcigne  et  Portugal 

1.000  M  1.000  M 

"i883                         1O.740  44.128 

1884 16.008  47.370 

i885 , 18.837  4o  5ii 

1886...........     17.302  •             ^o.b'jg 

1887..,-.» 24*208  82.928 

La888 28. 806  aS.gSa 

hSSg 4Ï.933  63.531 

'1890. 45.335  74.191 

1891. 4*3.Gt>S  05. 087 

1892...... 53.845  47-9Ô9 

1H93 4î).%9  45.088 

1894. ..'-•'.•< .     52.o63  4* «398 

1895 4^,072  44 -206 

1896 5i,o5i  52.818 

1897.... 59.275  44*o3a 

^ablean  dea  importations  et  dea  exportations  eatre 
l'AUemaffie  et  lltalie. 


Années 

i883.., 
1884... 
i885... 
1886,.. 


ImporialJon 

Exporlalion 

d Italie  en  Allcmagivo 

d^Allomag^no  en  Uali« 

1.000  M 

1,0(.K>M 

62.084 

84,140 

83.754 

91.910 

75.O29 

85.062 

90. iiê 

ftfvA'j^ 

9'.45i 

^^■^^1 

IJI.360 

»o  .%?io 
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1889. 148.557  I0I.5l3 

1890.,* i4o*]%  g3.io7 

1891 133.743  87.4^9 

1892 125. 3o5  8g. 554 

1893,.. 134.747  83. 814 

1894.,... ia5.i45  80.7*7 

1895 137.828  82.224 

i8g6 i3i.999  83.584 

1897. i4<>.495  87-^7^ 

Terminons  ce  chapitre  par  les   réflexions  d'un   écoij 
tniste  allemaDd  : 

«  De  iousles  pays  de  l'Europe,  écrivait-il  nag^uère»  c"! 
rAngfleterre  qui  est  le  plus  menacée, 

((  Quand  on  song-e  que  les  produits  de  rindustrîe  si^ 
rurgique  anglaise  dépassent  la  consommation  dn  pajs,^ 
triple  et  du  quadruple,  et  que   la  fabrication  cûlonniè 
la  surpasse  même  du  sextuple  et  du  septuple  tandis  ( 
Fagriculture  anglaise  peut  au  contraire  à    peine  suffîr 
la  moitié  de  ralimentation   nationale,  on  comprend  < 
r Angleterre  traverse  une  fort  vilaine  passe,  L'Angleted 
apprendra  par  une  dure  expérieuce  ce  que  vaut  cette 
duction  à  outrance  qui  ne  lient  aucun  compte  des  dè^ 
chés  fixes,  certains  et  durables.  » 


CHAPITRE   lïr 
Situation  de  quelques  industries 

duslries  lextîleSj  coton,    bine,  etr,    —  Industries   diverses. 


Nous  avons   donné  dans   le   cKapttre  II   une   idée  de  < 
l'exportation  et  de   l'importai  ion  allemande  en  général  et . 
nous  avons   aussi  »  dans;    le  chapitre  suivant,  indiqué  la  « 
TDarche  croissante  et   la  nipiclitè   des  exporta  lions  dans 
certains  pajs. 

Avant  de  passer  aux  industries  chimiques,  il  est  bon 
de  signaler  par  quelques  exemptes  que  Factivité  indus- 
trielle allemande  s'éteod  snr  toutes  les  branches  commer- 
ciales. 

Il  nous  suffira,  pour  nous  en  rendre  compte,  de  passer 
rapidement  en  revue  le  commerce  des  prmcipaux  produits 
manufacturés. 


I  Ie^  "  Industries  textiles 

Industries  coionnières,  —  M,  Blond el,  qui  a  étudié 
cette  industrie  sur  place  (i)  dans  les  régions  de  produc- 
tion en  Prusse  rhénane,  en  Sifcsie,  en  Saxe  et  dans  le 
Wurtemberg*,    fait  observer  que  celte  industrie  traverse 


lit«llifiriiiiil  Htm  tmM,  MniK  celle  crise  ne  pe«ftéte>a 
Iii«^/  iV'ii  ra[)îde^  rtSalisiés  daos  la 

1,.    ^  I    ic  rHKt'i    fi    1H90  i'tait  de    1^.9) 

ComilMp  prcMJliciiiiri  euUniiuèru  et  rimportalMMi 

Eh  iH</^  lAf'tJn  truiivuari  que  rîmportatîofi  a  Mi 
I  «ftaci  tifiifiA«,ljifirli«  i|iiti  l'expurlatÎDD  a  été  de  33.545»i 
U  il/itililii  fUî  lu  ^|u<iiaiti'  [M'AciHlt^tile. 

Lûii  liMiin  4o    cuiiiti    Mlkuiiarul    envahissent  le 
tnûor* 

I ji  Ff»rMî#  un  a  rtiçu , ,  * , 8. 

Lit  H''1(^i4(ii«      — '      »f,,,* S. 091 

La  Suié^im;           —         ,* *...,.  i2.44<^ 

Lu  IMlamlr 14.686 

L'Afif(lrti'.rr«      — 3i  .451 

La  HiiumAtm    — 8*6og 


Les  étofleft  tU*  itÂtm  li'intnH  ihi  (uipriméeâ  ont  atteîûti 
valeur  eu  181J7  U  woinriM^  <lcî  /irv.^Hfï.ooo  marcs  (1). 

M.  Piug'auil  itxpliqut^  l^i  criHo  uciimlla  en  faisant  obs 
ver  que  le  prcigrèh  a  (H6  ai  riipid«  que  Toq    so  préoccu 
aujourd'hui  de  trouver ua  uiojon  dt;  limiter  Ja  productif 
générale* 

Etoffes  de  laine.  —  Lo  ImIiIouu  Huivaut  indique  la  pli 
gressiou   de  rexportatioti  das   i^lulTrï*    do  laine  en  raâ 
temps  que,  par  les    cbifFres   dlttqicïrtiitjuii  de    la  matîjl 
première,  il  indique  le   develtjppnmcut  de   la  fabncatîa 
de^  étûiîcs. 


(i)BlcHidcl  l* Essor  industriel  et  commercial  du  Peapfe  aÙen 
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H           Exportation  allemande  des  étoffes  de  laine. 

^M        Anaëet  de  laine  brûle  ea  dvn  élulfe»  tsa 

H  miU  101)8  ûii  kilg.  [udliuns  àe  k.\lg, 

H         1890 lKh(>  Ji.4 

H       i8gi ,.,  i36j}  2.7 

H  1893.,.......'., 4fîl-5  0.2 

■  1893 .  i3g.8  a. 2 

H      i8q4 iSi,3  2.7 

B     1895 17J  2 

H       189G ifii  5«3 

Diaprés  Bloadel,  ces  chifFras  correspoodent  à  un  mou- 
lYemeût  d'aftaîres  de  plos  de  270  millions  de  marcs  1 
r     (Juant  à  rexportalioa  des  laiiiag'es,  elle  a  augineuté  de 
35  0/0  eo  to  ans.  i 

Le  tableau  suivant  donne  une  idée  des  exi>ortatiooa  en 
ve Jours  de  colon. 

Exportation  allemande  en  Teloura  de  coton. 

ExporlatioDS  ea 
Années  hiIUb  marcs 

1893. , . 2.Û0O 

1894 2.397 

1 890 , * , 3  »  023 

1896. . , 3,370 

La  conclusion  qui  en  découle  est  que,  en  quatre  annéa»^, 
le  chillVe  des  exportations  a  augmente  de  800.000  marcs 
environ. 

L'industrie  des  soieries  est,  diaprés  divers  rapports,dans 
une  situation  (1}  staîionnaire.  Toutefois,  rexportalioa 
aux  Etals-Unis  provenant  du  district  consulaire  de  Bar- 
men  sVst  élevée,  d  après  Blondei,  à  6.4r>7.297  dollars  en 
1897  contre  5.845.o4t  en  1896,  soit  une  aug-meotation  , 
de  ùî'2.22Ù  dollars» 

fi)  Voir  Moniiear  O/ficieL  da\commtn^,  aô  mai  1^, 


8t  mrUMlmj  K*;nr^u>nnUK  DE  VAUEMÂSn 

Kniln  ivH  iDtJuiilnnM  df>  la  passementerie, des  fii«i*i 
de»  de  iriotlti  Iftllcf^  (|ue:  fabrication  Jas  plttixKS,d«3r 
artificiell«i«,  du  la  chapelleiue,  etc.,  sont  en  proçrès 
Bantii* 

Après  les,  ilnnuB,  il  eut  utile  de  jeter  un  coup  d'<rili 
rexportation  du  dive m  articles  manufacturés. 


I  a.  —  InduBtrifiB  diverses 


La  falnication  des  înjiiPiim(?nis  de  masiqiit  est 
pleîoe  prospiTitê,  si  l'on  conftitlèrc  les  dividendes  àh 
bues  aux  aetiounnires  par  los  SocnHés  par  actions. 

Les  meubles  se   fabjjcjuent  principalement  à  Berlin 
rpx  portai  ion  a  lieu  surtout   en  Hollande,   en   Suisse, 
Serbie»  en  Roumanie,  en  Bulg-arie  ot  dans  TAmeriquei 
Sud  (i),. 

L'industrie  des  Jouets,  une  des  plus  anciennes  en  . 
magne,   est  considérable.  Dans  h*  district  circulaire 
Leipzig  ;  3o.ooo   ouvriers    des  deux  sexes  sont  occup 
dans  celle  bmnche,  leur  nombre  s'élève  à  4o»ooo  dans^ 
Thtiringe  et  on   compte  que  80  0/0  environ  des  obji 
fabriqués  sont  exportés. 

Relativement  au  commerce  de  la  librairie ^  le   cona 
belge  de  Leipzig  s'exprime  ainRi  i  de  janvier  k  juin  i8g 
on  a  exporté  d'Allemagne  5^*272   doubles   quintaujc 
livres,  publications  et  cartes  géographiques,  reprèscnfe 
une  valeur  de  ^B.B^i.ooo  marcs  (au  lieu  de    !a3.59i,fi 
mares  pendant  Texercice  précédent), 

A  Leipzig,  en  1896,  on  comptait  33o  libraîres-éditeii 

fi}  Afoniiêar  o/Jtcie!  et  commercial,  10  scpl.  'vB^ft^p.ilx^,  W\oïM| 
tS4ë&r  industriel  et  commercial  du  Pemt^^nU^jn^nd.i^^^^^^^^^^ 
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(3.492  pour  loul  l'empire).  Le  nombre  des  libraires  dû 
détail  a  passé  de  5.oi4  en  1896  à  5.170  en  1897  (i). 

Uinduslrîe  de  la  papeterie  s*esl  considèrabloment 
développée  :  toutefois,  la  silualion  n'est  pas  dos  plua 
prospères. 

Nous  terminerons  cette  courte  description  en  fniHant 
'remarquer  avec  Blondel  que  ce  sont  les  industries  d'art  et 
de  luxe  qui  sont  le  plus  en  retard  en  Atlemag'ne. 

En  srénéral,  on  peut  donc  dire  qu'il  y  a  progrès  dans 
Texportation  de  la  plupart  des  articles  ou  produits. 

ec  II  serait  difficile,  lit- on  dans  un  des  derniers  rapports 
"idn  consul  de  Belgfîque  à  LeipzigTi  d  assin^iier  une  duréo 
déterminée  à  rexcellent  état  de  choses  actuel.  Grâce  \  la 
bonne  marche  des  affaires,  plusieurs  branches  ont  pria 
une  extension  telle  qu*il  y  a  lieu  de  craindre  les  efîeta  de 
la  surproduction  dans  un  avenir  peu  élois^tn^.,.  Un  réel 
optimisme  continue  k  régner  dans  les  cercles  compétents; 
on  semble  admettre  que  les  circonstances  actuelles  doivent 
durer  encore  une  série  d*années,  et  l'on  envisage  un  rrvi* 
rement  sous  ce  rapport  comme  une  lointaine  éventualitt^.  » 


4 


(1)  Voir  recueil  consulaire  du  royaume  de  Be%ique,  t.  XCVI,  18^71] 
kp.  73*  Voir    aussi    Bloadel  :  Essor  industnet   et   conwwrcial,  etc., 
^899.  p.  7.1. 


CHAPITRE  IV 
MoyexiB  de  transparts 

Voies  ferréen.  —  Catoaux.  —  Projets  divers. 


Léê  industries  chimiques,  comme  du  reste  toates  les  i 
diistries,  oot  leur  déveluppemeot  intimement  lié  à  la  que 
trou  des  transports  par  voie  de  terre  ou    par  voie  d'e 
La  question  de  tranî^port  intervient  en  citet  dans  la  qu 
Uon  de  prix  de  revient  des  produits  chimiques^   éùn 
dann  celle  de  tous  les  objets  fabnr|uès. 

Il  n'est  donc  pas  déplacé  de  jeter  un  coup  d*œil  rapid 
sur  l'état  actuel  des  moyens  de  transport  en  AlJemag'iiol 
de  fésnriier  les  réformes  projetces. 


§  r'.  —  Voies  ferrées 

Le  développement  des  voies  ferrées  a  aug'meoté  i 
Allomag:ne  dans  des  conditions  prodigieuses  sous  Timp 
giou  des  l)evSoîus  industriels. 

Notons  i|ue  la  décentralisation  commerciale  et  indij 
Irielle  de  IMIlemagoe  a  été    un   des  facteurs  inipoHail 
de  ce  mouvement  qui,  loin  de  s'arrêter,  va  au  contra 
stm'crotttH}  titma  de  vastes  proportions,  convraei  uQvia 
ycrroos  pln^  loin .  -  -         "^ 


^ 


E  TRANSPORTS 


at» 


70,  le  réseau  tevrv  allemand  fUiil  rlr  90. mm  kil» 
ctuellemeDt*  il  a  dépassé  de  heaucoiip»  le  double,  cnv 
en  1891  il  était  de  47- 3 12  kil.,  tandis  que  le  réseau  fran- 
^ais  n^étak  que  de  4 0.000  kîK 

Voici  d'ailJeurs  le  taldcau  indiquant  le  développement 
^es  voies  ferrées  par  pays  (i). 

Alleniajçne 47-3'*  ^dom, 

France, , . . , 4o-oof>  — 

Russie 38.643  — 

Angleterre 34.221 

ÂQtricîie-Honifçrie Sa.  180  — 

Italie i5,447  — 

Espagne. #..,..  12»  282  — 

Suéde 9,88r>  — 

Belgique 5 ,  777  — 

Suisse  , . . , 3 .  5Ô3  — 


i 


L'inspection  de  ce  tableau  démontre  que  rAllemag^no 
marche  à  la  tète  du  mouvement* 

tf  Chacun  des  Etats  de  raDciennc  Confédération  germa- 
iiiquG,  dit  Bloodel,  ayant,  au  début,  couHtruit  ses  lignes 
îdans  la  mesure  de  ses  convenanites  et  de  ses  besoins,  il  n*y 
avait  pas  d'unité.  Aujourd'hui,  tous  les  raccords  néces- 
saires ont  été  faits;  et  ror/sî"anisation  des  trains  sur  les 
lignes  transversales  est.  assurément  meiîlrnre  qu'en  France. 
Partout,  sans  exception,  ces  h|.^nes  possèdent  des  trains 
accélérés,  express  ou  directs,  qui  permettent  de  franchir 
sans  transbordement  de  très  grandes  distances.  Les  com- 
munications qui  existent,  par  exemple,  entre  Breslau  et 
Hanovre,  Hambourg  et  Francfort,  Muoîcb  et  Coloe;-ne  ne 
peuvent  se  comparer  à  celles  qui  existent  entre  Lyon  et 
Bordeaux,  la  Havre  et  Amiens,  Nancy  et  Lille.  » 

Gela  n'empêche  pas  qu*il  existe  à  Berlin  une  commis- 


MB^t 


(î)  Kaufmaan.  Die  EL^enhahnpoUiik  Frafikrffîchi,  ift^.V^Àt  «ûsa\ 
le  Je  Bîoudeï  II  ce^ajet. 
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sion  spéciale,  oà  toas  les  Etats  ont  uae  représentalionpro 
portion Qei le  el  qui  a  pour  but  Tétude  de  questions  pou^ 
vaut  faciliter  le  tran.sporl  des  marchandises»  Les  chemioi 
de  fer  de  l'Autriche,  de  la  Hollande,   du  Luxembourg"  «f| 
un«  partie  de  ceux  de  la  Belg-ique  et  de  la  Pologne  font 
partie  de  cette  union.  L'ensemble  de  ces  lig:nes  l'cprésenle 
un  total  de  plus  de   84.00a  kil.  carrés,   sur  lesquels  ks 
voyaiçeurs  etlcscommerranls  allemands  jouissent  d'avan- 
tages que  nos  compatriotes  n'obtiennent  pas  souvent  àM 
nous. 

Si  nous  continuons  d'examiner,  avec  Blondel,  le 
matériel  des  chemins  de  fer,  nous  pouvons  facilei 
rendre  compte  de  son  progrès. 

Depuis  1886-87,  la  moyenne  des  conslruetions 
an  liée  a  été  de  385  locomotives  t-t  de  8 .  748  wagons. 

«L'Allemag^ne  avait  ces  dernières  années  3C3.ooo  whj 
sur  ses  voies  ferrées»  alors  queuousn'en  avons  que 29» 
et  de  plus  les  wag^ons  allemands  ont  une  capacité  ai 
rieure  à  celte  des  waf^ons  fraur;ais  :  Ils  coutienneut 
moyenne  11  tonnes  4,  alors  que  nos  wagons  n'en  coni 
nent  que  g.  7,  Ce  matériel  transporte  annuellement  a44 
lions  de  tonnes  de  marchandises  sur  les  lignes  d'îni 
içénéral,  tandis  que,  dans  les  mêmes  conditions,  nous 
transportons  que  99  millions,   » 

Enfin  si|Çnalons  encore  que  si  les  recettes  des  chei 
de  fer  ont  augmenté  en  France  de  228  millions,  en 
magne,  cette  aug^mentatlon  a  été  de  629  millions. 


S  2*  —  Canaux 

Si  grande  que  soit  cette  organisation  des  voies  fer 
les  transports  par  ce  mo^'en  n'absorbent  pas  la  totalité! 
ejcpéditioQs.  Les  Allemands  ont  su  admirablement 
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parti  des  cours  iV^im  naturels,  soît  en  les  rmclant  nftvi- 
gtibles,  soit  en  les  mettant  en  coninmnicaliou  avec  les 
voies  ferrées. 

En  général,  tamlis   quo  les  matières  dont  In  valeur  est 

Bveeou  dont  le  transport  dcuonnrlo  de  la  M(*riif'i  «ont  expé- 
Sées  par  le  moyen  des  voies  ferrées,  les  niatériarix  gro»- 
sîers  ou  ceux  dont  le  transport  est   moins  d/jlical,  moins 

essé,  emploient  les  voies  dVau. 

«  La  voie  navi^aLilc,  dit  Blomlel,  rerii[>laee  If  elmmit) 
de  fer  pour  les  matit'ires  premif^rcs  lourdes  vX  qm  peuvent 
supporter  de  long-s  délais.  C'est  une  auxilî«ir*r  (irAdeusc 
et  Dcm  pas  une  ennemie;  elle  permet  d\iij|^ minier  la  pro- 
luctîoD  dans  les  usines,  de  recevoir  à  ba»  prix  les  mar» 
nandises  à  transformer.  La  diminution  ih\n%  h*  prix  de 
revient  permet  une  [léoétration  plus  lointfirra',  iiugmonUi 
le  rayon  d'action  de  Tusine  et  donne  satisfactiaii  k  tons 
les  intérêts  (0.   » 

D'après  M.  Charles  Honx  (2),  Tamélioration  du  Illiio  a 
coûté  près  de  339  millions  de  franes  et  il  a  Hé  tranMp4»rîé 
pour  plus  de  3o  millions  de  tonnes  de  marchiindiics.  Im 
marine  fluviale  du  Rliin  occupe  'av.a»m)  l)oîntn*-'s  et  le 
nombre  de  bateaux  en  1897  ^^'^  *^*^  2  .«/|8, 

Si  on  considère  le  fleuve  de  THIlbe,  on  trouva  uusb!  que 
les  transports  j  deviennent  de  plus  en  plus  consiilrrables 
et  il  j  a  lieu  d  en  être  étonné  étant  donn/j  son  l'nibliî  tirant 
d*eau;  or,  l'Elbe  est  k  ce  point  fr/Mpierite  qu*on  y  rompt«  4 
la  frontière  aulricliienne  jusqu'à  2  .5oo-ooù  tonnes  <le  mar- 
chandises, tonnaj^e  presque  égal  k  celui  de  la  Seinn  entre 
Paris  et  Rouen.  La  batellerie  (luvialc  comportait  an  i8ij8 
pins  de  2.200  bateaux  et  des  tôtiîs  de  lignes,  qui  peuvent 
être  considérées  cornu  je  de  véritables  ports  intérieurs. 

(1)  Voir  ausBi  la  Hevoif  générale   da   Scieficet.  ScSawcfe^\%i 
(rj  .^?ari9iil  oj/eiel,  i8yj,  p.  2813. 
Tmnj^r.  L7iîdu5fne  chimique. 
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La  question  des  canaux  est  à  l'ordre  du  jour  en  Alfë- 
mai^fae  et  Guillayme  H  a  fait  ressorlit-  Timportance  ] 
le  commerce  alleinaod  dit  l'org-anisation  des  voies  fluviale 
lors  de  l'idau^u ration  du  fameux  canal  de  Kiel. 

Le  canal  de  Uortmund  a  une  loog-ueur  de  270  kii 
et  a  été  fait  dans  rioteotion  de  faciliter  le  transport  de» 
produits  des  mines  de  Westphalie  dans  la  mer  du  Nord  et 
dans  la  Baltique  par  le  canal  de  KieL 

Les  projets  ne  manquent  pas;  on  s'occupe  de  relier  BcF 
lin  et  Stettin;  le  Rhin  4  l'Elbe  et  au  Wcser;  Dortmund 
aux  ports  du  Rliinj  la  Sprée  à  ITMer;  Koeni^sberg* 
Baltique! 

Enfin  une  observation  bien  faite  pour  démontrer  T 
portanee  réunie  des  transports  par  voie  dVau,  soit  par 
tleuves,  soit  par  les  caoûiuCf  est  Texamen  de  la  statîstiqii 
publiée  par  la  Chambre   de  commerce  de  Hambourg-.  La 
port  de  cette  ville  avait  été  fréquenté  en  1897  par  26.000 
iateaux  :  sur  ce  nombre  16.000  provenaient  du  centre^ 
rEurope. 

«  C'est  la  preuve,  écrit  lauieur  de  VE.ssor  indasiriel  el 
commercial  de  r Allemagne,  que  Hambourg  doit  une 
g-mude  partie  de  son  importance  à  ce  fait,  qu'elleaadraira- 
biemenl  utilisé  sa  navigation  fluviale  et  qu'elle  jouit  de 
rbinterland  profond  qui  manque  c\  un  port  de  France  ». 

L'intîustrie  allemande  a  donc  su  profiter  des  voies  ferrées 
et  des  canaux  et  il  suffit  pour  s'en  rendre  compte,  d'obser- 
vùT  en  Allemagne  que  presque  toutes  les  ^andes  usines 
sont  placées  à  la  fois  sur  un  réseau  ferré  et  sur  un  canaL 

Celte  disposition  permet  à   la  fois  le   charg^ement  et  h 
déchargement  des  matériaux  et  des  produits  dans  les 
liers  mêmes,   qui  sont  reliés  par   des  embrauchemei 
canaux  ou  voies  ferrées,  aux  ports  d'attache  ou  aux 
iJons  prin  cipal  es . 
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SITUATION    DRAPEES    LES    CEAMBHËS   DE   COMMERCE 

Nous  aurons  une  idée  de  la  sîtualioQ  coucernaDl  les 
caoaux  et  chemins  de  fer  et  de  riutérét  provoqué  par  les 
questions  qui  s'y  ralUicliciit  en  eoiisLiltaut  les  arcliives  des 
dhainbres  de  commerce  allemandes  pour  1898  (1). 

En  voici  le  résumé  : 

Des  prog;rès  sensibles  ont  été  faits  en  ce  qui  concerne 
les  voies  de  communication. 

D'après  les  rapports  des  Chambres  de  commerce  de  Ber- 
lin, on  a  ioaug-nré  en  Prusse  4^2  kif,  de  voies  leiTees,  on 
a  construit  407  g*«rcs  nouvelles,  et  les  recettes  lotides,  qui 
élaient  de  1.099.449.  i>i4  marcs  eu  1896-1897,  se  sont  éle- 
vées à  î.i88.6o5.34^*  marcs  en  1897-1898,  ce  qui  fait,  par 
kilomètre,  une  augmentation  de  ij85  marcs,  soit  2.47  0/0. 

L'accroissemeût  du  trafic  sur  les  voies  ferrées,  quî  se 
imi  sentir  depuis  plusieurs  aooêes,  va  toujours  en  aug- 
jnentant  malgré  la  concurrence  active  de  la  navigation 
fluviale. 

La  Chambre  de  commerce  de  Stettiû  regprette  que  l'în- 
troduction  du  Tvag-on  américairi  de  3o  tonnes,  qu'elle 
demande  depuis  huit  ans^  n'ait  point  encore  eu  lieu,  alors 
que  l'Amérique  emploie  actuellement  des  wagons  de 
5o  tonnes, 

La  Chambre  de  commerce  d'Aix-la-Chapelle  désire  que 
l'on  continue  de  réduire  les  tarifs  des  chemins  de  fer, con- 
cernant le  transport  des  produits  bruts,  qye  les  adminîs- 
irations  observent  d'avantage  Texéculion  des  traités  et  que 
les  conditions  principales  leur  servant  de  base  soient 
modifiées,  car  elles  servent  de  point  d'appui  aux  Compa- 

(î)  Il  nûuà  arrivera  souvent  de   consul  ter  les  comptes  rcodnij  do 
Chambres  de  commerce  al}em&ndes*  Nous  «vous  T>ei;\ïifc  \»aT  c(^.  mcs^^a 
"Wir  dtfs  rvnsej^aemcntâi  qui,  ouire  leur    aclual'Ae,  tx^rme^ttV,  \bl  \fc\>p 
"'"""  des  opituoas  ea  Aîlemague, 
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^niesde  chonxinA  de   fer  pour  pouvoir   ag^îr  d'une  f* 
arbitraire. 

On  eQvisa^  de  la  coostruction  de  nouveaux  canaux  et 
de  ra|s;*randissement  de  ceux  déjà  existants,  en  raison  des 
besoins  croissants  de  communication  exigés  par  le  com- 
merct»  et  l*îûdustrie. 

Les  Chambres  de  commerce  de  Bromberg^Posen^Berlm, 
discutent  vivement  dans  leurs  rapports  la  question  d'une 
voix  navigaLlc  pour  navires  de  gros  toonag^e  entre  Ber- 
lin etSiettin.  " 

La  Chambre  île  commerce  du  Kicl  considère  la  CO! 
tructton  d'un  canal  «  Elbe-Kiel  »,  cx>mme  très  iinportiH 
et  une  association  dite  :  «  Association  pour  rexécution 
Canal  nord -ouest  (rapport  de  la  Chambre  de  comme) 
d'Oldenbourg*)  s'occupe  du  projet  d'un  canal  :  «  Huotc- 
Emes  ». 

La  Chambre  de  Lûbeck  constate  f|u*on  sVst  occupé  acti- 
vement delà  construction  du  canal  «  Elbe-Trave  »,  et  celle 
de  Duisbourg"  regrette  que  la  canalisation  de  la  Moselle  nù 
soit  pas  comprise  dans  le  programme  des  canaux  à  venir* 


îer- 
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CHAPITRE  V 
Transports  maritimes 


éveloppement  de  la  (tianne  marchaoïlc  aîlemandc, 

fUne  courte  statislic|ac  entre  les  mari  Des   marchand 
açaiscs  et  allemandes  donnera  uoe  idée  de  rimportance" 
;  cette  dernièï*e. 

France  comptait,  au  3i  décembre  1886,  i. 3 10 navires 
m  tonnage  total  de  7 1 1.742  tonnes.  Au  3i  décembre  1896, 
:  necomptait  plus  que  880  navires  pourGi  2.772  tonnes, 
st-à-dire  qu'en  dix  ans  notre efleclif  de  la  navigation  de  | 
commerce  a  subi  nnc  diminution  de  43o  navires  de  98*971 
tonnes.  L'écart  serait  encore  plus  sensible  si  nous  remon- 
tions vingt  ans  en  arrière.  En  1876,  en  effet,  on  comp- 
laît 2*3^8  navires,  783. 53o  tonneaux. 

Le  nombre  des  capitaines  au  lon^g-  cours  ref;us  suit  la 
même  proportion  décroissante.  De  1870  a  1879,  la  moyenne 
annuelle  était  de  i44,  elle  descend  à  tjS  de  1880  à  1889, 
aour  loniber  à  65  en  1897. 

jTd  est,  représenté  par  les  chiffres  les  plus  généraux,  Tè* 
,  de  notre  navigation  marchande . 

Cet  état  de  décadence  paraîtra  plus  grave  encore,  si  on 
compare  à  la  situation  des  flottes   commerciales  des! 
tîons  rivales. 

I  En  188G»  les  quatre  nations  tenant  la  tète  de  la  navi*l 
ftion  à  vapeur  venaient  dans  Tordre  smvaul'. 
Y  Ang-Jeterre  avec  5. g 6 1.745  tonneaux  Ae  "^avi^^  ^«iV^ 
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2'*  France  avec  5oo.484  tonneaux; 

[V'  Alli'inag"nc  avec  4^3. g i4  tonneaux. 

4"  Espag^ne  avec  384- o6o  tonneaux; 

En  1897,  l*ordre  est  modifié  et  notre  rang*  est  perdu. 

i"^  Aniçleterrc,  6. 363. 601  tonneaux,  soit  60  0/0  d'aug- 
mentation ; 

iî"  Allemag-nc,  889.960  tonneaux,  soit  96  0/0; 

1^'^  Espaf^ne,  564.4i>9  —         soit 47.0/0; 

4"  France,  499.407  —        soit  une  diminution 

de  plus  de  i.ooo  tonneaux. 

Toutes  l(\s  autres  nations  ont  aug^menté  la  jauge  nette 
(le  leurs  navires  à  vapeur  dans  la  môme  période  ;  le  Japon 
est  passé  de  03.3 14  tonneaux  à  227.841,  la  France  seule 
est  en  diminution. 

Pour  la  navig-ation  à  voiles  et  maigre  un  certain  réveil 
depuis  1893,  en  ce  qui  concerne  le  long-  cours,  nous  res- 
tons au  cinquième  rang*  et  en  diminution  de  i44  0/0.  I 

Vdjunirs  et  voiliers  réunis.  Voici  quelle  est  la  situa-    i 
tion  (i)  : 

1°  Angleterre  :  8.903.171  tonneaux,  avec  une  augmeu*    , 
tation  de  22  2  0/0  depuis  188G; 

2"  Norvège  :  i. 566. 558  tonneaux,  28  0/0  d'augmen*- 
tation  ; 

3°  Allemagne  :  1.487.577  tonneaux  15.7  0/0  d'augmen- 
tation. 

4"  France  :  920.871  tonneaux,  soit  7.2  0/0  de  diminu- 
tion depuis  1886   (73.000  tonneaux  de  jauge  en  moins). 

Seule  l'Italie  et  F  Au  triche-Hongrie  ont  décru  avec  nous. 

Mais  on  ne  saurait  apprécier  sainement  la  situation  en 
fondant  ensemble  la  navigation  à  vapeur  et  la  navigation 
à  voiles.  La  France,  en  effet,  est  la  seule  nation  qui  depuis 
1893,  a  vu  croître  le  tonnage  de  sa  marine  à  voiles. 

(ij  Voir  le  Bulletin  mensael  de  la  Chambre /rançaUe  de  Convraercs* 
^iff  Conataniinoplà  x&)9,  ' 


Dans  ces  cinq  années,  rAîlemap^ne  a  aug-inenté  sa  flott 
vapeurs  de  197  navires  et  de  5 18. 000  tonneaux,  c'est- 
|i*dire  de  47  0/0.  Elle  a  diminué  sa  flotte  à  voiles  de  f^i 
fia  vires  et  de  1 40.000  tonneau  x^  c'est-à-dire  de  2  3  00. 

Dans  la  môme  période,  nous  aug-mentions  qïjelque  peu 
notre  flotte  k  voiles, mais  nous  n'augmentions  notre  flotte 
vapeur  que  de  58  navires  et  66.961    tonneaux,  soit  di 
^.5  0/0,  et  encore  cet  accroissement  pénible  est-il  dû  uni- 
jnement  aux  navires  subventionnes  et  h  ceux  efl^ectuant 
ca.botag'e    français,  c' est-a-dire  la  navigation  réservée 
£nBD  pour  accentuer  les   preuves  de  noti^  recul,  0: 
produit  des  chiflros  plus  JL-monstratifs  peut-être. 

Quelle  est  Ja  part  du  pjavillon  français  dans  le  mouvra 
nent  de  navigation  des  ports  de  France?  La  suivante: 

En  1870,  29  0/0   entrées  et  sorties  n'-unies  ;    en  i885, 

^6  0/0,  en  i8<j5,24  0/0.  La  situation  s'est  encore  aggravée      1 

ipuis,  pour  arriver  à  22.9  0/0  pour  les  6  premiers  maia^| 

Me  1898.  Pour  traduire  des  chiffres  en    un  laoi^age  plus^^ 

i-appant  encore,  il  est  constaté  que  le  tonnage  transporté 

"^lous  notre  pavillon  en  1896  ne  représente  pas  le  quart  de 

f  notre  mouvement  commercial  en  mer,  c'est-à-dire  que  les 

trois  quarts  des   marchandises  expédiées  on  reçues  par 

nos  ports  sont  chargées  sur  navires  étrangers,  et  que  nous 

leur  payons  ainsi  un  tribut  formidable. 

Notons  encore  Ténorme  augmentation  des  transactions 
directes  de  rAliemagne  'avec  îa  Turquie  grâce  à  la  créa- 
tion de  services  maritimes  directs.  Les  chitfr es  suivants  qui 
concernent  un  inlci*valle  de  5  ans,  Tindiquent  (ruuité  est 
^piastre)  (i)  : 


Importations 

2.648.945 
3o .  7 1 2 . 5 1 3 


ExportaCiona 


TolAOX 


5.358,r>23       8.007.168 
27.750,998     58,46^«5ii 


fj^  l4H*,  /y'/. 
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Ainsi  Jonc,  lUms  Tespare  du  cinq  ans,  le  cummerce 
rect  de  l'Allemagne  avec   rEmpire  Ottoman    a  passé 
francs  1*761.577  à  ta. 86 1.97 2, c'est-à-dire  qu'il  a  plus  que 
septuplé 

«  N'est-ce  pas  la  m^eilleurc  et  la  plus  éloquente  démoi 
tralion  de  rinflueDce  considérable  qu'ont  les  Ugaes 
navigation  directes  sur  les  transactions  des  pays  qu*elîes 
relieat,  dit  le  rapport  de  la  Chambre  de  commerce  fma- 
çaise  à  GonsEaotinople  ?  » 


La  France  n'est  pas  le  seul  pays  à  jeter  des  cris  d'alarn 
er  Nous  savions  d'une  façon   générale,  écrivait   réc 
ment  la  Paii  mail  G  a  set  te  d'après  les  derniers  rappa 
consulaires^   que  le  commerce  de   i'Allemag'ne  allait 
augmentant  et  que  les  Allemands  ouvraient  de  nouveltj 
routes  à  leur  commerce  et   à  leur  navigation.  A  prése 
nous  avons  sous  les  yeux,  en  de  froids  tableaux,  la 
paraisoo  humiliante  pour  nous   du   commerce  alleman 
avec  le  commerce  anglais.  _  De   1878  à  1896,  le  tonna 
des  entrées  et  sorties  des  navires  dans  les  ports  allemand 
s'est  élevé  de  12  à  3û  millions.  Pendant  cette  même  1 
rrodc  son  commerce  avec  l'Amérique  «lu  Nord  a  prog 
de  128  0/0  et  de4âo  o/o  avec  l'Amérique  Centrale  et  l'i 
mérique  du  Sud,  » 

D*après  le  mémoire  qu'adressaient  naguère  au  ReicB 
tag  les  armateurs  du  port  de  Hambourg  pour  lui  dema 
der  de  voter  en  faveur  de  l'augmentation  des  forces 
vales,  dans  la  période  de  1873  à  i8g5^  c'est-à-dire 
une  période  de  23   années,  la   progression  de   la  maril 


(t)  La  Jjp-jjfi  à  faire  DunkfTfjiie-LcvanL^  d'après  le  rapport  a< 
Chambre  de  commcrcG  fram^aise  de  GûîvslaftUut>ç>\e;  doaftAitB^X  ^ 
rciïs  résaîlMls  si  on  se  décidait  à  la  cr'^ 


del 


marchande  a  été  pour  TAUema^e  de  i  do  à  260,  tandis 
que  pour  la  France  elle  n'a  été  que  de  too  â  i32, 

ce  Les  victoires  de  1870,  dit  Ford,  D*oat  pas  soaltmmA 
inauguré  pour  rÂlIemagûe  une  vie  politique  nouvelle; 
elles  ont  été  le  poiut  de  départ  d^une  période  sans  exem- 
ple de  progrès  industriel  et  commercial.,.  U  n'est  fsm 
une  branche  de  la  vie  industrielle  qui  n'atteste  un  déve* 
loppement  qui  certainement  n'est  pas  passais-.  La  pros- 
périté des  places  de  commerce  n'est  qu'on  si^oedu  bien- 
être  général  et  il  faut  ajouter  que  Fétat  des  finances  est 
excellent.  ]» 

Le  a  Spectator  3  complète  l*esquis$e  de  J .  A.  Ford  en 
ajoutant:  <  Ce  que  FAng-leterre  a  atteint  en  on  siècle, 
rAllemagne  Ta  obtenu  en  un  quart  de  âède.  Ans»  peat^ 
on  dire  que  ce  pajs  s*est  tellement  transformé  que  qoel- 
qu'un  qui  ne  Faurait  pas  visité  depuis  1870  ne  le  reooo* 
naîtrait  plus.  Ce  qui  est  propre  surtout  à  dnrprendre  un 
Âng^lais,  c*est  la  qualité  et  la  solidité  des  prodnîti  aile» 
mands  vendus  aujoard*bai  dans  le  monde  entier* 

0  j  a  des  gens  en  AogleLerre  qui  attribuent  eel 
è4!onomique  au  protectionnisme.  Non,  il  j  a  des 
plus  profondes.  C'est  le  peuple  allemand  lui-même  qui  a 
4té  Fourrier  de  cette  victoire  j». 
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Situation  générale  tTaprèg  le$  Chancres  de 
commerce  allemandes 


il  est  intéressant  de  connaître  Fopinion  des  Chambreit  d^ 
commerce  allemandes  sur  la  situation  générale  et  actuell 
des  affaires  en  Allemagne. 

Nous  pouvons  ht  résumer  de  la  mamète  s^w^iSkVb  ' 
Les  résultais  des  années  économiques  lï 
aussi  satisfaisants  que  ceux  des  années  çt 


progrès  économiques  qui  ont  commencé  à  6c  faire  seul 
dfins  toutes  les  bnmch«s  de  l'industrie  et  du  commerce  s6 
sont  encore  accentués.  La  raison  de  cet  accroissement  pi 
vient  de  raugmentation  de  la  production  intérieure. 

L*essor  économique  d*une  nfition  est  déterminé  par 
deux  facteurs  (i):  la  consommation  intérieure  de  charbon 
et  le  mouvement  des  atTaires  financières.  Or,  on  n*a  pti 
sfitisfaire  à  tontes  les  demandes  en  combuslibleel  en  mine- 
mis;  d'autre  pMrt,rescompte  de  la  Banque  impériale  a  été 
on  moyenne  de  4,26  0/0  et  s'est  même  élevé  jusqu'à  6  oja* 

La  plupart  des  Chanibres  de  commerce  (2)  ont  constaté*^ 
les  ménies  résultats  écoooiiiiques* 

Dans  certaines  régions,  les  Chambres  de  commerce  (3)  * 
se  déclarent  moins  satisfaites  :ce  sont  celles  qui  représen- 
tent les  arrondissements  dans  lesquels  se   trouvent  1^ 
industries  textiles» 

Partout  on  se  plaît  à  constater  en  Allemagne  que  I 
cixiissernent  de  rimportation  et  deTexportation  correspoi 
aux  progrés  accomplis  dans  les  intiustries. 

L'augmentation  des  exportations  démontre  que  les  pi 
duils  de  riodustria  allemande  sont  de  |j1us  en  p] 
appréciés.  1 

(i)  Comptes-rendus  de  la  Chambre  de  comnwrre  de  Casse!* 
(a  j  Compfes^rendas  de  la  Bfrufsffmossmrhal  der  fhemJndawili 
(3)  Ct impies  rend ujx  dt'  In  Chîimhrc  de  rommerre  de.  Mnlhou&ê^\ 
Corn  fit^H- rend  us  de  fa  Chambre  de  cummerce  de  liafjri'iith. 


DEUXIÈME  PARTIE 

LES  INDUSTRIES  CHIMIQUES 


-  -Vil--.,  i:^.:,;  .    .    ■  ■  3 


\  Nous  venons  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la    sîluatioa 
g-énérale  de  rAîlemag-Qe  au  poîul  de  vue  de  son  d^^veîop-  | 
peinent  commercial  et  indnstrieL 

Il  ressort  de  cette  esquisse  rapide  que,  par  sa  posUion 
g^éo^raphique,  par  la  création  de  nombreux  canaux  et  j 
cliemms  de  fer,  par  rorganisation  de  ses  transports  ma- 
ritimes, par  ses  richesses  houillères  et  minérales^  que  nous 
examÎDerons  plus  loin,  rAllemagne  est  merveilleusement 
secondée  au  point  de  vue  du  développement  de  Tessor  chi- 
mique qui  va  désormais  nous  occuper. 

Cet  essor  chimique  se  manifeste  à  nous  de  deux  façons  ;j 

ar  ses  résultats  et  par  ses  causes. 


Nous  allons  d*abord  faire  quelques  considérations  sur 

i  industries  chimiques  à  divers  poîats  de  vue. 

Nous  cxamineroos  ensuite  la  situation  des  principaleal 
adustries  chimiques  ainsi  que  celle  des  matières  qui  a*jj 
attachent  plus  ou  moins. 

Mais  il  ne  suffît  pas  d'exposer  cette  situation  ;  cour 
hai  que  nous  nous  proposons  il  est  nècessaît^i  ^^tlçjciX^^! 
'Je/nécanjsme,  Il  y  aura  donc  lieu  de  çfei^^Vx^t 
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plusieurs  usines  et  d'y  étudier  Torganisation  intérieure. 

Il  résulte  de  ces  considérations  que  la  question  de  Tex- 
position  des  industries  chimiques  en  Allemagne  pourra 
être  divisée  en  deux  parties. 

i®  Situation  des  industries  chimiques  ; 

2®  Org^anisation. 


••• 


Dans  la  première  partie,  nous  '  passerons  successive» 
ment  en  revue  la  situation  industrielle  et  commerciale  des 
principaux  produits  chimiques  après  les  avoir  divisés 
en  classes. 

Cette  classification  n'a  d'autre  but  que  de  mettre  de 
Tordre  dans  la  description. 

Les  renseignements  que  nous  avons  réunis  ont  été  pui- 
sés, pour  ce  qui  concerne  les  chiffres  allemands,  dans  des 
documents  allemands  publiés  soit  par  le  gouvernement 
impérial,  soit  par  les  divers  organes  des  syndicats  pro- 
fessionnels, Chambres  de  commerce,  etc.,  etc. 

Faisons  remarquer  que, dans  beaucoup  de  cas,  ces  chif- 
fres présentent  des  écarts  plus  ou  moins  grands  avec  la 
réalité  et  sont  entachés  des  môme  causes  d'erreur  que  les 
chiffres  français. 

Dans  la  deuxième  partie,  nous  examinerons  le  fonc- 
tionnement intérieur  des  usines  après  en  avoir  fait  un 
dénombrement  et  la  répartition. 

C'est  dans  cette  j)artie  que  nous  donnerons  un  aperçu 
des  institutions  patronales. 


CHAPITRE  PREMIER 


historique  et  situation  géoérale  de  l^industrle  des 
produits  chimiques 


Hîslorîque  et  développement  des  întliistries  chimiques. —  Leurs 
ramificaltons  clans  les  autres  indiietries.  —  Le  commerce 
allemand  en  prodiiils  chimiques:  ttibleaux  et  graphiques,  - 
Les  îadiistrie!;  chimicjnes  d'après  leurs  classements,  —  Si- 
tuation (générale  des  •  industries  chimiques  en  Allemagne, 
d'après  les  chambres  de  commerce.  —  Division. 


I  1*'.  —  Historique  et  développement  des  industries 
çhiniiques. 

L'jDdustrie  chimique  allemanfle,  dont  rextraoniinaire 
capacité  de  production  et  les  diversités  sont  appréciées 
universellement,  est  presque  entièremeût  une  cr«iation  des^ 
cent  dernières  années.  Quoique  une  partie  importante  de  < 
ces  industries   ait  pris  naissance  dans  d'aulre  pays  (en 
France  par  exemple),  elles  se  sont  pourlaiil  développées  j 
sur  le  sol  allemand  d'une  façon  toute  particulière. 

Il  y  a  plusieurs  raisons  à  ce  développement  si  divers  I 
et,  si  fécond  dans  toutes  les  branches.  Cependant  on  peut' 
affirmer  qtje,  sans  la  présence  de  circonstances  particulier  ] 
res»  un  prog^rès  aussi  rapide  eût  été  absolument  impossi-| 
bJe.  ExamJnons^en  les  principales  causes. 

Mines  ef  agriculture,  — Les  poinVs  de  à^ijSkTVv^^X^^ 
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dustrlo  cbimiqiie  en  Allemag'ne  ont  été  les  mines  et  l*ag 
culture.  Ce  n'est  que  dans  un  pays  où  l'activité  de 
deux  branches  s'est  développée  jusqu'à  un  certam  de 
de  perfectionnement  qu'uo©  science  ayant  pour  but 
transformation  des  produits  bruts  naturels  a  pu  se  fq 
mer.  Cette  condition  primordiale  existe  dans  Temj 
allemand. 

La  préiîxistence  d'une  industrie  minière  métallur|çiq 
a  été  le  premier  point  de  dépari  naturel   pour   une  od 
velle  iridusfrie  ijui  s'est  d'abord  développée  pour  le  pef" 
fûctionnernent  des  anciens  procédés  usités  pour  le  traite- 
ment des  minerais. 

En  même  temps,  le  désir  de  donner  plus  de  valeur 
aux  produits  bruts  de  la  culture,  par  suite  de  diverses 
transformations^  a  conduit  à  la  création  de  F  industrie 
chimique  agricole. 

Bientôt,  à  ces  deux  industries  édifiées  sur  une  base  efl 
quelque  sorte  nationale  vint  s'en  ajouter  une  troisième! 
qui  alla  cherclrer  comme  nouveau  point  de  départ  î;i  fa- 
brication des  produits  bruts  importés  des  pays  étnm:^  i^ 
pa  rie  c  o  m  me  r  ctî  a  1  le  i  na  nd . 

Ces  trois  industries  se  développaient  en  même  temps  et 
se  soutenaient  entre  elles  de  telle  façon»  qu'elles  ont  fioi 
par  se  réunir  en  un  tout  compact  qui  forme  aujoard'hai 
V industrie  chimique  moderne  en  Allemag-ne, 


* 


PiURMAOE.  —  On  doit  encore  mentionner  ici  une  cir- 
constance devenue  très  importante  pour  le  développemeo* 
rapide  de  l'industrie  chimique. 

C^est  la   situation    particulière    et    indépendante  q 
acquise  de  bonne  heure  la  pharmacie*  En  Allenaaf 
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Elit  été  faîtes  dans  rofficîûe  de  pharmacien. 

La  préparation  des  médicaments  étant  dans  le  principe 
spécialemeut  dévolue  aux  médecins,  il  s'était  créé  en  Al- 
lemagne une  pharmacopée  très  développée  et  instruite,  qui 
visait  la  science  thérapeutique  aussi  hien  que  l'étude  des 
sciences  naturelles.  Beaucoup  de  pharmaciens  cultivaient 
en  grand  les  plantes  médicinales  et  en  m^^ne  temps  pré- 
paraient les  extraits  cl  autres  médicaments,  dans  les  la- 
boratoires installés  tlans  leurs  pharmacies. 

C*est  ainsi  qu*un  certain  nombre  d'usines  chimiques 
ont  eu  comme  point  de  départ  des  officines,  qui,  d'un  étal 
embryonnaire,  se  sont  transformées  en  g-randes  fabriques 
préparant  non  seulement  les  médicaments,  mais  aussi  les 
autres  spécialités  de  Findustrie  chimique.  La  pharmacie 
en  Allemag^ne,  nous  le  répétons,  comme  en  France,  a 
iburni  de  nombreux  auxiliaires  à  l'industrie  chimique 
comme  à  la  science. 


•♦« 


^^guoîquc  tant  de  circonstances  se  soient  unies  pour  pro- 
duire ce  qui  est  aujourd'hui  Tindustrie  chimique  alle- 
mande, son  développement  n*a  cependant  pas  été  exempt 
de  toutes  peines. 

Ce  qui  frappe  robservateurj  c'est  que  les  industries 
chimiques  en  Allemagne  sont  conslamment  en  voie  de 
transformations,  et  que  Tusine  dans  laquelle  se  trans- 
mettent de  père  en  fils  les  procédés  de  fabrication  est 
chose  rare,  d'où  absence  de  routine,  absence  do  parti 
pria,  de  préjugés. 

Nous  eu  appelons  à  ceux  ijui,  comme  nous,  ont  e,Ml"o^* 
casîon  dVitadier  les  questions  iodustrieUes  iau^\e-s  mmx«&  1 
ilhmandes  mêmes. 
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On  peut  dire  que  chaque  usine  allemande  se  troa^ 

dans  im  élat  tle  modifications  perpétuelles,  par  suite  du 
dusir  instinciii'  de  perfectionner  ou  de  faire  «  du  nou 
veau  ».  Cet  état  d  esprit  rend  un  stationnement  impos; 
ble  Hoit  dans  la  fabncalioUi  soit  dans  les  ]al>oratoires  i 
rechercher . 

Par  suite  de  cette  tendance  continuelle  vers  îe  prog 
qui  entroînnil  tout  avec  elles,  les  difficullés  étaient  pei 
peu    aplanies  et  llndustrîe   chimique   allemande  pos 
dait  de  phis  en  plus  un  appui  fidèle  dans  la  science  ( 
inique  qui  s*étail  développée  parallèlement. 

La  scieucô  et  riudustrie  chiiuifjye  ont  été  toujoiï 
unies  de  toile  sorte  en  Allcma^-ne,  que  les  périodes  i 
prOf^'Tès  rapides  de  la  première  ont  été  des  époques  flor 
santés  pour  la  seconde. 

•    L'activité    féconde  d'un  Liebi^*^  a  été  de  toute  im|: 
tance  pour  la  création  do  nouvelles  branches  soit  dansl 
technique  chimique  soit  dans  Tagricuiture  que  ce  grafl 
chercheur  a  placée  sur  des  bases  scîentiliques. 

Les  découvertes  importantes  de  A.  W.  Hoffmann  si 
le  terrain  des  combinaisons  aromatiques  ont  agi  eflîcac 
ment  sur  la  chimie  des  matières  colorantes  arliHcielIe 
branche  dans  laqueîîe  l'industrie  allemande  a  trouvé  sd 
plus  g-rand  et  son  plus  éclatant  triomphe.  Oui,  on  ne  sai 
rait  assez  le  répéter,  riudustrie  a  su  tirer  parti  des  thé 
ries  chimiques  ajanl  en  apparence  le  moins  dallinî^ 
avec  elle. 


Jhéorie  et  pratique.  —  Le  but  des  recherches  scion 

fi/jques  ne  se  borne  pas  seulement  à  élargir  cQivslaTCVTOei 

Je  terrain  sur  lequel  Tindaslrie   peut  ^"a^çM-^er.  \\  ^ 
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perfectîoiïner  sans  cesse  Tétat  existant  soit  par  la 
fcherche  de  nouveaux  procédés  pour  la  préparation  des 
roduits,soit  par  la  découverte  de  nouvelles  métliodesana- 
tiques  nécessaires  au  contrôle  des  opérations. 

L'industrie  chimique  allemande,  qui  a  déjà  reconnu  la 
:îence  chimique  comme  formant  sa  base  et  son  soutien, 
'a  jamais  cessé  de  son  côté,  par  ses  moyens  propres, 
'aider  aux  recherches. 

La  cotislruction  des  laboratoires  de  recherches  natîo- 
aux  créés  par  Liebig  en  Allemagne  est  parallèle  à  la 
réatîon  d'institutions  analog^ues  adjointes  aux  fabriques 
t  se  développant  de  jour  en  jour  avec  elle*  Bien  des  tra- 
ftux  importants  de  science  pure  en  sont  sortis,  mais  les 
•a vaux  lech niques  sortis  des  laboratoires  nationaux  ont 
té  encore  plus  nombreux,  La  cause  principaîe  du  déve- 
ïppemcnt  parallèle  de  ces  deux  sciences:  théorie  et  pra^ 
Iqtie,  repose  sur  ce  fait,  que  l'industrie  allemande,  tou- 
mrs  soucieuse  de  son  progrès,  n'a  jamais  voulu  era- 
loyer  d*auxilîaires  non  scieritifiques.  L'apprentissag*e, 
ni  eAl  plus  ou  moins  répandu  dans  les  autres  bninches 
iduslrieîles,  n  a  jamais  été  admis  dans  Tindustrie  chi- 
lique. 

Les  fabriques  exii^ent  de  leurs  jeunes  chimistes  une 
iréparation  scientifique  réelle,  elles  se  chari^ent  de  leur 
Qstruction  pratique  dans  leur  partie  propre,  en  les  fai- 
ant  d*abord  débuter  sous  les  ordres  de  spécialistes.  Plus 
ird,  si,  dans  sa  carrière  de  praticien,  le  chimiste  voit  de 
lou veaux  problèmes  se  dresser  devant  lui,  il  s'appuiera, 
lour  les  résoudre,  sur  les  méthodes  bien  connues  de 
«cherches  scientifiques.  Ce  ne  sera  pas  sans  ordre  et  par 
âtoanemenls  qu'il  arrivei'a  à  leurs  solutions,  mais  par 
ine  série  d'essais  appropriés  au  but  qu'il  poursuit. 

r  pentdîreque^  dans  cette  alliance  iBlime  Aci\aL  ç^d^TiC^ 
!  pratique,  riadustrie  allemande  a  BOU  ^\i\eiTS\ei\s!U 
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trouvé  sa  force  et  sa  faculté  de  production ^  mais  aussi 

sécurité  pour  Ta  venir. 

Ou  a  soiJviTil  ilemandê  comment  il  se  faisait  que  Yii 
du.Htrîe  cliioiiqoc*  alleinande  ait  surpassé  celle  d'aulM 
jmys  encore  peu t-iUre  plus  favorisés  par  la  nature;  celï 
IJrnt  à  ce  fait,  que  rAllemagoe  a  eulebooheur  do  posséd 
une  série  de  grands  esprits  dans  le  domaine  de  la  recherche 
Éîcioulifii|ue  pure,  et  qui  0*ûnl  pas  négligé  t!e  [favorise 
riuduslrie,  à  côté  du  développement  de  la  chimie  théo^ 
que.  C'est  là  que  se  trouve  Téléinenl  vital  de  Findusli 
chimif|ue» 

EnHn  faisons  l'emarquer  que  l'industrie  chimique  alld 
iTiiinde  a  Inrg-cmetit  profité  aussi  de  Timmense  essor  écono- 
mique produit  parla  reconstitution  de  l'empire  allemand 


I  2.  —  Hamiûcations  avec  les  autres  industrieB j 


Il  est  difficile  do  définir  d'une  façon  précise  ce  que  1*0 
entend  par  industries  chimiques. 

Et  nous  ajouterons  que  la  difiiculté  d'une  semblable  c 
finition  devient  encore  plus  grande  si  Ton  veut  envisag 
non  seulement  la  fahricatioii  matérielle  des  produits  ch 
miques,  mais  aussi   Tensemble  des  industries  dans  le 
quelles  les  connaissances  chimiques  constituent  un  a| 
port  de  succès. 

Dans  la  première  partie  de  ce  travail ^  nous  avons, 
une  image  un  peu  hardie,  exprimé  que  ces  connaissaoC 
chimiques  se  ramifiaient  dans  toutes  les  industries  al  i 
celles-ci  se  tissaient  plus  ou  moins  sur  cette  trame, 

La  métallurgie  a  eu  pour  base  l'analyse. 

L'industrie  des  matières  agricoles  s'est  surtout  dévô 
pôe  depuis  que  la  chinûe  a  permis   de  dvalv^^vi^t  ol^ 
doser  I  azo  t  e  nssi  m  i  lable . 
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Les  industries  alimentaires,  brasserie,  sucrerie,  distïl- 
csrîe  ne  sauraient  se  dispenser  du  laboratoire  de  reclier- 
ehe  :  leur  perfectionnement  est  parallèle  au  prog^rès  des 
pbscrvattoDs  des  phénomènes  chimiques  et  physiologiques 
d'où  dépend  leur  fabricalic»n. 

L'industrie  textile  et,  en  général,  celle  des  tissus»  qu'il 
s'agisse  de  la  soie,  de  la  laine  ou  du  coton  ',  l'induslrie  de 
la  teinture,  de  l'impression  et  du  papier  n'ont-elles  pas  re- 
cours a  la  chimie  pour  le  blanchiment^  pour  Tapprôt  et  la 
teinture? 

La  tannerie,  mégisserie,  chamoiserie,  etc.,  sont  des  in- 
dustries cpii  peuvent  Être  améliorées  jwir  Tapplicatioa  de 
la  bactériolog^ie  et  par  Temploi  de  nouvelles  substances 
astri  agréantes. 

L'industrie  du  verre,  celle  de  la  céramique  reposent 
âur  des  phénomènes  chimiques  à  haute  température  et 
lobservation  de  ces  phénomènes  chimiques  conduit  à  de 
nouveaux  perfectionnements. 

Les  industries  électrochimiques  ne  se  sont  développées 
que  par  les  connaissances  que  Toû  avait  sur  les  réactions 
chimiques* 

On  pourrait  ainsi  multiplier  les  exemples. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  on  pourrait  démontrer  que 
les  industries  qui  à  première  vue  ne  semblent  avoir  au- 
cun lien  avec  le  progrès  chimique  ont  cependant  une  pa- 
renté étroite  avec  cette  science.  En  effet  les  connaissances 
chimiques  ont  été  utilisées,  soit  dans  des  industries  voisi- 
Des,  soit  dans  la  préparation  des  matières  premières  qui 
constituent  son  outillag^e,  soit  dans  l'utilisation  de  ses 
sous-produits,  soit  enfin  dans  de  nouvelles   applications. 

Et  cela  est  vrai  :  que  Ton  considère  la  fabrication  dca 
machines  à  vapeur,  îa  nïé^allurgie  ou  \a  c^rartû^vi^^  \^- 
gticuHure  ou  la  consirnciion.  On  retrouve  \o\i\oArc^  ^^ 


M 


U^  li%bL>iiUfcS  CtiiMivtJi-^ 


iiiameat  domié,  te  rAla  ei  VinBueoioe  des  coanaîss. 
chimiques. 

Il  o*e5t  doDC  pas  exaspéré  de  prétendre  qae  le  dévelod 
jiément  de  rioduslrie  chimique  d*UQ  peuple  doit  Hre  cofl 
nexe  de  son  développe  ment  commercial  et  indusuiel, 
mdme  temps  que  de  son  progrés  scientifique* 


Cette  énumératioQ  fait  ressortir  la  difficulté   d'élabÛP 
une  lig^ne  de  démarcation  entre  les  industries  purcme^ 
chimiques  et  celles  qui  ne  le  sont  plus. 

Nottsen  sommes  doue  rèduiu  à  faire  un  cIioîk,  D'anï^ 
mauiëre  générale,  nous  nous  occuperons  de  celtes  ou 
connaissances  chimiques  rendent  des  services  tmmédia 
et  nous  leur  doimeroas  dans  notre  description  une  imp 
tiiucc  d'autant  plus  g^randc  que  le  facteur  chiimiquejoiiiS 
uu  rôlo  plus  considérable* 


{3.  —  Le  commBfce  allemand  en  a  prodaits  chii 
ques  iK  Tableaux  et  grapàiques 


Il  faut  d'abord  montrer  ta  vitalité  des   industries 
miques  eu  Allemagoe  par  les  chiffres  d'importation, 
surtout  par   ceux  de   rcxportalion  en  général,  réserva 
pour  plus  lard  Télude  des  chillres  de  quelques-uns d*eii 
eux. 

Voyons  (Fabard  quelle  est  rimportaûce  du  progrès  ( 
transactions  commerciales  au  point  de  vue   chimique 
rapport  au  cooimerce  g 


mSTORIQDE  ET  SITUATION  GÉNÉRALE 


Tableau  exprimaEl  le  progrés  de  rexportatîon  allQiiiande 
en  produits  chimiques  bruts  et  fabriqués  (i  ) . 

Pourcentage 
ExportAlioQ  en      de   i  exportiiLion 
►  1,000  marcs  dea  produilM 

Gbimiques 

1890    Totalité 3»4ù9,Goo 

Industrie  chimique  274.692  8  0/0 

1892    Totalité,*....».,.         3.i5o-ioo 

Industrie  chimique  286.04^  8.9  0/0 

1894    Totalité. .,..., ...         3.o5i,5oo 

Imiustrie  chimique  3o4.6i4  9.8  0/0 

1896     Totalité 3.75:i.8oo 

Imiustrîe  chimique  3G0.739  9.6  0/0 

1898     Totalité .,.         4.010.600 

Induslrie  chimique  1177.842  q.s  0/0 

La  dernière  colonne,  à  droite  du  tableau,  donne  une 
progression  irrég-ulière,  mais  il  fatit  tenir  compta  que  le 
pourcentage  a  été  établi  par  rapport  au  chiffre  correspon- 
dant de  rexporlalion  totale. 

Si  nous  nous  reportons  à  Tannée  i8go,  et  si  nous  éta- 
blissons notre  calcul  sur  son  chiffre  d'exportation ^  nous 
aurons  le  tobleau  suivant  : 

Années  E^pj>rlatJoD  % 

en  produiU  chuniquei. 

1890 ,     .  ♦  * 80/0 

1892 8.43  0/0 

l8y4. -, 8,9  0/0 

189Ô 10.5  0/0 

1897 ... Il  0/0 

Passons  maintenant  à  T examen  de  1* importation  et  de 
rexporlalion  des  produits  chimiques  qui  se  divisent  en 
produits  hrids  et  prodaiis  fabriqués^ 

(t)  Tableau   dressé  d'après   Its  cïiilTres  ofhciés  à*e3t\iQt\ft\Aûiv^ 
prtHÎoîts  chimiques  bruts  el  fabriqués. 


LES  USDUSTHJES  CHIMIQUES 

Graphique  de  T importation  et  de  rexportatîon  allemandes 
en  produits  chimiques  fabriqués  de  ISSO  à  1892  (0 

{en  valeur) 
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Llnspection  de  ce  graphique  indique  que,  pendant  uti 
[espace  de  temps  important,  la  conrbe  de  l'exportation  des 
[produils  chimiques  fabriqués  domine  constamment  celle 
de  rimpûitatioo. 

L  Allemagne  achète  des  malières  brutes  pour  fabriquer 
elle-mtoe  :  on  pourrait  faire  ressortir,  p«r  les  construc- 
I  tions  d'antres  graphiques,  que  si  Timportation  en  ma- 
tières chimiques  brutes  augmente  en  Allemagne,  cette 
importation  se  traduit  par  une  exporlîilion  proportion 
de  produits  chimiques  fabriques. 
l  E^e  mouvement  ascendant  de  la  différence  entre  l'exp 


(i)  lé*abscîsse  représente  la  valeur  ej 


ans  à&  tcxaxc%« 


P"P" 


^^ 
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tatîon  et    Timportation  se   fait   donc   nettement   sentir. 

La  comparaison  exacte  avec  la  France  est  assez  difficile 
à  «établir  parce  que  la  classe  désig-née  sous  le  nom  de 
(c  produits  chimiques  »  n'a  pas  la  même  signification 
qu'en  Allemagne, 

Voici  cependant  le  grnphîque  correspondant  de  dénomi- 
nation des  produits  chimiques  telle  qu  elle  est  comprise 
dans  les  documents  français. 


Graphique  de  rimportatioE  et  de  T exportation  françaises 
des  produits  cbiiîiiqties  de  1S77  à  1803  (i) 


I 


[eu  valeur) 


/99 

/sn  /&ÎS  jsn  Afflfl  /s&î  îsh  /m  m*  f^s  /«^  1*97  /'as  /*ffo  /xm  ja^t  mt  /«3  [ 

39 
iâ 

se 

Sê 

90 

y 

V 

^ 

^ 

\ 

y 

\ 

/ 

^aP 

rH? 

^'-'é 

/.. 

V 

s. 

/ 

f 

\ 

% 

: 

/ 

^j 

X 

*<s 

/ 

\ 

Â 

V 

,.,... 

^-^ 

''" 

rv 

Nous  voyons  dans  le  tableau  français  que  Timportation 
i  augmenté  considérablement,  tandis  que  l'exportation  est 
>resque  stationnaire. 

Il  j  a  lieu  également  de  faire  remarquer,  à  un  autre 
joint  de  vue,  que  les  courbes  françaises  d'importation 
)résentent  parfois  d*unô  année  à  Tautre  des  écarts  consî- 
bles. 


et  LES  mODSTRIiilS  CHÎBiîQUES 


^  Examen  du  commerce   chimique  d'après 
la  répartitioD  en  classes 


I 

^B    Los  Allemaads  diviseol  les  prt>duits  chimiques  en  p] 
^Bduîti»  hruts  et  fiibrïqués,  comme  nous  l*avons  lûdiijué  dai 
^Knos  tableaux* 
^^     Les  produits  bruis  se  subdivisent  en  six  classes: 

Classa  A.   Matières  brutes. 

—  B.    Droi;^ues  pour  médecmc  et  parfumerie, 

—  G.    Résines  de  toutes  sortes.  Déchets  divers 

—  D.  Matières  premières  pour  la  clarification  et  1( 
industries  de  fermentation 

-  K  *  Produits  colorés  brutB. 

-  F.  Tanins. 

Les  produits  fabriqués  se  divisent  eu  autant  de  clasi 
èparties  ainsi  : 

Classe  A.  Produits  chimiques  simples.  Bases.  Acidea*! 
Sels. 

—  B.  Ethers,  huiles  éthérées.  Produits  arsenicaux  c 
parfumerie, 

—  C.  Huiles  résineuses,  vernis.  Laques  et  malien 
colorantes, 

—  D,  Explosifs  et  matières  inflammables. 

—  E.  Goudron. Produitsde  distillation  du  goudroûJ 
F.  Encres  et  couleurs. 

Voyons  maintenant  comment  se  répartissent  dans 
la   classes  les  produits  chimiques  que  nous  avons  éna 
"^^mérés  plus  haut. 

Il  serait  oiseux  de  reprendre  tout  le  tableau  depuis  lî 
nous  nous  bornevoas  à  prendre  deux  auïi<!ie«.  A^  cûm^ 
raison  qui  noas  serviront  de  lyçes  el  quV  uom^  ^Vci^^i^^à 
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au  moins  une  idée  assez  précise  de  la  répartition  des  pro- 
duits chimiques,  tant  pour  l'importation  que  pour  l'ex- 
portation. 


Tableau  des  importations  et  exportations  allemandes 
pour  les  diverses  clauses  des  produits  chimiques. 

Produits  bruts  (  1891  et  1898) 

{en  valeur) 

jl89l^  181)8 

en  mille  marcs 

A.  Matières  brutes.                 \  Importation  79.077  83. .93 

/  ExportatiOQ  7.281  11. 288 

fi- Drogues  pour  médecine  et  (  Importation  i8.55i  17.022 

parfumerie.                      [  Exportation  7.885  6.883 

^' Résines  de  toute  sorte.  Dé- ^  -              .  o     /  « 

chels  pour  la  fabrication     ir'P'"'"'*.'°°    ^^■'''^^    ^^'-'^S 
de  la  colle.  )  Exportation      7.299      9.632 

"•  Matières   premières   pour  \  ,  ,    . 

fermentation  et  classifi-     I^Pûrt^Jl^n      3.207      ^.269 
cation,  j  Exportation       1.860       i.3o4 

E.  Produits  colorés  bruts.       (  |;"Portatîon     ,0.828      9.767 

\  Exportation      5.564      5.4i4 

P.  Tanin.  (Importation    20.181     81.260 

(  Exportation       1.285      4.106 

Les  deux  tableaux  suivants  vont  nous  montrer  les  va- 
''lalions  fournies  par  les  importations  et  exportations  des 
produits  chimiques  fabriqués, 


il 


LES  tOTUSTRIES  CHIMIQUES 


ProdniU  faliriqnés  (1881) 
(en  valeur) 

«n  imUe  mArc«    favear  i 
l'export 

A.  PrcKluita    cbîmîques  sîm- (   Iniporlation     32.176 

pW,  bases,  aciiii's, sels.  (  Exporlattoo     77.2^3     45. 

B.  Faïicrs  el  huiles  éthérée.  \  m  .  ,-  «.^ 

-         .  \  Exportation     3i.5i3     iq.ïH 

pûrfumerie.  }        '  * 

C.  Huîlc    ré.sineuse,    verois,  C  Inip<3rlation     10. 38-^ 

la*jties  et  klebsloffe.         !  Exporlation       8. 3 12 

D.  ExpiusifA   et  matières  io*  ^   loiportalioii  7C1 

Hummcibles.  \  Exporlatîou     i4.o58     i3. 

E.  Gond mr^,  produits  de  dis*  ^   Importation     2o.o34 

(il  1^1  lit  m  du  i^roudroD.      ^   Exporlation     i5.6oo 

I'\  ProtbiUs  pour  liessîaer  el  \  ,  .  ,.         ^, 

,      .     '  II*/  Importation     34.071 

écrire,    marcbandisea  *   r'         -  .-  o  /     *j 

oriUirec«,  /  /  ♦      "] 

Lcî  liiblcau  pour  Pau  née   1898  accuse  les  chiffres 
viints  : 

Produits   fabriqués  (1898) 
[en  tmUnr) 

Différence  .. 
^n  mille  marca     faveur  àt 
l'expurUliofl 

I  m  po  rlation     3  a .  06  5 
Exportation  111.874     79.819 


A,  Produits  rhîiniques   ai  m-  ^ 

jdes,  bases,  acîdijs,  sels,  ' 

B,  EtJii^rs  el  buiics  i-tlM^rees.  ^ 

Produits   arsenicaux  et  ' 
parfumerie.  \ 

Ci  Unités  rnsipcuscs,  vernis,  \ 
laques  et   matières    di- 


Imporlation     1 2 ,  704 
Ex  porta  lion     36 .  235 


23.53ï 


verses.  ) 

D,  Explosifs  et  matières   in-  ^ 

flammables.  ^ 

Ë.  Poi.ïj^-'oudron,  produits  de  ( 

dis  tî lia  don  du  goudron,  i 

Produits  pour  dessiner  et  | 

écrirft  .     marcliandises 


Importation 
Exportation 

Importaliuri 
Exportation 
importation 
ExçoTlaViou 


11.294 

62 1 
20.264 
18,298 


19. e 
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La  comparaison  de  ces  tableaux  démontre  que  Texpor- 
tatioii  des  classes  A,  B,  D,  F  a  augmenté  dans  de  nota- 
blés  proportions. 

L'examen  de  ces  tableaux  est  particulièrement  iotéres- 
sant  à  faire;  il  nous  montre,  en  etîet,  quels  sont  ceux  des 
produits  exportés  en  plus  grande  quantité  par  TAllema* 
goe  et  nous  imiiquent  en  même  temps  raugmentation  de 
ces  exportations. 

C'est  ainsi  que  nous  voyons  une  énorme  augmentation 
ians  l'exportation  des  produits  de  la  classe  A  (acides, 
bases,  produits  chimiques  simples),  ainsi  que  dans  ceux 
de  la  classe  F  (couleurs),  tandis  que  les  produits  exportés 
de  la  classe  G  (vernis,  laques)  n'atteignent  pas  le  coolin- 
çent  de  rimportatiop. 


C*est  le  moment  maintenaot  d*entrer  dans  de  plus  am^ 
pies  détails,  d'exposer  la  situation  générale  dos  industries 
chimiques,  situation  que  nous  résumons  d'après  Feasem- 
ble  des  documents  publiés  par  les  Chambres  de  commerce 
allemandes. 


I  5.  —  Situation  générale  et  actuelle  des  industries 

chimiques,  en  Allemagne,  d'après  les  Chambres 
de_commerGe. 

ce  L'industrie  chimique  allemande  est  prospère,  elle  est 
de   beaucoup  supérieure  à  celle  des  autres  çays.  >v  TeW^ 
est  Yop'iQJoa  que  Ion  trouve  émise  dans  les  comçle^  x^w^xv^ 
fe  toutes  les  Chambres  de  commerce  aWemauà^s. 
Xe  ^rand  élan  que   2  in  Jus  trie  a  pris  eu  effet  àax 


dernières  anoées,  ainsi  que  le  constatent  les  Chambreaîl 
commerce  de    Gôrlitz,  Aix-la-Chapelle,  Bonn,  Darmsl 
et  Maopheirn,  s'est  encore  accru . 

Ciiaque  usine  en  a  profité  en  ce  qui  concerne  soa  com- 
merce et  Féconlement  de  ses  produits,  mais  malgré  cela» 
et  peul-ôtre  à  cause  de  cela,  la  coocurrence  n'a  lait  qu'aai^' 
menter  au  sein  de  ï'industrie  chimique  allemande.  Il  en 
est  résulté  une  surproduction  aînsi  qu'un  abaissemealcoO' 
tinu  des  prïx  de  vente* 

On  trouve  des  exceptons  iV  cet  état  général  :  l'AsscMiia- 
tion  meklenibûurg'eoise  à  Rostock,  par  exemple,  pré- 
tend avoir  trouvé  un  écoulement  avantag^eux  de  ses  pro- 
duits, 

La  Cliamïirc  de  commerce  d*Aix-la-CliajielIe  coaiïtâlft 
que  le  prix  de  vente  des  principaux  produits  de  la  f^randl 
industrie  chimique  a  continué  à  baisser  par  suite  de  1* 
concurrence  aug-tnentant  continuellement.  Elle  cite  Tins* 
tallation  dans  la  réjg'ion  de  neuf  nouvelles  usines  travaîtJ 
lant  par  Tel  e  cl  roi  v  se. 

Il  serait  i^  souhaiter,  d'après  la  Chambre  de  com 
de   Stuttgart,  que,  dans  les  futurs  traités  de  commi 
avec  r  Au  triche  et  l'Amérique,  les  droits  d'entrée  de 
tains  produits  chimiques,  tels  que  l'acide  salicylique  (ît 
phénol  par  exemple,  soient  diminués,  car  avec  ceux 
tani  actuellement,  leur  exportation  est  presque  tolalei 
empt^chée. 

Il  est  à  remarquer  que  les  différentes  Chambres  de 
merce  ont  des  opinions  divery^entes. 

C*est  ainsi  que  celle  de  Bonn   considère  Tannée  coj 
satisfaisante  en  ce  qui  concerne  l'écoulement  des  prod 

D'autres  prétendent  même  que  raniélioration  sufvtt 
vers  la  Hn  de  l'année  était  considêralde  pour  les  prix  i 
avaient  étéasse^  bas  dans  la  première  partie  do  laïuK 
t-^lles  G^pèrâiii  que  celle  \iaviss^£  mî  m^VuNÀ^wd^a.. 
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D*après  !a  Chambre  de  comiiieice  de  Miilhouse,  au  con- 
traire, les  affaires  soufïriraient  de  la  surpi-oduclion  et  dea 
conventioûs» 

Quoiqu'il  en  soit,  la  majorité  des  Chariibres  et,  parmi 
elles,  celles  de  Berlin,  Breslau,  Oromherg,  Krancfort-sur- 
Meiti,  Haile-s.-S.»  Leipzig*,  Nuremberg-,  Poseo^  Stut- 
tgpart,  Thorû,  Wûrtzbourf?;',  soot  satisfaites;  elles  cons- 
tatent que  la  marche  des  affaires  a  été  mei Meure  que  Tan- 
née précédente,  attribuant  cet  heureux  résultat  à  la  for- 
mation des  svntlicats.  Ces  derniers^ en  établissant  un  prix 
dont  tous  les  syndiqués  ne  peuvent  s'écarter,  ont  pu  rele- 
ver la  valeur  d'un  certain  nombre  de  produits  chimicpies, 
sans  toulefois  pouvoir  faire  remonter  !e  prix  de  ceux  qui 
avaient  subi  une  trop  forte  dépréciation. 


§6.  — Di¥isîons  adoptées 

Nous  venons  de  nous  renseig'ner  sur  le  mouvement 
général  des  affaires  chimiques  en  Alh^ma^ne. 

Il  s'aji^'it  maintenant  do  détailler  les  chiffres  que  nous 
avons  donnés. 

Nous  avons  fait  remarquer  p!us  haut  la  difficulté  d'éta- 
blir une  li«;ne  de  démarcation  entre  les  industrie-s  chimi* 
ques  et  les  autres  industries. 

Certaines d*entre  elles  comme  Tindustrie  métallurg-îque, 
celle  de  Texploitalion  du  ch/irban^  des  minerais,  des  mé- 
taux, et  des  salines,  ne  sont  géuéralement  pas  comprises 
sous  cette  dénomination. 

Nous  avons  cru  utile  cepenfbint  de  donner  quelques 
renseignements  à  leur  sujet,  car  elles  sont,  comme  nous 
Tavons  déjà  fait  ohserverf  la  base  de  ViuAaaU\e  ^itiiw\\Qpi. 

Aiasijla  statistique  de  J  acide  aulfvir'ic\ae  f^eT^L^M^  tatsv- 
pléie,  si  nous  envisageons    aussi    ceWe  à^s  Ç^^^M 


\ 


Uk 


l      tas 


m^me  les  re  nseig'Deraents  coûcernant  le  chlorate  de  po- 
tasse comprenueiit,  si  Toi»  veut  Hva  plus  renseig^oe,  ceux 
es  statistiques  du  chlorure  Je  potassium. 

Nous  avons  doue  cru  utile  d'exposer  des  tableaux  sta^ 
tîsti(|ues  sur  les  industries  du  charbon,  des  nriineraisj  des 
métaux  et  des  produits  relirt^'S  des  salines, 

Nous  diviserons  notre  exposition  sur  la  situation  des 
produits  chimiques  en  6  classes  : 

i  lo  Houille»  miBcrais^  métaux,  salines  j 

^^     20  Produits  de  la  grande  iodusirie  chimique  et  matières 

^^fciremiéres,  bases  diverses,  acides  et  sclsj 

^H^   3o  Produits  chimiques  de  la   drog-uerie   en  généi^et 

1^^  produits  pharmaceutiques; 

4*^   Industries  dérivées  du  goudron  de  la   houille,  cou- 
leurs minérales,  extraits; 
5û  Industries  diverses  : 

!     Laques  et  vernis, 
Colle,  g'élatine,    matières    grasses,   engrais,   matières 
explosives, 
Industries  se  rattachant  à  ralimentioû  :  distillerie,  su- 
crerie,  levures,    céramique^    verrerie,   parfumerie,    tan- 
nerie; 
6*^  Industries  électrochimiques. 
Cette  classification  n*a  pour  but  que  de  mettre  de  Toi* 
dre  et  de  la  clarté  daos  notre  exposition* 
Nous  ferons  de  suite  remarquer  qu'une  semblable  clâ» 
si  fi  cation,  comme  du  reste  celle  des  produits  chimique 
ne  peut  ûtre  établie  d'uue  maDiore  rigoureuse,  parce  qu*i 
arrive  constamment  qu'un   produit  chimique  peut   être' 
considéré  à  plusieurs  points  de  vue  selon  ses  applicatious. 
Quoique  nous  ne  nous  proposions  pas  de  tlé.cïwci  d'aue 
maaière  spéciale  dans  la  siluaûou  <\e  cVvacuii^  à^  ^le^-à'va- 
dustrJes  les  f  crfectioaaeflieiits^L,  '  >çmïi«^  e^  ^\\5i&. 
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nous  nous  réservons  cependant  de  faire  ressortir  les  prîn- 
cîpaax  perfectionnements  des  industries  les  plus  impor- 
tantes. 

C'est  ainsi  que,  pour  l'acide  suîfuriqyi%  il  sera  utile 
d'exposer  les  principes  delà  nouvelle  fabrication  de  Tanhy- 
dride  sulfurique. 


Situation  d'après  les  Chambres  de  commerce , 

Mais  ce  qu'il  importe  avant  tout  de  bien  faire  connaftre, 
c*esl  la  situation  de  chaque  industrie  au  point  de  vue  de 
son  d<^veloppement,  et  au  point  de  vue  de  son  avenir* 

G^est  par  là  que  nous  serons  fixés  sur  leur  valeur;  c'est 
par  là  que  nous  saurons  les  limites  atLeintes,  les  espéran- 
ces fondées  ;  c'est  par  là  surtout  que  les  industriels  fran- 
çais pourront  être  fixés  et  orientés  sur  les  débouchés  pos- 
sibles de  leur  fabrication. 

Mais  quel  est  le  meilleur  mojen  de  présenter  un  résu- 
mé de  la  situation  de  chaque  industrie  ? 

Nous  a  vous  pensé  que,  par  la  combinaison  des  docu- 
ments de  la  douane  alleïnande  d'une  part,  et  d'autre  part, 
en  résumant  les  situations  et  les  vœux  des  Cbanibres  de 
commerce  de  toute  rAïlemagne,  nous  aurions  là,  un 
moyeu  convenable  de  présenter  la  situation  de  chaque  in- 
dustrie, son  instantané  pour  ainsi  dire,  au  commencement 
de  ce  siècle  nouveau* 

Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  pour  mieux  fixer  les  idées  nous 
avons  pensé  qu'il  serait  utile  de  rapprocher  les  résultats 
allemands  des  résultats  français  de  manière  à  ce  que  leur 
comparaison  puisse  nous  instruire. 


CHAPfTRE  II 
Indnstriea  da  charboa,  de  la  mètallarg-ie  et  des  j 


^B«asiQs  boutllers.  —  ChariKMis,  sitoation  de  rioduslne 
charboo.  —  Industrie  de  l'éclairage.  **  Minerais,  pyrites, 
uBJeaux  et  g^raphiques.  —  loduâtrie  des  métaux.  —  Les  gi- 
semeats  de  Stassfurt  :  sels  minéraux,  producboQ,  chlorure 
de  potassium.  —  Situation  de  riadu^trte  minière. 


p 


i«'.  —  Bassins  hooillers.^ —  Charbon,  situation  di| 
charbon 

L'AIIeniag'ne  sous  le  rapport  des  gisements  houillers( 
des  mioerais  est  admirablement  partaa^'ée. 

On  pput  diviser  ces  gîsemeals  en  4  répons  ou  bassins I 

i^  Le  bassin  de  la  Haule-Silèsîc,Ic  plus  à  TEst  de  TEm^ 
pire  allomaïul, puisque  ses  gisements  s'étendent  en  Auti 
che  et  en  Russie  ; 

a*»  Le  bassin  de  la  Saxe  dans  la  région  de  Gheranitz  { 
à  Zwickan,  au  Nord  des  Erz-Gcbirg-e,  Sa  production 
d'environ  5  millions  de  tonnes  par  ati  ; 

3**  Le  bassin  de  la  Rulir,  dans  la  région  de  DortmuoJ 
Bocbunii  Duisburi^.  Son  énorme  production  peut  attein- 
dre 5o  millions  de  tonnes  par  an  ; 

4"  Lo  ImHSiu  do  la  Moselle.  U  covui^lô  mtvg  sM^^i^^çASi ^ 
}Iuë  do 4.000  /jcctares.  Les  soadages  put  tjèinwu^  o^^^ 
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psemeQts  houill ers  étaient  coDsidérables.  Le  seul  plateau 
î'Aumetz  renfermeiait,  d*après  les  estimatioDs,  environ 
^2  milliards  de  tonnes.  Les  couches  altei^oent  à  certains 
ipolatâ  jusqu'à  20  mètres  d*épaisseur. 

La  superficie  totale  de  ces  quatre  bassins  brî  d'environ 
ip6oo  milles  carrés. 

superficie  des  charbonnages  français  ne  dépasse  pas 
»o  (.). 

es   richesses  minières   de  l'Allemagne  assm-ent  h  ce 

jrs  pour  des  siècles  Fexisteoce  des  établissements  métal- 

irgiques  ainsi  que  des  industries  dérivées  de  la  bouille» 

LVoici  un  exempte  du  progrès  des  indus  tri  es  de  charbon, 

aite,  etc. 


bleau  de  la  production  allemanda  en  cbarbony  lignite, 
graphite  et  hvàU  minérale  en  1S93  et  1S9S* 

{en  poids) 

id93  ,ism 

tonnes  toimea 

Charbon .......       73,908.999  gfi.Hocj.BSa 

Lîg^Dite.,.. 21.567.218  31*648.898 

Graphite 3,i4o  4-%^ 

Asphalte 4?  ^  ^28  67 .  649 

Huiles i3»974  ^5-989 

La  production  du  charbon  a  donc,  dans  une  période  de 
cinq  années,  aug'menté  d'envi roQ  un  tiers,  H  en  est  de 
même  de  la  production  de  lignite. 

Quant  à  celle  des  huiles  (schistes,  etc.),  clic  a  presque 
doublé. 

Le  commerce  français  du  charbon  depuis  i884  est  indi- 
qué dans  le  tableau  suivant  : 

ff}  Blotidei,  i'Eâsor  indasiriel  et  commercial  y  elc,  p.  ^k,  ^^"^-^ 


ÏTlilC  ET  CUMMIiRGE  DE  LA  IlùL 

1895 i5.552.G8i  35o.3oo 

189G i/f. 850.838  212. i55 

1897. 10,095.5813  96.C13 

1898 ,,  14.4^^' *^'-?  r  10.657 

1899 ,.. i5.o23,70i>  85.4oo 

D'après  ce  tableau,  la  France  en  1893  recevait  enviroiil 
8  fols  plus  de  charboo  de  rAllemagrie  qu'elle  n'eu  expor-^ 
tajt  dans  ce  pays  j  en  1899,   rAlIemag"Qe  lui  en  a  fourni 
environ  17  fois  pins. 
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Un  des  résultats  de  Pessor  économique  qui  se  faît  sentir 
On  Allemagne  depuis  plusieurs   années  est  Faug^menta- 
lion  de  la  production  de  la  konille  qui  est  de  plus  en  plus 
nécessaire  par  suite  du  développement  incessant  de   Tin^^H 
dustrie  do  fer.  A  ce  sujet,  on  se  plaint  même  du  manque  ^^ 
d^ûuvriers, 

La  grève  des  mineurs  du  district  minier  de  Galles,  en  à 
Angleterre,  a  facilité  raug^mcntation  de  récoulement  de 
ia  houille   et   principsilement  sur  les  marches  ouverts  à 
la  concurrence  anglaise,  tels  que  ;  la  Hollande,  le  littoral 
allemand  de  la  mer  du  Nord,  et  Texportation  d'outra-mer, 
La  province  rhénane-westphalieDoe  a  exporté  aussi  do 
grandes  quantités  de  eliarbon  en  Suisse  et  en   Bolg-ique 
par  suite  du  développement  de  Tindustrie  dans  ces  pays,  ^J 
L'attitude  modérée  prise  par  le  syndicat  de  la  houille  a  ^M 
eu  une  influence  notable  sur  la  fermeté  du  prix  des  char-  ^ 
bons,  ainsi  que  le  font  remarquer  les  Chambres  de  com- 
merce d'Aix-la-Cba pelle  et  autres.  La  Gbambre  de  com- 
merce de   Bielefcld  trouve,  dans  lexistence   de   ce  même 
syndicat,  la  raison  du  mauvais  état  de  celte  laiu^Vïi^  ^m^*^^ 
sa  circoascrîptîou,  car,  dft-elf e,  le    syndical   exçvii\ek 
TMmuAT.  Industrie  cbimiquo.  ^ 


MINES  DK  HOUILLE.  LIGNITE 

ce  L'abondance  des  commandes,! 'impossibilité  dy  satis- 
faire pendant  des  mois  entiers,  les  besoins  dépassant  la 
production^  ont  contribué  peu  à  peu  à  développer  la  bausse 
des  prix.  ^j 

Ces  circonstances,  jointes  aux  prix  élevé.s  des  cliarhonSii^B 
sont  très  désavantageuses,  dit-oo,  et  il  est  à  désirer  que  le  i 
syndicat  prenne  plus  en  considération  qu'il  ne  Ta  fait  jus- 
qu'ici les  intérêts  des  établissements  locaux.  La  môme 
observation  peut  s'appliquer  à  la  société  westphalienne  de 
charbons  qui  se  trouve  en  relations  avec  lui. 

MITEES    DE    HOUtLLB 

L'exploitation  de  la  bouille  en  1898  a  subi,  en  compa-1 
iison  avec  celle  de  Tannée  précédente,  une  augmenlation  ' 
de  5,7  0/0  par  rapport  à  la  quantité  (91 .054.9811  tonnes  en 
14^97  à  9*1.27(^.992  tonnes  en  1898)  et  de  9.4  0/0  par  rap- 
>rtà  la  valeur  (648*938.742  marcs  en  1897  à  7 10. 250. 97^ 
marcs  en  1898).  La  valeur  moyenne  d*une  tonne  s*est  éle- 
vée do  7.  i3  marcs  à  7,38  marcs. 

LIGNITE 

L'extraction  de  la   lignite  a  subi    une    augmentation 
encore  plus  considérable:  elle  était  de  39.419-503  tonnes, 
d'une  valeur  de  G6.25o.5C7  marcs  en  1897,  et  en  1898  de  ^m 
31.C/I8.498    tonnes,   d^uno   valeur   de  73.359.476,   soit  :  ^B 
7.6  0/0  par  rapport  à  la   quantité  et  10.7  0/0  par  rapport 
à  la  valeur.  Ce  qui  fait  que  le  prix  moyen  d'une  tonne  a  ^m 
été  de  2.3 ï  marcs  en  1897  et  de  2.25  marcs  en  1898.  ^| 

Le  commerce  de  la  lignite  est  considéré  par  la  plupart 
des  Chambres  de  commerce,  telles  que  celles  de  Bonn, 
Cologncj,  DiUcnboarg'j'comme  un  comm^CG  Ires  acX\l,  o^v 
acquiert  toujours    de  nouveaux    débouchés.    Wia^^^ï»^ 
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Les  rapports  de  la  plupart  des  Chambres  de  commerce 
(AUoaa,  Bcriîo^  etCt)  coostatenL  que  la  coasommatioQ  du 
gaz  a  encore  augraeaté  malg-ré  l'emploi  de  plus  en  pliiâl 
fréquent  de  1  éclairage  par  incandescence* 


ACETYLENE 

La  Chambre  de  commerce  de  Giessen  attire  aussi  l'at* 
tention  sur  l'énorme  développement  pris  par  Facétjlène, 
qui  a  acquis  une  telle  extension  que  la  fabrication  de  la 
matière  première  (carbure  de  calci  um)  n'est  pas  toujours 
suffisante;  elle  regrette  le  peu  de  confiance  que  les  aato-o 
rites  accordent  encore  à  ce  prodoit. 

De  sorte  que  ce  mode  d'éclairage  est  devenu  impossible 
dans   beaucoup    d'endroits    par   suite   des    prescripli 
légales  trop  sévèreSj  qui  ont  trait  à  cette  industrie. 


I  â,  —  Industrie  de  réclairage  en  Allamagne 

L*e^amen  de  Tindustrie  de  la  houille  nous  conduit  tout 
naturellement  à  celui  de  Téclairag-e. 

La  consommation  de  gaz  dans  l'Empire  allemand  s'est 
élevée  en  1896  à  î33  millions  de  niclres  cubes»  correspon- 
dant à  l'emploi  de  275.000  tonnes  de  houille.  Le  nombre 
des  becs  de  gaz  était  la  même  année  de  5.734.7G2.  Les  mo- 
teurs à  gaz  étaient  an  nombre  de   1 5.6^4»  représentant 


sible  ^j 
îons^H 

i 
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rone  force  motrice  totale  de  52, 000  chevaux- vapeur*  ^M 

La  Compagnie  du  gaz,  à  Francfort,  accuse,  pour  iSf).!,  ^M 
une  production  de  5. 600. 000  mètres  cubes.  ^Ê 

l/usine  municipale  de  Berlin  a  fabriqué,  çewd^uV  Vi^  " 
mtme  aaoée,  io3,Qio.o3o  métrés  cubes  de  gBii.,  touNx^^ 
j.SS/,aoo  maires  cubes  en  i885.  jH 


7g  LES  INDUSTRIES  CRIMIQDES 

La  Compagûîe  angolaise  du  gaz  à  Berlin  a  fabri<^ 
1895  :  32. 382. 000  mètres  cubes  contre  3o.()oo,i 
ï885. 

Ces  chiffres  présentent  quelque  intérêt  sî  l'on  se  n 
p»l!e  que  les  premières  usines  électriques  à  Berlin  dat 
précisément  de  i885. 

On  a  constaté  qu'en  1893  les  demandes  d'installatic 
pour  réclairage  électrique  avaient  été  beaucoup  plus  no 
brouscs  que  l'année  précédente,  mais  qu'en  même  teE 
la  coDsommation  du  gaz  suivait  une  marclie  ascendan 
En  fait,  il  semble  qu'en  Allema$;'ne  réclairag-e  par  le  g 
soit  destiné  à  se  développer  el  h  prospérer  dans  de  me 
leures  conditions  que  l'éclairage  électrique  (i). 

Malgré  les  prog-rès  incessants  de  Féclairag-e  par  Idl 

et,  eu  particulier,  de  l'éclairage  par  rincandescence, 
consommation  du  pétrole  en  Allemagne  s'est  accrue  i'm 
façon  régulière  depuis  trente  années.  ■ 

De  1866  à  1890,  les  importations  annuelles  étaient! 
mojenne  de  : 

70.436  tonnes,  de  i8G5  à  1870: 

l54  5o4       —  de  1871  à  1875: 

235,280       —  de  1876  à  1880; 

389. B5      "  de  1881  à  i885: 

550.887      ^  de  ï886  à  18^: 

A  partir  de  1890,  les  importations  ont  suivi  la  ma 
suivante  : 

iSqi C75.528  tonod 

1892......   . 743.433      — I 

1898 * * 7G5 .  100      — '1 

1H94 • ^  •        78.^».  102  ^J 

1895 --* 8ii.o58      — *J 

V';  Voir  Moniteur  scicntijiqnc^  '^-' 


MINERAIS.  PYUtTES  ET  METAUX 

^nsommation  a  aUeÎQt  82  kilogrammes  par  aniîéo 
\v  habitaDt. 

Allemagrie  coQsommo  surtout  du  pétrole  américaîû 
es  peu  tïe  pétrole  russe.  Les  importations  de  pétrole 
ricaia  en  i8ij5  se  sont  élevées  à  'j49.258  toooes. 


I  3.  —  Minerais,  pyrites  et  métaux 

bleau  de  la  prodnctlQE  des  minerais  en  Allemagne 
^  {en  pot  dis) 

irai  dû  ter n  .l\S-]  .^t^i   i5jjoi,2G3 

-  —  zinc. ..  788.394  G41.70O 

-  —  plomb j68./m/|  t/i9.3ji 

-  —  cuivre 68/1.875  702.781 

-  —  argent  et  or 18.778  14*702 

-  —  élfiirv ....,* 69  5i 

-  —  cobalt,  nickel,  bisniutb,.  4.370  3»  157 

-  —  uranium»  wolfram 44  5o 

-  —  manganèse . .  .  * 4^  .788  43 .354 

-  ^-arsenic 2.756  3.527 

tes 1 2  ï .  334  1 30 .  84ij 

irais  d'alun  et  divers. ,  79:  188 

—  mercure  et  ûiilîmoine. . .  il> 

ans  l'intervalle  des  deux  années  de  comparaison,  la 
ation  dans  la  production,  d*une  manière  g'énérale, 
t  pas  considérable»  sauf  pour  le  minerai  de  fer  et  la 
le. 

y  a  lieu    d'examiner   d'une  manière  plus  spéciale  ce 
der  produit,  dont  l'emploi  est  très  répandu  dans  Un- 
rie  cbimique. 
^roducù'on  de  pyrite  en  Allemagne-  '^t^x^^  ^^i  xt:^'ÀX>À^ 


LB  WftÇi*!  UES  i 
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:a  i*s  ?yTîS*»  «a 


•<kH 

»«ï-»»T     «1 

S.  119     ttf.«i0 

9.188 

»%• 

,7«B     « 

ê,êm      .M.346 

io.Sot 

•»*» 

i*W  .  3U7         34 

4.ilf        tl<».«rp 

11  .:10a 

•9vi 

K1S.7191     j8^ 

7.07S      133.  i48 

11.630 

t9<^ 

idrj^QTl     5<9» 

7.475      ii5.o5i 

11-985 

•%« 

i«a.M  3«i 

8.37i       ..7.545 

Il ,623 

•%; 

iiS  iSa    43« 

È.iH      isi.tM 

ii.53<ï 

Upnd 

bctmife  k 

pTTiie  vm  dooc  rfgaËèfcmeiit 

asgnnta 

m  diAs  iMiei 

les  lifiaiis  mmi^cs. 

Halfté 

stpradKtioa, 

FAIfcijyic  importa 

^  cepeûdl 

des  pjnta  doit  k  qaanliti  ot  todiiiafe  dan 

s  le  tabli 

«■hniit: 

Importation  de  pfiitM  en  ÂUeaagne 

kÊmàtlÈ  tO&BCS 

lUfi.... ,.    .                                .    .  338.643 

i8ga .  218.271 

1893 374.766 

iM,,.- 3i5.ii5 

i»9^*i...... <-. 293461 

1896 343.85a 

1897 357.017 

Comme  on  le  voit,  rîmportatîon  est  toujours  bien  sui 
rieure  à  la  production  locale. 

Sur  les  i33*3o3  tonnes  de  pjrites  produites  en  j8^7i1 
67,! 83  tonnes  ont  été  emplovAesà  la  fabncatloo  de  l'acide  ' 
»»nlf|ji'if|itfî»  15.387   tonnes  ont  été  exportées  et  le  reste  a 
vb'*  utilis/r  à  la  production  delà  cellulose  siilfurique  pour 
ht  fnbricatioti  du  papier. 
IMijfi  km  calculs  rclalifs  à\a  ^Toduc,\ÂoT^,  oti  ïi.\\Ewe\^i 
//i  pj'Hta  dô   Siegen  donne  ujiJBMKP^  ^^  ^^^  ^M 
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acide  sulfurique  à  GG'^  B.,  tandis  que  la  pyrite  ( 
plus  riche,  donoeiin  rendement  de  17^  0/0, 

Les  fonderies,  forgées,  usines  de  toutes  sortes  se  déve^ 
loppent  sans  reUtche,  la  plupart  se  concentrant  à  proxi- 
mité des  régions  houillères  que   nous  venons  d'indiquer. 

Il  n'y  a  aujourd'hui  en  Allemag-ne  pas  moins  de  1.200] 
fonderies  occupant  plus  de  260*000  ouvriers, 

L'Allemag-ûe  produit  aujourd'hui  quatre  fois  plus  d'acier 
que  la  France  :  2.83o468  tonnes  anglaises,  conire|7i4'523j 
(chiffres  de  18 9 5). 

Le  développement  simultané  de  l'industrie  mêtallurgi- 
qae  et  de  rindustrie  minière  a  métamorphosé  certaines 
parties  de  l' Allemagne,  Dans  le  quadrilatère  de  Chemoitz 
la  i^raede  fabrique  saxonne  (rancienne  fabrique  Hart-1 
mann),  qui  avait  débuté  avec  4o  ouvriers,  en  occupe  au- 
jourd'hui plus  dû  5.000  répartis  en  99  bâtiments,  recoQ-  ^^ 
vrant  une  superficie  de  plus  de  950.000  mètres,  avec  les^^H 
annexes  de  Barna,  de  Furth  et  d'Altendorf.  Le  capital 
social  est  de  12  millions  de  marcs.  La  valeur  annuelle  des 
produits  livrés  par  cette  fabrique  n'est  pas  inférieure  à 
i5  millions  de  marcs;  près  de  la  moitié  est  livrée  à  l'é- 
tranger (Russie,  Espagne,  Italie,  Angleterre,  Belg-ique, 
Chine,  'Japon,  Australie,  Mexique,  République  Argen- 
tine) (Blondel). 


TaMeaa  de  la  prodnctiûii  allemande  des  métaux 
et  seb  métalliques  (1) 

{en  poids) 

1S93  1898 

tonnes  tonnes 

Fer    brut 4.986.003  7.312.766 

Zinc 14^.956  ifi^.Sfiy 

Plomb 9a .  i  i  o  \*à*i  .v>t^<^ 

(ij  D'après  Jes  documeais  alJejDaods, 
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Cuivre.: 24.011  80.695,044 

Kupferslein 84a  62,384 

]Lilograinm«8 

Arjjçcnt 449.333  480.578,300 

Or! 3.074  2.846,970 

Mercure • 4-«82  i82,.>oo 

tonneai 
Nickel  et  dérivés,  ainsi  \ 

que  Bismuth  et  coin-  /  1.402  1.692,111 
posés  de  riJranium.  / 

kilogrammes 

Cadmium 5. 000  i4994^ 

tonnes 

Etain 95i  QO^jOQ^ 

Autimoîne  et  manganèse  407  2.710,916 

1.794  2.679,287 

Soufre 2. 161  1.954,878 

Acide  sulfurique   ordi- 
naire et  fumant 517. 790  768 .  242,849 

Sulfate  de  fer 8.456  10.421,981 

Sulfate  de  cuivre. ... ..  4.773  4.351,778 

233  175,952 

Sulfate  do  zinc 4.727  6.102,097 

Sel  d'étain  et  sulfate  de 

nickel 81  i95,3io 

Terres  colorées .......  2 .  998  3 .  o3 1 ,069 

Voici,  d'après  Ie&  Statistiques  de  la  Division  da 
mines  aa  ministère  des  travaux  publics,  quelle  a  été  h 
production  métallurgique  approximative  des  principauî 
pays  du  monde  en  1897  : 

Fonle  Fer  Acier 

Pays  —  —  — 

tonnes  tonnes  tonnes 

France 2.484.000  784.000  995.000 

Angleterre 8.987.000  1.258. 000  4.660.900 

Allemagne 6,879.000  1. 119.000  5.107.000 

Belgique i.o35.ooo  475. 000  528.000 

Autriche-Hongrie.  1.272.000  45o.ooo  881.000 

Italie, 8.400  1^  .000  ^I\»^^^ 

B-uasie,,,,, i.4&fl.ooo  Wi^«^^^^       ^!\^.q^ç 


DU  FER  ET  DE  L'ACIEI 

Suède .*...*  4o4*ooo         188.000  257.000 

Espagne.  .......  -  i47-oûo          8ff.oûo  6(1*000 

Etats-UDÎs 9. 807. 000  3   i3o,ooo  7. 281). 000 

Canada..* 4^.^00            —  — 

Japon,,,,,,.,,..  i3.3oo            — »  — 

Totaux....  32.57(ï.:2oo  7.075.00020.^92,000 


SITUATION    DES    INBUSIBJES   DU   FER   ET   DE   L  ACIE1\ 

L'essor  pris  par  Tindustrie  du  fer  et  de  racler  a  coDti-1 
iué  durant  ces  deraières  aonées,  inalgré  un  court  arrêtl 
îns  les  mois   d'hiver^   et  a  même  augmenté  pendant  le 
coixd  semestre  de  l'année  courante. 

Presque  toutes  les  Chambres  de  commerce  reconnais^ 
Bnt  combien  la  situation  de  cette  industrie  est  actuelle-»! 
tient  favorable- 

Les  plaintes,  occasiourices  par  le  retard  dans  les  four* 
îturcs  faites  par  les  usines,  montrent  le  développenieat 
scette  industrie.  Ce  retard  est  causé  psH^la  consommation  ^J 
roîssante  du  fer  dans  lescoostructîonspubliques  et  partt«^| 
ilières,  la  création  d'établissements  industriels  nouveaux^ 
Êtensîon  rapide   des  chemins  de  fer  à  voie  étroite,  les 
Dmmandespourla  marine  et  les  constructions  maritimes.  1 
qui  fait  que  les  fonderies,  les  fabriques»  môme  la  ser-l 
irerie  ont  reçu  tellement  de  commandes  diverses  que  la 
brication  courante  est  désormais  assurée  pendant  do 
longues  périodes  de  temps. 

La  capacité  de  production  des  usines  est  arrivée  à  un 
degré  presque  inconnu  auparavant,  par  suite  des  exige n«| 
ces  des  industries  du  fer  et  de  racler  ut  des  entrepriscaj 
similaires. 

Les  syndicats,  qui  embrassent  presque  toutes  les  parties 
de  l'industrie  du  fer   et  de  Tacier,  ont   influé   tavoïîvhki- 
ment  sur  la  siluatîon  commune  génfirale,  am^v  c^^ 
hit  remarquer  la  Chambre  de   commerce  Ae  T^oyVxtlm^ 
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§  4*  ^  Gisements  de  Stassfurt,  sels  minéraux, 
chlorure  de  potissium,  etc. 
L'explûîtalîoii    rationnelle    des   gisonieats   de   sels 
Stassfurl  a  une  imporlaoce  considérable  poor  TEmpin 
allomaiid»  Ce  sool,  de  beaucoup  Jesplusg^raods  g-isementi 
de  selsdu  continent.  L'exploitnliondes  gisements  de  Sti 
furl  a  supprimé  rimportation  du  chlorure  de  sodium  en 
^^.  Allemagne  et  elle  a  place  ce  pajs  à  lalôle  de  tous  lespaylj 
^■produisant  du  sel. 
^^      La  production  allcmaiule  de  seh   minéraux  et  de  selfi 

I raffinés  se  monte,  d'après  les  rapports  du  D^  A.  Fraad 
en  1891,  a  a,5/|H.Goo  tonnes  d'une  valeur  de  34-3oo»o 
marcs.  La  plus  forte  production   en  sels  de  rAn^^letern 
(1890)  était  seulement  de  :  2.1.40*849  tonnes  d*une  valeu 
de  :  â2.3oo.ooo  marcjs.  1 

Les  principales  productions  en  sels  minéraux  pour  iSg^ 
ont  été  les  suivantes  : 
Sel  gemme  :  606 .  802  lonacs  d*une  valeur  de  2 .  979 .  000  marci 
Sel  raffiné  ;  5o3.2oo      —  —         i3.46o,f(oo   — 

Garuallile    :  906.4^)0  ,    —  —  o- 

Kaïuile        liir^, 200  \    -  _         17.857,000    - 

L*Alîcma^ne  produisit  en  1890-91,  comme  sels  bruts  1 
^  rafilnés  ; 

H  358.772  tonnes,  coasomaices  dans  le  pays,  el  soumises  à  11 
^  465.438      —      employées  par  l'înduslne  et  ragriculture. 

On  en  exporta   i*j0.578  tonnes,  réparties  comme  suîlj 

En  Autriche 22.-200  loimes. 

—  Angleterre ,.,... xi  .t^v^      — 

—  Editique, ^^  •^'i^      — 
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Eo  HolLniide 

—  Russie  ........ 

—  Suède 

—  Dauemark 

—  Australie  .,.•., 

—  Indes  nrig-Iaîses. 

—  Autres  p^js* . . . 


24.o3o  lonncs 

12-279  — 

i3,5oo  — 

6,001  — 

g . oûo  — 

57.OÛG  — 

9.490  — 


Le  prix  moyen  pour  les  mines  et  les  salines  a  été  par 
toone  : 

pour  le  sel  ^emme  de 4 .  '^t?  niarcs 

et  pour  le  gros  sel ..*.     26.85  — 

L'importance  de  l'industrie  des  sels  de  Stassfurt  res- 
sort des  chiffrées  suivants,  qui  tlonnent  la  producUon  en 
1891  : 

143.4S7  tODoes  de  chlorure  de  potassium,  d'une  valeur  de 
19.670.000  marcs. 

i8.f)8o  tonnes  de  sulfate  de  potassium,  d'une  valeur  de 
3,110,000  marcs. 

12.4^^3  tonnes  de  sulfate  double  de  magnésie  cl  de  potassium 
d'une  valeur  de  963.656  marcs. 

28.55i-)  tonnes  de  sulfule  de  masrDésie,d*une  valeur  de  297t253 
marcs. 

16.077  tonnes  de  chlorure  de  mai^acsium,  d'une  valeur  de 
agi .  i5r>  marcs, 

La  production  de  la  potasse  eu  partant  du  chlorure  de 
polassiuin,  procédé  Leblanc^  était  répartie  en  1891  dans 
12  fabriques  avec  une  productiou  totale  de  28.000  toûues, 
d*une  valeur  de  8.000.000  marcs.  L'excédent  de  Texpoi'^ 
latioD  sur  Fimportation  fut  on  1890  de  g,584  tonnes  d'nne 
valeur  de  3.l}oo.ooo  marcs;  tandis  qu'en  1876  une  1res 
forte  importation  do  ce  sel  avait  eu  lieu , 

Outre  les  sels  de  potasse  et  de  magnésie ^  l*iudu.sUÂ^  A>;. 
Stassfurl  produit   encore  J  acide   borique  exVvaW.  i^  \a 
horêctte  existaat  dans  hs  mines.  On  en  a  cxlîu\X": 


ém 
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>:r>^   l'-niiùn's  -luact^s   'a^-iron  2.000  toimes  d'une  Talearde 

;')ij.  .'iti  :n:ir'-s.  Itiii   ifi\)i,  <ju  a  retiré  «les  eaux-mères  de 
:'aii:  -  .iiiiiiL  iiL  :!iloriLrc  <Le  putassiam.463  toimes  de  brome, 

ï' i::r   -.-LLciir  le  i. lou.ijuo  inarca. 

L:-^  :niui;.s  nu  us  i:oiiduis«iit  aaturellenieat  à  jeter  un 
:<iii[j  i'  i*ii  sur  lu  proiiuctiuu  des  salines  et  sor  le  commerce 
.-iui{iii:i  A:ii  ppiiiults  rt.'tLrL':^  (lunnentlieu. 

Ixbleaa  de  la  production  allflinaniig  de  sels  retirés 
des  salines 

tf/i  poids)  ■'  i) 

198J  LMV.« 

tuuues  toaaes 

irl  ir*:niinc   ♦i«Hj.o42  807.79a 

iv.i-niii; 0»}4.9îiQ  i .  io3.643 

.\  ;:rv*5  -«fis   ii:  ::«ji;is-îi* SO1.1O2  i.lo5.^i2 

"î'i.fiiii;  le  riia^-Tiêiic 8.818  2.444 

!jura<;ilfî i84  280 

On  peut  voir  par  cet  exe  m  pi-!  l'accroissement  énorme  de 

lu  pi-'j<iuctioa  Je  seU  de  pota-sse. 

Si  i'oQ  traduit  eu  valeur  ces  luautités,  ou  aura  le  tableaa 
Milv.int,  que  uou>i  complétoc>  par  F  introduction  d'autres 

Tableau  de  la  valeur  des  productions  allemandes  en  seb 
minéraux 

{en   poids) 

1^-:î  1898 

tuu:i<::>  tonnes 

*li'»-.  f»i!l 5o3. 023  563.682 

/.//)/»nin:  (ir  potassium 137. at^  i<^i.34t 


f/)  t  riimi$tiror  flvoc  le  tableau  àf- 


^VcHLORQBE  BE  MAQISÉHIUM.  CBI 

^^1     Chlorure  de  ma^^uësiom,    .   .,,. 

LORATE  DE 

..      12.764 

75.965 
.     23.555 

1- 
.     14.199 

..     27.548 
.     17.859 
.       3,412 

aéslum 

mporLatiim 
en  1 JU  k.      di 

a  94 
24i 

521 

19.818              fl 
69.111              ^P 
18.852              B 

13.982              ■ 
30.294            /■ 

33.365      ^^H 

DtlFérenco       ^^^^H 
L-u  iOO  k.        ^^M 

138.376        M 

i32.o6â          ^1 

141.842          ■ 

8.3o5                   M 

DifTércnce              j^B 

eu  faveur               ^H 

]u  rexpLtrlulioD            ^| 

en  100  k.               ^1 

737.246             ■ 

773,842        V 

79<î'7^9          m 

958.143       ■ 

^2:  .1  ?»^^                fl 

^^          SlllTiHli   llf»    «AdJp           .- 

'           Sulfate  de  poUsshim . , 

Sulfate  double  de  potasse  et  nu 
^B          î?^n'''sifî .  ,    . ,     

^M       Sulfate  de  nia^ûésic 

^r          *iriH'î^lii  fl'îiliinnmn  , 

^K          All^"        1  ,  .      ,            ,1         ,      , 

^Ê                          Chlorure  de  mâg: 

^H                                            {en  poitiif} 

^B      Années                            Exporlation        1 
^K     1895....,,»...           1 38  «070 

^fe    4897......*...           i32.3o3 

H    1898. t42.303 

^n^ays  fournisseur  pour  1898. 

^B           Hollande , . , 

HPajs  acheteurs  pour  iHijH, 
^H            GraïidC'Breta^iie .  » 

8 

^K                 A^»li*i^h^ 

^^^^                  Chlorure  de  potassium 

^^^^^M                                      {en  poids] 

^B       ^'''**^**'                               ea  100  k.          en  iOO  k.      ( 

H     1889 768.079       30.833 

H    1895. 787.180       i3,338 

^H     1897*,........             8o3.y[4          7.^4^ 

■    1898 962.358       4.^i^ 

^      Piiys  fournisseur  pour  1898. 

^^^m  acheteurs  pour  1898. 
^^^H  Heisrhme. . 

^^^^^^^ 
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France .,,.  Ji5.4gi 

Atiiili'lcrrc »  tx>.  860 

Ifalii.  * 30,954 

llntlaade 0*870 

Aulrichc..,.. a4.352 

HusHÎe • •.. i5.65C 

Suisse..,,. , 11,718 

Espagne. 8,5n7 

KialS'Unis  d'Amérique 53o . 4** '» 

Suède 16.1 33 

Pour  ce  qui   coQcerae  la  France,   odus  relevoos  ta 
chiffres  suivants  d'après  les  documents  français  : 


Tableau  de  rimportâlîoïi  et  de  rexportation  Êrançaîses 

du  chlorure  de  potassium 


{en  poids) 


en  iuO  k. 


1897 ••*• i'7»7*'^ 

1898 24.8q3 

1890 i4r>,337 

La  France  fait  une  consommation  de  chlorure  de  polas- 

Isium  qui  va  toujours  en  croissant. 
l     La  raison  doit,  à  notre  avis,  en  être  attribuée  à  la  créa- 
j  lion  de  tiouvelles  usines  électrolytiques. 
I     On  sait,   en  cfTet,  que  c'est  par  rélccirolyse  de  ce  chlo- 
.rure  que  l'on  fabrique  exclusivement  le    chlorate  de  po- 
tasse dont  l'emploi  augmente  chaque  jour. 


SITUA.TION   DE   l'industrie    MINIERE 


On  a  pu  constater,  d  après  les  rapports  des  Chambres  de 
commerce  de  Berlin,  DiUen\iouT^,  Ot^vy^^ïi,  eiVc..,  «^^a  X^^- 
'aclion  et    la  valeur  des  prtvJ  -WV-s  ^^ti?»  \t  \^ 


^lE  MINIÊW 

ïnaine  de  rindustrie  mioîôre  ont  aug^menté   d'ime   façon 
conLînua. 

On  peut  coQckire  avec  justesse,  d'après  raugruentation 
croissante  des  métaux,  que  la  proiluction  des  iodustnes 
tributaires  s'en  est  accrue.  Si  Ton  s'en  rapporte  à  la  con^ 
sommation  du  charbon,  on  en  déduit  que  les  industries 
sont  actuellement  dans  une  phase  de  développement  con- 
sidérable. 

SeL —  D'après  le  compte-rendu  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Halle,  la  production  totale  en  sel  a  été  : 

Selgemme8o4.658  tonnas, d'une  valeur  de  3.354.523  m. 
Gros  sel  :  5G5.6S3 tonnes, d'une  valeurde  3.464,35om, 
Ce  qui  fait,  si  on  compare  aux  résultats  de  l'année  pré- 
cédente, 4^1   o^t)  par  rapport  à  la  quantité  et  2,7  0/0  pai 
rapport  à  la  valeur,  mais  la  valeur  moyenne  d'une  tonn»! 
est  tombée  de  i  ,4  0/0. 

La  situatioD  du  marché  du  sel  de  cuisine  a  été  défavo* 
ralîle  pendant  Tannée;  d'après  les  rapports  des  Chambras 
de  Gotting^en  et  Heilbronn,  les  prix  de  revient  ont  monté 
et  ont  suivi  Ja  hausse  du  charbon  et  celle  d^autres  produits, 
La  situation  s*est  ressentie  de  l'aug'mcntation  des  salai* 
res.  On  se  plaint  delà  concurrence  des  établissements  sud-  1 
allemands  (Alsace-Lorraine). 

D'après  la  Chambre  de  commerce  de  Colog-ne  et  Brom- 
herg,  aucun  événement  important  ne  s'est  produit  dans] 
ce  commerce  et  les  conditions  en  sont  restées  à  peu  près'l 
les  mômes, 

La  vente  du  sel  des  établissements  faisant  partie  de  la 
convention  existant  entre  les  principales  salines  alle- 
mandes s'est  élevée  à  2. 801. 190  quintaux^  au  lieu  do„ 
5,775-190  quintaux  en   1897, 

Le  commerce  d*expor talion  du  sel  gemme  avec  l'Inde 
été  relativement  troublé  par  ce  fait   quti  \fts  Çi^Sm^^^  ' 
g-ki^es   ont  expédié,  walgré   Tabsence  àe   i^mw^A.^?»^  j 


4 


m 


LKS  moUSTlilES  CfllMIQLEs 


graniles  quanlltés  de  sel,  à  vU  prix, dans  le  seul  bal  dei 
débarrassor  d'une  partie  des  stocks  considérable.'i  accan 
lés  en  Aoî^lelerre. 

Amhre*  —  Le  comité  des  reprt^sentants  de  T Associatlj 
des  commerça  ois  de  Ko^nîgsberg^  a  reçu  uu  rapport 
concessionnaires  des  mines  d'ambre  de  Palinoicken 
Kraxtepellen, dans  lequel  il  est  dit  que  le  commerce  d^amb 
a  été  satisfaisant  ^^râce  aux  demandes  do  divers  pap^sq 
tout  de  rAllemagnejrAutricbe,  et  la  Russie,  où  les  expoi 
lations  ont  été  supérieures  à  laoûée  dernière;  parcontfj 
elles  ont  étu  moins  bonnes  en  France  et  en  Angleterre.  | 

L'ambre  fondu  et  Tarabrepourla  fabrication  des  laqu 
ont  été  très  demandés»  particulièrement  par  rAUemagn 

Des  nogoci allons  avaient  été  entreprises  en  ï8q8  avecl 
gouvernement  prussien  dans  le  but  de  lui  faire  acheij 
Texploitation  des  mines  d'ambre*  Le  Reîcbstagf  a  accejï 
le  projet  et  la  remise  en  devait  être  faite  à  l'Etat  le  i^'' juâ 
leliScjQ. 


CHAPITRE  III 
Grande  industrie  cMmîqiie 


Industrie  des  acides,  alcalis  et  dérivés,  —  I/acide  sulfuriqiic> 
perfeclionnemenls  apportés  dans  la  fabricntion  :  situation. — 
L'industrie  de  la  soude  eaustit|iic  et  sels  de  soude  en  géné- 
ral :  carbonates,  sulfates,  prussiales,  etc,  —  Potasse  et  sels 
divers  :  carbonale,  chlorate,  cyanure/tarlrate  el  acides  divers; 
acides  chlorhydrique,  azolîque,  lartrique,  oxalique,  borique^ 
carbonique,  etc. 
HporLalionSj  exportations  et  silualioBS. 


isr,  —  Industrie  des  acides  et  des  alcalis  an  Alle- 
magne, et  principaux  produits  dérivés 

Acide  salfurique,  —  La  fabrication  de  Tac  i  de  suif  uri- 
ne ea  est  restée,  pour  le  principe,  à  rancien  procédé  des 
ambres  de  plomb.  Les  progrès  consistent  dans  le  per- 
Kitionaemeat  de  routillage  employé,  dai^s  qu  clioix  plus 
judicieux  des  matièrGs  brutes  et  enfin  dans  Ténorme  au^- 
'ïientation  de  sa  production, Cette  industrie  emploie,  outre 
les  pyrites  allemandes,  une  grande  quantité  de  pyrites 
^traagères,  provenant  du  Rio-Tinto  (principalement  pour 
*^  province  rbénane).Ges  pyrites,  qui  prusenlentriivaotag;© 
4'mic  teneur  élevée  en  soufre  et  d'un  traitement  plus 
Commode,  couvrent  entière  ment  et  môme  davantag-e  les 
frais  de  transports  à  cause  du  cuivre  qu'elles  contiennent. 
Dans  la  province  rhénane  et  ea  SUêsie,  ou  ^ï^^i  ^'«s 
ci  on  produit  ainsi  en  même  temps  ixi  tawç^.V^iAï^ 


43.689      —      — 


I  dride  Kulfitreusc,  quelque  soit  d'ailleurs  son  mode  de  pn 
ductioD,  est  transforme ea  acide  sulfurîqae. 

La  prodiicUûn  totale  diacide  suif urique  est  montée! 
Allemagne  en  1891  à  627.392  tonnes»  dont  (i)  : 
i38»9io   [vrovenanl  des  pyrites  allemandes, 
359.480         —        —    pyrites  espag^noles. 
75.3i3         —        —   blendes. 
10.000        —        —    soufre  provenant  de  la  pd 
riiîcatiûn  du  g^az. 
minerais  employés  dansl 
métallnr^ies  de    Freîberj 
Oker  et  Mansfeld. 
La    valeur    de   cette    production   a    été    environ 
1 5. 000. 000  marcs. 

Comme  nouvelle  branche  de  cette  industrie, il  faut  cît« 
celle   de   ranhydride    sulfureux  liquéfié  :  ce  produit 
livré  dans  le  commerce  dans  des  bouteilles  d'acier  et  1 
aède  de  nombreuses  applications. 

La  fabrication  de  Tacide  sulfurique  fumant,  par  le  pPi 
cé>àè  de  Gh.  Wiukler,  a  pris  une  grande  importance-Ellei 
lieu  sur  une  vaste  écbelle  et    ses  produits  sont  utilis 
par    nombre  d* usines  de  matières  colorantes.  La    pp 
ductîon  se  montait  en  1890  h  :  3  j)63  tonnes,  d'une  vale 

de  334-1)91)  "^• 

La  plupart  des  fabriques  d'acide  sulfurique  produise^ 
des  encrais  ou  livrent  les  acides  nécessaires  au  traiteme 
des  phosphates  indiî^ôncs  et  importés. 

L'industrie  de  la  fabrication  de  l'acide  azotique  empla 
exclusivement  comme  matière  première  le  salpêtre  du  Chili 
En  1890,  on  a  extrait  :  j  .o33. 100  tonnes  de  ce  sel  de  VA 
mérique  du  Sud  et  l'Allemagne  en  a  consomme  33o.4l 
tonnesj  d'une  valeur  de  53. 000.000  marcs.  On  en  a  utilîj 

{i)  D'après  le  Guide  des  mduslnesc\ii\m(ï(ita  aXVemî^^^t^'^^'S 
ttoii  de  Chkiigo, 
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y  ne  partie  comme  eDg:niîs«  une  autre  a  serri  à  la  fabrica- 
tion de  Tacide  azotique  et  le  reste  a  été  transformé  en 
azotate  de  potassium* 

La  plus  grande  partie  de  l'azotate  de  potassium  se  pré- 
d^après  le  procédé  Grûnberg'  par  double  dècompo- 
n  avec  le  chlorure  de  potassium  des  mines  de  Sîass- 
urt.  La  production  en  azotate  de  potassium  se  monte 
innuellement  à  environ  18.000  tODues,  d'une  valeur  de 
J .  000,000  marcs. 

Une  partie  de  Tacide  sulfurîque  produit  en  Allemagne 
lert  à  décomposer  le  chlorure  de  sodium  pour  la  fabrica- 
tion de  Tacide  chlorhjdrîque  et  des  sulfates*  L* Allemagne 
jossède  de  grandes  quantités  de  chlorure  de  sodium  qui 
est  employé  aussi  bieo  à  Télat  de  sel  cristallisé  qu'A  Tétat 
de  solutions.  L'acide  chlorhjdrîque  produit  est  utilisé  en 
grande  partie  par  Tindustrie  des  couleurs. 


f.  — Industrie  de  Tacide  sulfurîque,  perfectionue- 
ments  et  situation 

Voici  cVabord  le  tableau  de  statistique  concernant  Taci- 
L  suif urique  : 

Aeidd  Bullurique. 

Anaé^  Exporlalion  [rnporLntiûn  Diifi^r6nc«  on 

,—  —  ^  faveur  <lp 

rijiipirtiiUoti 
en  100  k.  C4i  îm  k.  va  itïO  k. 

1889,...,  iSa.iiS  67.9G2  84.iri6 

1895 228,094  8^-^99  142.795 

1897 264.385  8Ï.128  183,257 

1898.....  352. 4ï5  90.i5o  262.265 

Pays  fournisseurs  pour  1898. 

Uo))an(!e.  .*, .-.«...    . . .  , l'a ,^^(5^ 

iuirlcbe ,  ^ ,  _ ^       ^%  -jç>^ 


32,r>58 

3^.274 
7o,4i5 
*>o.579 

49.S54 


Les  QMCS  inéulliireiqiies  foimiîsseDt  a  a  0/0  de  la{ 
tk>li   toUlc   en  adde   sùlforiqae*    Cest   principalcmee 
eo  Silésie^daiis  les  provinces  Rhénaneft  ci  en  Westphalii 
que  1*00  r^ise  celte  producUon  par  le  grillage  de| 
blende  (i). 

La  coQstructJOD  des  fours  de  grillage  ne  diffère  pas  ( 
5^QljellenieDl,  comme  prÎDcipe,  de  celle  que  Lunge  a  ( 
crite  dans  ses  ouvrages  sur  la  chîtnie  iDdustrielle. 

Mais,  comme  la  longueur  et  la  largeur  de  ces  fours  < 
été  augmentées^  le  rendement  en  adde  sulfureux  et  \ 
consommation  de  charbon  ne  répondent  plus  aux  ancîe 
nés  douiiécâ.  Acluellement^  chaque  four  peut  griller  4- 
kilos  de  blende  en    24  heures,    avec  deux  hommes 
poste. 

Pour  le  grillage  des  p}Tiles  pauvres  seulement,  les  j 
du  foyer  circulent  autour  de  chaque  moufle  inférieure  j 
de  la  moufle  supérieure.  Mais  en  général  le  grillage  s'efl 
tue  dans  trois  moufles  superposées  et  les  gaz  du  foyer 
circulent  qu^aulour  de  la  moufle  inférieure  et  de  la  mou 
supérieure.  Pour   éviter  le    refroidissement,  on  accou| 
géuéralemenl  deux  fours  dosa  dos. 


(l)  L«  kctfiir  lira  aY£C  iniérôl,  dans  \t  Mon ilettr  seienlijiffue,  lâ 
p.  yA,  la  Ifûdijclioft  de  rarticle  de  Hesenclever  {Chemische  Indastr^ 
d'où  nous  rxlruyons  ces  rcnscigDcmciiU. 


GRANDE  INDUSTHIE  GI|JMIQUE 


95 


Perfectionnement  dans  la  fabrication  de  F  acide 
suifiiriqae  et  de  V anhydride  saifarigue  (i) 

L'industrie  de  Facide  sulfurique  s'est  développée  iVnn 

çon  considérable,  en  Allemag-Qe,  au  coars  de  ces  dei 
ières  anûf^es,  et  ce  développement  est  d'autant  plus  di^ 
ne  d'intérêt  qu'il  correspond  à  un  développement  corré-' 

tîf  des  diverses  industries  qui  emploient  Facide  sulfuri- 
ue. 

La  majeure  partie  de  la  production  dérive  toujours  de 

pyrite  de  fer  natHrelle,  exploitée  en  Allemague  ou  im- 
«rtée  de  Tetra  nger. 

La  préparation  de  l'anhydride  sulfurique  est  restée  jus^j 
n'en  1870  le  monopole  e.\clusiF  d'une  seule  fabrique. 

A  celte   époque,   l'anhydride  sulfurique   se  vendait  de 

fr.  5o  à  3  fr.  5o  le  kilogramme. 

Les   divei-s    procédés    employés   dans   les  fabrications 
our  la  préparation  de  Tanhydride  sulfuriquedériveûtpli 
a  moins  directement  de  la  méthode  indiquée  en  1875,1; 
Vînkler,  et  publiée  à  cette  époque  dans  le  Dingier^s  Jour 
\al  (2). 

D'autres  chercheurs,  comme  Plattner  et  PhilippsJ 
ivaîent,  déjà  à  cette  époque,  indiqué  Temploi  de  subslfmc^ 
le  contact    pour   transformer  l'anhydride  sulfureux  go 

ihydride  sulfurique* 

C'est  e  n  1 87  8  q  ue  Wi  nkler  fit  breveter  l'emploi  de  ramiant 

platinée  (brevet  allemand  o^  456G).  La  licence  du  brevet 

lut  acquise  aussitôt  par  plusieurs  sociétés  industnelles.  En 

(1)  Moniteur  scientijiquet  mai  iBgg,  p.  333.  Voir  aussi  Cliemiscfie 
mmtrie^  1894.  p,  aô. 

(1)  Le    travail    en    question    a   pour  tîlre  :    n  Rcclierches  sur  la 
Irausfonnalio.n  de  racttie  iiulfureujt  en  ariliydridc  fiulfuT\t\ue  \i^t  Vivt- 
tk»n  de  contnct  et  son  appîic:tlioii  à  la  fabrication  de  Y^cXAn    %\M\m- 
pe  fumsttt,  Dsr  k  D,  Ckinens  Wmkler,  professeur  k  \*E.co\ïi  Tîi^i^^ 
s»  mîues  de  Fretberg, 


lara-j 

j 


atarCt 
emeBB 


t 


mémo  temps,  la  société  Badische  Anilin  and  So 

6r//c  perfection Dait   rapiderrienl  le  proc<klê  au  point  cpjfi 
ies  autres  usines  durent  bientôt  suspendre  ïeui*  fabrication 

Voici  quelrjues  explications  sur  le  procédé  de  prépara- 
tion (le  l'anhydride  sulfiirique. 

La  réaction  entre  l'oxyi^éue  et  l'acide  sulfureux  ne  s' 
fectuant  qu'à  haute  lerapèrature,  il  est  nécessaire  de 
cliautTer  ces  tleux  g-az  isolément  ou  h  Tétât  de  mélange, 
avant  de  les  diriger  sur  la  substance  de  contact  • 

La  combinaison  de  Tacide  sulfureux  avec  Toxyg-êne  est 
accompagnée  d'un  dégagement  de  chaleur  considérable. 

A  la  chaleur,  préalablement  fournie  au  mélange, 
s'ajoute  celle  de  la  réaction,  en  sorte  que  la  températurCj, 
à  ccmomenl,  peut  aller  jusqu'à  Tincandescence 

Dans  la  pratique,  cette  élévation  hrusque  de  tem 
fure  présente  de  graves  inconvénients.  En  premier 
tes  appareils  en  fer  risquent  do  se  détériorer  rapidemèSi 
par  suite  de  cette  oxydation  énergique.  De  j)îus,  à  une 
température  aussi  élevée,  l'action  de  la  substance  de  con- 
tact se  trouve  singulièrement  amoindrie,  d*où  diminution 
en  rendement,  : 

D'autre   part^    l'anhydride   sulfuriquc   déjà    form( 
dédouble  en  oxygène  et  en  acide  sulfureux, 

L  amélioration  contenue  dans  le  brevet  de  la  Société' 
doise  consiste  à  soustraire  Tappareil  et  la  substance 
contact  à  réchauffement  excessif  par  une  réfrigéralioû 
extérieure. 

Grâce  à  un  réglage  convenable,  on  parvient  ainsi  à  réa- 
liser, dans  Fappareil  de  réaction,  la  température  la  plus* 
propice  à  la  transformation  de  l^anhydride  suîfurique.  Le 
rendement  serait  quantitatif,  l'appareil  fonctionne  régu- 
lièrement et  ne  se  délériore  pas  (i). 

Le  re/roi  disse  ment  esl  oble^xiu  s^\t  car  une  circul 

(jj  Voir  ChemUche  îm/a«trte,  \^^,  ^*  '^^ 
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rair,soît  par  la  circulation  des  gfaz  servant  è  la  fabrication, 
Isoit  cdÊq  par  la  circulation  tViin  liquide  appropria'* 

Le  procédé  breveté  par  la  Farbwerke  Mei&ler  Liiciiis 

f*Ûning  est  également  basé  sur  la  méthode  de  Winkler 

brevet  allemand,  n*  10.4^18  du  5  janvier  1S98). 

ha  Société  Badische  Anilia  and  Sodajabrik  piodtiit 

de  g-randes  quantités  d'acide  sulfurîque  par  œ  procédé  ; 

[depuis   lon^^temps,   parah-il,  elle   n'aurait  plos  construit 

mie  seule  chambre  de  plomb . 


SITUATION    COMMERCIALE 

Le  besoiu  d'acide  sulfurîque   a  été   si  considérable  en 

898  que  les  fabriques  ne  pouvaient  suffire  à  toutes  les 
lennandes.  L'aug'meo talion  de  rimporlation   des   pyrites 

Iraogères  a  été  de  20.000  tonnes  et  celle  de  Textraction 
ndig-ène  de  3. 000  tonnes.  Si  on  ajoute  à  l'acide  sulfurîque 
!abriqué  au  moyen  de  pyrite,  celui  obtenu  en  jjartant  des 
jaz,  on  arrive  à  une  production  d'environ  4^. 000  tonnes- 
3q  en  a  exporté  à  peu  prè?  8.000  tonnes,  co  qui  donne 
Dour   la    consommation  indig-éne  4ûooo  tonnes   d'acide 

ulfurique.  Les  prix  ont  été  satisfaisants,  mais  pourraient 

iQCOre  diminuer  dans  Tavenir, 


% 


—  Industrie  de  la  soude  caustique  et  des  seU 
de  soude 


Soude  caustique 

(en  pùith) 

Aiinér?  Expodalian  ImporUlbn 


889. 
1895, 

i8(|8. 


DifFéronce  on 
faviitir  du  Icxporlntioa 
en  im  k  en  iOLf  k  en  100  k 

h^'  ihl  h .  4ï)  ^  ^2 .  656 

47.845         9.049       38.7136 

5i,ij6  5-71)5  4^,iîi\ 


(f)  yoirsassiJfom'i^arscieniiJique,  1899,  P'  ^^^• 
TrniLAT,  laduslph  chimique 


SIS  LES  INDUàTRlCâ  CUIMIQUES 

Pays  fournisseurs  pour  1898, 

Beltfrit]ii<s ....*.....        Ï17 

Fniocc* , .  » , 3oo 

Atiiçlelcrre 5.091 

Pavs  acheteurs  pour  1898. 

Bel  Inique  ..* .. i3.934 

Suisse. lit  .437 

D  après  les  Annales  du  commerce  extérieur  ,l&¥n 

est  représeotée  par  les  chiffres  suivants,  tant  pour  Timp 
tatîoQ  que  pour  rexportation  peûdanlces  dernières  a oaè 

Importation  ai  exportation  françaises  de  la  soude  caustil 

(en  poids) 

innées  ImpûrUtion         ËxporUlioa 

—  en  im  t  vu  i(XJ  k 

1897 .*.     23,289  -^*9.79i 

i8ij8 24.542  50.139 

18^. <7.^'79  08. 008 

Notre  importation  a  donc  dinauué,  tandis  que  nc{ 
exportation  a  sensiblement  augmenté  pendant  cette 
riode  de  3  années. 

Voici  un  tableau  plus  complet  de  réimportation  et  de  1 
rexportation  allemandes  de  la  soude  caustique  pendaïil  ' 
ces  dernières  années. 

Importatloa  et  exportation  allemandes  de  la  sonde  caustiquA^ 
de  IB83  à  1808 

(en  poids] 

Ânnéet  fmporlatîon    ExportttlîoB 

tonnes  i 

i583 ..,...* 5      ,23o        ] 

1884 ...-•*..  "i.ÇMQ  V  .Çil^Çi 


SOUDE  CAUSTIQUR  m  ^ 

1 885 , 3 ,  2G0  1 .  35o 

1 880  .....•.,..,..,. 2 . 0 3o  *  •  47<^ 

1887 1.820  K770 

1888 * i,3î)D  t.Soo 

1889 » . , .  - 1 ,  160  i  070 

1890 7*0  1.42Q 

1891........ 35o  3.190 

1892 420  %^>,820 

i8i}3.. 38o  4,940 

1894 320  <3 ,  55û 

1895.., 4^  3,03t» 

189Ô ^ 620  5. 190 

1897 ■  9ï«        4*79<5 

1898 58o        5,î2û 

Soade,  —  Le  procédé   do  la  préparation  de  la  soude 

M^prés  Leblanc   s'est  toujours   maintenu   ces    derûières 

années,  malgré  la  coecurreoce  que  lui  a  faite  le  procède  de 

^a  soude  à   rammoniaqye,  parce  quil  produit  en  même 

lÈmps  l'acide   chlorhydriquc,  qui  est  très  employé  dans 

industrie. 

On  transforme,  sur  ime  vaste  échelle,  les  lessives  de 
ude  brute  obtenues,  en  soude  caustique  fondue,  dont 
industries  de  couleurs,  du  papier,  des  matières  tex^ 
fiiût  une  g^rande  consommation  (i). 
[  Les  sous-produits  de  fabrication  de  la  soude  sont  consi- 
érables,  et  en  attendant  que  leur  utilisation  complète 
îoît, devenue  possible,  ils  forment  des  résidus  encombrants 
tsans  valeur.  Une  petite  quantité  seulement  est  employée 
ûur  la  préparation  de  riiyposulfite  de  soude  utilisé  dans 
Fiiidustrie  du  papier  et  en  photographie»  On  réo-énère 
Ussi  une  partie  du  soufre  contenu  dans  ces  résidus, 
Le  procédé  de  la  soude  à  l'ammoniaque  s'est  rapidement 
^pandu  en  Allemag-ne  (2)  et  y  a  acquis  une  im porta uce 


(1)  Voir  Monilf*ur  sclentifr/ue,  18^(9,  p. 
ïïj  Voir  la  Chemiker  Zeilanfi,  1899»  p. 


835. 
655. 
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toujours  croissante.  Les  circonstances  particulières  qui 
son!  favorables  à  sa  cousommation  sont  réunies  dans  beau- 
coup de  lif-u\  propices  à  l'installation  des  usines, 

11  scnible  que  les  etrorts  faits  par  ces  usines  pour  fon- 
der une  nouvelle  industrie  de  la  soude  pouvant  lutter  avec 
le  procédé  Leblanc»  par  un  procédé  spécial  à  l'acide  ch!o- 
rlijdrique,  n'ont  pas  encore  donné  de  bons  résulta ts< 


Bicarbonate  de  a  onde 
[en  poids) 

Ann^îoa  ExfvorUtJou      ImjK]>rtatiop         Difréri-ni*^  en 

faveur  d«  PexEHjrU^tJ* 
tsu  im  k.  en  100  k.  ea  lODk. 

1M81) ''1104  7.268  O 

|8()5 3.400  i^afii  ïîfj 

1807* ^117  3.tcj8  3.579 

1898 fj.848  2,23i  7.C17 

Pays  fournisseurs  pour  1898. 

Aofçleterrc , . , i .  1  aS 

Autriche • . . . , i .  oSO 

Pays  acheteurs  pour  1898. 

Belgique 2. 568 

Russie , ,        8o3 

La  vente  du  bicarbonate  de  soude  â  rextérieurs'acce& 
tue  d*une  manière  sensible*  L'augmentation  de  Texpor- 
tation  est  démontrée  par  l'examen  du  tableau  précéW 
qui  part  de  1889  et  va  jusqu'en  1898. 

GariJOEate  de  soEde  brut 

{en  poids) 

Années  ExportaluTi      ImporUlIuo  DSrrérence  êd 

WN<iMï  de  IV^jipof 
en  1(H>  W.  un  \M  \,  tti  W\  V, 

i88g ,_     33.98a  <S>i^        ^^.'i.çfe 
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tôt 


i5.G<)2 

4. M 

IÏ.018 

17.855 

i.o63 

lO.ycja 

19,416 

2.177 

l'j.ti^ 

Pays  fournisseurs  pour  i8g8. 

Belg^îque ,    1^7 

Aoiçleterre. », 6a5 

Autriche. .  * .1 ....,  *     i .  099 

Pays  acheteur  pour  1898. 
Suéde , * . . . ,     7 .  329 

Le  commerce  du  carbonate  de  soude  brut  est  bien 
jins  important,  comme  importation  et  comme  exporta- 
o,  que  celui  du  carbonate  de  soude  calciné  dont  voici  le 
ïleau. 


Carbonate  de  soude  calciné 


EicportatioD  LniporiaLion 

en  laO  k,  en  lOU  k. 

, j()G.  i5o  4' 022 

, 3i4.3t32  ^'^'9 

[>7.*. l{^û,'j2o  9.Hï4 

[j8... 371. Go3  5.242 

acheteurs  pour  1898. 


DilTéience  eu 
faveur  de  reAiKjrUtiûU 
en  100  k. 
192,128 
307.543 
447.5^t5 
305. 8a I 


Jgiqijc ,..,...- ....,  7i.83i 

aDemark » 19*  902 

iD^leterre ,  17. 747 

Italie 44.444 

HollaDdc . .  39.G74 

Nor\vèi!^e .  • 10 .  297 

Russie 21  .o5i 

Suède,,,,. , 5o,75€j 

Suisse.. %%  .12.?» 

Voici  an  tableau  plus  complet  qui  concerne  \e  cax\icy^^V<^ 


mg^e: 


tSSmUMMSi 


f0léil 


(m 


SIITATtaX  GOMMERaALE 


ft  r^ulte  des  rapports  des  Chambres  de  comme 
[  DûFselilorf,  ilalle,  Kiel.  elc*,  que,  malgré  de  très 
Mcmandcs  de  ce  produit  en  i8t}8,  la  situation  gén^ 
j  tics  afTiurrs  a  laissé  beaucoup  à  désirer  et  a  pris  ^ 
iournun-  jiîus  d*^favorabIe  que  dans  les  années  prfid 
dciitc?*.  hv  chiffre  d'exportation  avant  été  relatlvomcil 
f«il*lc,  In  venir  t^  drmiuuL'  et  Ja  consommalion  en  Alk 
itirticne  nik  pn  romplacer  le  dèBch   du  a   Ja   faibless 
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Feodant    ranoée  1898^  les  cours  sont    restés  pre»i{iui 
1  va  fiables  et  on  a  eu  à  enregistrer  tiae  baisse  continue  J 
rs  la  fiD  de  l'année,  an  lien  de   la  hausse  espérée;  ! 
itières  premières  et  les  salaires  tendant  toujoars  à  an 
enler,  le  résultat  inévitable  a  été  nne  dimination  d»  ^ 
néfices* 

Voici  les  vœux  exprimés  pour  le  relévenienl  de  ce&  m* 

aslries. 

lo  II  serait  à  souhaiter  que  les  tarifs  des  transports  pari 
icmia  de  fer,  tarifs  qui  sont  toujours  élevés,  fussent  con- 
Idèrablement  abaissés  et  cela  aussi  bien  dans  l'inltTét  du, 
^bricant  que  dans  celui    du   consommateur.  En  effet,  lej 
irbonate  de  soude,  par  exemple,  pave  encore  les  frais  de  j 

msporl  d*ïiQ  tarif  spécial  qui  est  le  même  que  celui  qui  1 

ait  appliqué  lorsque  son  prix  de  vente  était  quatre  fn^  j 
lus  élevé,  alors  que  le  sel  de  Glauberest  transporté  depuis  \ 

agtemps  au  pris:  d'un  tarif  beaucoup  plus  réduit. 
I  3<*  Y  a-t-îl  lieu  de  frapper  le  carbonate  de  soude  d*iin 
droit  d'entrée? 

Les  opioions  à  ce  sujet  sont  très  parta«fées  : 

La  Chambre  de  commerce  de  Kœnisber^  prétend  que 
Tindustrie  allemande  a  a  pas  besoin  de  ce  droit,  qu*il  suffit^ 
pour  s'en  rendre  compte,  de  considérer  les  chiflPres  d*im- 
portation  et  d'exportation.  Celle  de  Mannheim  a  une  opi- 
nion diamétralement  opposée  et  assure  qu'un  tel  droit 
favoriserait  le  développement  de  cette  branche  qui  plus  que 
toute  autre  doit  être  protég:ée. 


il 
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Sulfate  de  soude 

(é/i  poids) 

DUrërcnco 

Années                  Exportation            Importation  en  faveur    do 

l'exportation 

en  100  k.             en  100  k.  eu  100  k. 

1889...               242.262                14.749  227.503 

1895..,                369.381                12.166  357.215 

1897..,             291.613              76.311  2l5.3o2 

1898...            322.486            78.238  244.248 

t^ajs  fournisseurs  en  1898. 

Angleterre 6.5o4 

Norwège ....  5. o5o 

Autriche 60,943 

Suisse 3 .  990 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Belgique 162. 5o3 

Hollande 55.282 

Autriche 42 .  383 

Russie 28.203 


SITUATION    COMMERCIALE 

La  vente  de  ce  produit  a  été  bonne.  La  Chambre  de 
commerce  de  Dresde  a  même  enregistré  une  hausse  im- 
portante vers  la  fin  de  Tautomne  pour  le  sel  cristallise  et 
fn  été  pour  le  sel  calciné . 

1 4.  —  Industrie  de  la  potasse  et  de  ses  sels 

La  décomposition  électroly tique  du  chlorure  de  potas- 
sium en  chlore  et  potasse  hydratée  est  rentrée  dans  le 
(îomaine  pratique.  De  môme,  la  transformation  du  chlorure 
àepotassjum  en  chlorate  de  potassium  par  \o\ci  çX^cXtc^Vj- 
^'^aea  acquis  une  importance  îndasincWe  cousvÔl^^^^^- 


POTASSE  ET  SELS  DE  POTASSE         UT 

vs  acheteurs  en  1898. 

Belgique 7 .91^ 

Aoglelerre, 23.64^ 

Hollande. .. ........  18.766 

Norwè^ » ^.371                 < 

Suéde.*..    .  19-688               .| 

ÉLals-Unis, , . . . , 3.073                  | 

exportatioQ  allemande  en  potasse  caustique  aug^ineoie 

i  de  fortes  proportions, 

Mci  la  statistique  concernant  la  France  (1)  ; 

ortatlon  et  eiportation  françaises  de  la  potasse  et  da 
carbonate  dépotasse 

{en  poids) 

Importation  BxiKtrtatian 

en  liJO  k,  ea  100  k. 

57....  17. o4"  i4'^-ï)7a 

1898 24.583         130.924 

184)9....       27.924         fo5.93a 


SrrUATION    COMMERCIALE     EN    ALLEMAGNE 

^es  Chambres  de  commerce  de  Cologne,  Kœnîg^sberg^ 
Prusse,  et  Breslau,  émettent  à  peu  de  chose  prés  la 
me  opinioo,  qui  est  que  riodustrie  du  carbonate  de 
asse  n'est  pas  très  prospère  en  AiiGmag;ue  :  aussi  les 
lires  sur  ce  produit  s*eu  resseiiteut-eiles. 
LaraisoQ  doit  en  <5ire  attnl>wéeàla  préférence  accordée 
p  la  verrerie  àreniploidu  cai'bonatc  de  soude  chaque  fois 
il  est  possible  de  remplacer  par  ce  dernier  la  putasse 
1 00  se  servait  autrefois.  Il  y  a  lieu  de  teoir  également 


ides  documents  frao^js. 
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compte  de  la  concurrence   faite   par  la  potasse  obtenue 
électrolytiqucnicnt. 

Sulfate  de  potasse 

{en  poids) 

Différence 
Années  Exportation  Importation      en  fareur  de 

I*eiporlation 
en  100  k.  en  400  k.  en  100  k. 

i88g....  220.404  7.688  212.716 

1895 232.317  8.962  223.365 

1897...,  209.709  9. 116  200.593 

1899 271.048  9.985  261. oG3 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Aulriclic 9  97 1 

Pays  acheteurs  en  1898. 

France 23 .  669 

Angleterre 25.o58 

Hollande 22.926 

Élals-Unis 168.106 

Les  Etats-Unis,  ainsi  que  l'indique  le  tableau,  sont  le 
plus  fort  client  de  l'Allemagne  pour  le  sulfate  de  potasse. 
On  voit  d'une  manière  générale  que  l'exportation  de  ce 
produit  est  considérable. 

Ghromate  de  potasse. 

(en  poids) 

Années  Exportation  Importation         Différence  en 

—  faveur  de 

l'exportatioo 
on  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1889 2.410  12,428  O 

j8(j3 'd.SO'i  5,177  O 

^8qj T.^iQ  ^.v^*^  !L.^^^ 

i8(j8 6.8S^  ^A^^  .  ^V 
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Pays  fournisseurs  en  1898. 

Angleterre 4-693 

Autriche i .  894 

Pays  acheteurs  en  1898. 

France 2 .637 

Etats-Unis 973 

L'Allemagne  ne  fabrique  qu'une  quantité  insuffisante 
de  chromâtes  :  c'est  l'Angleterre  qui  a  encore  la  spécialité 
de  cette  fabrication . 


Importation  et  exportation  françaises  de  chromate  de 
sonde  et  de  potasse. 


{en  poids). 


Années 


ImporUtîoa 
en  100  k. 

Exportation 
en  loO  k. 

28.844 
29.166 
32.232 

48o 

45 1 

860 

1897. 
1898. 
1899. 


SITUATION   COMMERCIALE  EN     ALLEMAGNE 

L'état  des  affaires  est  si  mauvais  dans  l'industrie  des 
sels  de  chrome  que  le  Syndicat  'des  fabricants  de  sels  de 
cbrome  a  l'intention  de  demander  qu'un  droit  d'entrée 
soit  établi  de  façon  à  monopoliser,  pour  ainsi  dire  en 
Allemagne,  la  fabrication  de  ce  produit.  Une  telle  mesure 
présenterait  nécessairement  un  inconvénient  sérieux  en 
entravant  le  développement  de  l'industrie  des  couleurs 
;   libérales. 

La  chambre  de  commerce  de  Kœnisberg  en  Prusse,  qui 
;  ^vait  enregistré  une  baisse  de  20  0/0  sur  ces  sels,  en  1897 
r  ^û  constate  une  de  3o  0/0  en  1898.  Celle  de  Lelçû^  ^\^- 
,   ^end  même  qu'elle  a  atteint  35  0/0.    * 

TaiLLAT»  ladualrie  ebimique,  1 


IIU 


LfiS  INDUSTOIES  cniiriocTL 


Eo  somme  la  prodactioa  do  chromate  de  potasse  ; 
•ente  en  inôme  temps  que  sa  valeur  Jiniioue. 

Le  prU  lie  vcote  est  a  peu  de  cliosc  près  celai  de  re^ 
dtsetit  les  Cliamlires  decommerce  de  Dusseldorf,  Haaij 
etc. 


CMorate  dapoUsM  et  chlorate  de  soade» 
(«rt  poids) 

Aattéei  EsporUlioB  imporuUon  Difr^rence  «a 

faveur  de 
rexportjiljoa 
«tt  igO  à.  en  lOe  k,  ca  100  k. 

t88c) ^'^99  7.371  0 

i8ij5./ 7.3o8  8.054  o 

1897 •  8,0:16  13.345  o 

1898.,...,,  8.107  13.270  o 

Pajs  fournisseurs  ea  1898. 

France *  • ,  * . .  0.782 

AtijEçlelerre S.CS] 

Autriche , ,  229 

Suisse 1,4^4 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Be%ique 1.411 

Russie. j  ,903 

Etals-Unis iig 


ExportatioE  française  en  cMorate  de  potaase. 

[en  poids) 

ExpctvXalîoû 

en  kn>  k> 

1897 .-**....... 27,424 

i8y8 3ù.i5o 

i8ij9 25.6i4 

L'iuduslrie  du  chlorate  de  poUutse  est  une  <les  rares 


§t 
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Istries  chimîqaes  qui  s'est  rapidement  développée  ea 
rance.  Grâce  aux  procédés  élcclro-chiriiiques  les  anciens 
^océdésde  prèparatioa  de  chlorate  de  potasse  ont  été  entié- 
imeat  remplacés  :  c*est  par  rutilisation  de  dos  chutes 
^eau  que  nous  mainLieadroas  notre  rang". 
,  Toutefois,  on  ne  sait  ce  que  Ta  venir  réserve  à  cette 
fidustrie  :  en  Norwège,  au  Canada,  aux  Etats-Unis,  on 
(e  préoccupe  de  rutilisation  des  forces  motrices  en  vue  de 
ia  préparation  de  prodiiiti*  électralyliques. 

Ajoutons  que  l'indastrie  des  chlorates  a  souffert  en  Aile- 
fnag'ae  au  commencement  de  iSr^S  ;  cette  crise  si'est  atté- 
ouée  à  la  suite  d*uûe  entente  entre  les  fabriques  élect rô- 
les. 

Nitrate  de  potasse. 

(en  poids) 

Exportation  Importatioa        DtO'érence  etl 

faveur  do 

l'oxpûrlàlioa 

en  100  k.  en  100  k.  cd  lf»0  k. 

8i.585  3.770  77.8ï5 

128.282  io.o53  119.229 

57,. 89.85(>  28.888  60.968 

109,686  i8.g53  90,733 

Pays  fournisseurs  en  1898* 

Belgique i  * I7.a56 

Indes  ang-laises io4 

Pays  acheteurs  en  1898, 

Danemark .....,,.,. 4  »  0 1 5 

Grèce 4."o6 

Angleterre ,.,•.,.,,,...    ...  * ,  37 ,606 

He. 6.  îSa 

loUande 18. 703 

sse 4 .  1*3*^ 

\Bpagiie 'i  .7.'±<^ 
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Chine 3 .485 

Brésil 7  ,o53 

Mexique 3 .  208 

Il  est  intéressant   de  comparer  les  chiffres   précéden 
avecceux  qui  concernent  la  France  et  dont  voici  le  tablcai 


Importation  et  exportation  françaises  du  nitrate  de  potasa 
{en  poids). 

Années  Importation  Exportation 

en  100  k.  en  100  k. 

1897 18.904        5.496 

1898 15.954       47.4C0 

1899 11.247  ^ 

Sulfure  de  potassium  et  de  sodium. 

(en  poids) 

Années  Exportation  Importation        Différence  en 

faveur  de 
lexportation 
en  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1895 15.947  680  15.2G7 

1897 12.934  2.146  ï0'790 

1898 ïG.799  1.G93  15.106 

Pays  fournisseur  en  1898. 
Autriche i  .352 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Suisse 3.i54 

Elats-Unis i  .54-^ 


BEOCTANUBE:  de  TOTASSE.  cyanure  de  potassium  113 


Ferrûcyamire  d@  potasso. 
{en  poids) 


EïporlnUon  Importation 

on  îm  k.  en  100  k, 

ti.355  56 

4.  Cl)  3  4^7 

Pays  fo  u  rDÎsseur  eo  1 898 . 
Angleterre ...,.,. »  * , 


DitTérence  oa 
riVBtir  de 

l'exporiation 
«H  100  k. 

6.299 

4.226 


4M 


Pays  acheteur  en  i8g8. 
Klats-Uûis.. , 2.83G 


I 


Cyanure  de  potassium* 
(en  poids) 


AnDées 

I'i8fl5.. 
1898. . 
; 


Exportation 

en  lOa  k. 
1 1  <  2  1  1 
10.681 
19.065 


ImpoplftlioD 

çn  100  k. 
53 
70 
19 


DlfTéreacâ  en 
fftveur  de 
rcKporlution 
eaïaO  k. 

lKl58 

10.611 

19.046 


*ays  fournisseur  en  1898. 
Autriche, , 


i3 


'ays  acheteur  en  1898. 


i 


Angleterre  ,..<.,•,.. 35 1 

Afrique  du  Sud  anglais ,  .* .  îî.aao 

Transvaal S.']^^ 

Etats-Unis  d*Ainârîque, ^"î^^^ 

mslrah'e. a  .^Ifi 
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Tartro 

(m  ftoidâ) 

âMÊ»m  ExporlHlioii       Importa  Uon       Diffi^rtoc^ea 

faveur  de  Ta 
•«  100  k  en  100  k  ea  100  k' 

tl%.. ««..»•««.«     5.01G  ^0.835  o 

18^ .•,•     C.3i3  ia.764  o 

tS07*, 4-^^  20.499  0 

189ÎS *4*a«5  21.998  o 

V%x^  fournisseurs  en  1898* 

Fr»nef, ^-. 5.204 

Imlw. , 5.819 

AuiriHic  ,.,••*...».•., 2 .275 

Parlugal • «...«.•««•*....  1 .  127 

F.9|wif^ii« 9.214 

l^ysi  achcl(«iir  en  1898. 
An^flrtorrc, , , i .  91  ' 

L'examcD  des  tablMUx  indique  que  c'est  Tltâlio  etrH 
jiniî^no  qui  fouvuissent  la  plus  jçrraiidc  quantité  de  tart! 
IWIliMUft^ue. 


Importation  oi  exportation  françaises  en  tartrata  de  pot 
€n  paids 


!,*(*«  «le  vin. , 


ItiO  k. 


400  k. 


1»08 


J  m  port. 


70. «^fj!^  9.8^2  73«''"3  i4'3f^2  78.38g  9. 
i5,644  40.056  39.838  00.087  an.290  04. j 


SITUATION    DES    SELS    DE   TARTRE 

La  fixation  d\m  droit  iVcntrè^uj^e  ^tq^uvV  «a^^ 
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ée  par  la  Chambre  de  commerce  de  Carlsruhe,  qui  donne 
)our  cela  les  raisons  suivantes  : 

<c  Les  prix  du  tartre  et  des  tartrates  baissent  d'année  en 
année  et  si  on  en  a  eu  quelques  profits  en  1898,  c'est 
grâce  a  un  écoulement  qui  a  considérablement  augmenté, 

«c  Les  produits  étrangers  sont  trouvés  de  qualité  très 
médiocre.  » 

Les  conclusions  des  Chambres  de  commerce  de  Breslau 
et  Wiesbaden  sont  bien  différentes  puisqu'elles  considè- 
rent Jes  prix  comme  bons  et  l'écoulement  satisfaisant. 

SELS  DE  POTASSE  EN  GENERAL 

L'année  1898  a  été  particulièrement  favorable  à  l'indus- 
trie des  sels  de  potasse.  Tous  les  sels  bruts  ont  trouvé  un 
écoulement  facile.  On  a  utilisé^  d'après  le  compte-rendu 
du  syndicat  pour  la  vente  des  sels  de  potassium  :  964.000 
doubles  quintaux  de  selâ  bruts  pour  les  engrais,  dont 
570.000  ont  été  employés  en  Allemagne  et  le  reste  à  l'é- 
tranger. Le  prix  de  la  potasse  a  diminué  par  suite  de  l'ap- 
parition sur  les  marchés  de  grandes  quantités  de  résidus 
des  fabrications  du  sucre  et  des  solutions  de  potasse  caus- 
tique électrolytique. 


Chlorure  de  chaux 

(en  poids) 

Années                               Exportation        Importation  Différence  en 

faveur  de  l'exportation 

en  100  k.           en  100  k.  en  100  k. 

1889 8.071          47.I5G  G 

1895 87.475          12.281  25.194 

1897 136.382            1.819  i34.563 

1898.... _ 168.  i36            4,2i5  \ôô.5^5 


'"-i/..-- 


ne  LES  INDUSTRIES  COIMIQUES 

l'a  y»  fournisseur- 

*  rrandoBretrii^ne  . , ,  t  ,  /jr>G 

Pays  acheteurs. 

BeliÇHIue. . , , »8,9i8 

Angleterre. * 27 .  53i 

1  lollîi  iiile , . . , 9 ,  542 

Atitrictîc , . , ti>,  1 18 

ELals-Uûis .,,, t'ja.giif 

Suisse. , ♦ 9.433 


Importatiûo  et  exportation  françaises  de  chlorure  de  chi 
(en  poids) 

Anoées  ImiportatUm  Ex^jor  lotion 

en  lOnk  en  HJO  k. 

1897 .,, ^l'^^^n  l3ï,o54 

189H l'à^'^m  133.368 

)8c^9 i8.<jo8  145.7G3 

Llntluslriedu  chlorure  de  chaux  est  uoe  de  cdiaqôi 
serait  le  plus  Iransformî'e  par  suite  de  l'emploi  des  pi'û* 
crdr s  éleclrolv tiques  pour  la  préparation  de  la  sou di'. 

Déjà  une  grande  perturhalion  s'est  produite  ces  derniè- 
res années  dans  les  prix  de  vente.  La  situation  est  1* 
môme  en  Allemagne,  comme  on  va  le  lire. 

SITUATIOM    EN   ALLEMAGNE 

La  situation  de  Tindustrie  du  chlorure  de  chaux  estin* 
tércssante  a  suivre  en  Allemag-nc. 

Cette  industrie  est,  en  effet,  destinée  à  se  modifîi  1  i"  ' 
fondement.  La    cause  principale  est  due    aux    nouvelles 
iustallations  èleclrolytiques  qui,  dans  plusieurs   àm 
iancus,  juurnissent  du  chlore  comme  sous-produit. 


ACIDE  CHLORHVDniQUE 


m 


Nons  n  avons  qu'A  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  varia- 
lions  des  prix  qu'a  subies  lechlortire  de  cbau%  pour  ûoqs 
m  convaincre. 

La  Chamliro  de  commerce  de  Heiïbroûa  et  celle  de 
Mannheim  semblent  vouloir  constater  que  les  variations 
lu  prix  de  verUe  du  chlorure  de  chaux  se  sont  enfin  arrê- 
tes* 

Les  fabricants  des  régions  de  Dresde,  de  Kœnigsberg' 
le  plaig^nent  de  la  situation. 

Une  remarque  [ûtéressante  à  faire  est  que  TAllejnag'ne, 
long'tempâ  tributaire  d'autres  pays  pour  le  chlorure  de 
chaux,  ûoa  seulement  a  diminué  ses  importations,  mais 
s'est  mise  à  exporter  ce  produit  dans  les  pays  qui  lali- 
mentaient  auparavant.  C'est  ainsi  que  les  Allemands  com- 
Bttencent  à  vendre  du  chlorure  de  chaux  en  Ang-lelerre, 
jui  avait  le  monopole  de  ce  produit  sur  tous  les  pays* 


15, 


Acides  divers 


Sous  cette  rubrique  nous  comprendrons  les  acides  prîn- 
tipaux  :  acides  chlorbydrique,azotique#tartrique,  picriquc, 
Oxalique. 


Acide  cMûf  hydrique 

i 

(en  po 

Ids)             j 

DiJTércnc» 

Atmées 

Exp-urtatiùn 

lm|]ortaliùn 

eu  faveur 
do  It^JtporlaUoti                 , 
eu  m  k. 

en  imk. 

qh  100  k. 

l889_.. 

r»2,io:i 

35.Ç)7û 

26.  J9»î 

i8i)5.,.. 

11:17(1(1 

34.^:552 

i^^^^h 

/%7.... 

i3i^M3 

59 . G07 

101  ,i'ife 

v%<î?.... 

i33^q33 

34.aia 

K 

^ 

ém  ït 

esimk^             «Aie§k.  «ïlflOk. 

1895.^..                S.Og           4,^33  3.3o6 

i«97--               7*7*»           ^.«»  4.720 

iSg'B*..»              ti.îii           S-9%  5.35^ 

Pajs  fomnîsseiirs  ea  1808. 

Belgique 4.101 

Autriche t  ^807 

Pays  achctears  ea  i8g8, 

France 2.871 

Hollaode 3.i5i 

SITL'ATION  COMMERCIALE 

L'écoalemeni  de  V acide  nvtâfflàfi.  ^  «^Và  ^aîCvsfc 
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[uant  à  la  quantité,  mais  le  prix   de  vente,  parfois  très 
)as,  n'a  laissé  que  peu  de  bénéfices. 

La  Chambre  de  commerce  de  Duisbourg"  donne  la  rai- 
son de  ce  mauvais  état  de  choses  :  les  demandes  des  fa- 
bricants de  dynamite  ont  été  moins  importantes. 

Acide  tartriqne 
{en  poids) 

{ Différence 
Années  Exportation  Importation  en  faveur 

de  l'exportation 
en  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1889....  16.010  339  15.671 

1895...,  11.462  5i5  10.947 

1897....  12.253  1.069  II. 184 

1898....  14.423  726  13.699 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

France 63 

Angleterre 33 

Italie 127 

Autriche 58 

litats-Unis 379 

l'ays  acheteurs  en  1898  : 

France .'«619 

Angleterre 8.o33 

Suisse 775 

Espagne ^ 54i 


SITUATION     COMMERCIALE 

Le  rapport  du. prix  de  vente  au  prix   de  revient  a  été 
Meilleur  en  1898.  A  cette  amélioration  il  faut  en  joindre 
^ne  autre  :  l'importation  a  diminué  très  notableirvent  ce?^ 
^BTDJères  années  (rapport  de   la  Chambre  àc  eorcvTc\^TÇ,^ 
^eBÎD^en).     ,' " 


âelt 

«  ta»  k,  «  100  k.       «B  l«  I- 

t%8 al.53f  870         21,66) 

Fajfi  fcmroissear  en  i8<^8. 

Anç-lotcrrc. ., •,.-• ••       /7' 

Pmys  Aciieteitrs  en  1898- 

France 3,717 

luijr , . , I .  r>5ç) 

Aiiirici&e ..*,,....-- ^  -'^#' 

r.ra(s-l'nîs. - > ^^'ï^'^ 
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SITUATION  COMMERCIALE  DE  L  ACIDE  OXALIQUE 

L'exploitation  de  ce  produit  a  donné  de  bons  résultats. 
On  peut  constater,  avec  la  Chambre  de  commerce  de 
Wiesbaden,  que,  malgré  les  efforts  de  la  concurrence  et  la 
baisse  des  prix,  Técoulement  en  a  été  normal  et  que  de 
fortes  demandes  ont  été  faites  par  l'Amérique  du  Nord. 

Le  syndicat  des  fabricants  empêche  d'ailleurs  les  oscil- 
lations de  prix  par  trop  considérables  en  régularisant  la 
production. 

Borax  et  acide  borique 

{en  poids) 

Différence 
Années  Exportation  Importation        en  faveur 

de  l'exportation 
en  100  k.  en  iOO  k.  en  100  k. 

1895 19.052  28.389  O 

1897....  20.659  25.120  O 

1898....  20.093  25.096  o 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

Angleterre 18,208 

Italie 3 .557 

Pays  acheteurs  en  1898. 

France i .  027 

Hollande 3.874 

Autriche 2 .  902 

SITUATION  COMMERCIALE 

La  concurrence  des  usines  anglaises  se  faisant  de  plus 
^^  plus  sentir,  les  prix  de  ces  produits  sont  tombés  très 
^s,  sartOQt  à  la  fin  de  1898. 


!22  LES  INDUSTRIES  CHIMIQUES 

Vers  cette  époque,  une  convention  internationale  a  été 
conclue  entre  les  producteurs  de  borax  brut. 

Tous  ont  dû  en  faire  partie,  bon  gré  mal  gré,  et  s'en- 
gager à  ne  livrer  de  la  matière  première  qu'aux  fabricants 
qui  vendraient  leur  borax  au  prix  fixé  par  le  syndicat. 

La  conséquence  de  cette  mesure  a  été  une  hausse  de 
10  o/o  du  borax  et  de  Tacide  borique  et  on  peut  s'atten- 
dre à  une  nouvelle  hausse. 


Acide  carbonique 

(en  poids) 

DifTéronco 
Années  Exportation  Importation         en   faveur 

de  l'exportation 
on  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1895..  •.  20./ii5  45  20.370 

1897 24.783        421        24.362 

1898 30.854  549  29.5o5 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Suède 417 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Belgique \.       6.3C8 

Hollande ii.ôii 


SITUATION   COMMERCIALE    DE  l' ACIDE  CARBONIQUE  LIQUIDE 

Les  Chambres  de  commerce  de  Berlin,  Dessau,  Kœnigs- 
berg,  Meissengcn,  Wiesbaden,  sont  d'accord  pour  con- 
sidérer l'état  général  de  cette  industrie  comme  mau- 
vais. Cependant  la  production  et  le  débit  de  ce  produit 
ont  augmenté  notablement  grâce  à  de  nouvelles  appli- 
catîons  de  l'acide  carbomc\Me  \\c\u\de  et  aussi  par  suite 


■:(J 


ACIDES 


433 


ibrogafion    iÎps  ordonnances  de  police  limitant  Vin- 
roduction  de   ce  produit   daos  divers  étals. 
Devant  une  lelle  «itualioti,  çerlaincs  Clmmbres  de  com- 
nerce  émettent  l'idée  de  la  formation  d'un  syndicat, 


Importation  et  exportation  françaUes  en  acides  (i) 

■  {en  poids) 


i_ 


1897 


lion 
en  lOU  k. 


Acéliqne  . , . 
Arsénié  ux . . 

Borique ^ 

Cblorhyc  trique 
Citrique  tH|iii- 
de,  jus  de 
citron,  JiaUi- 
il  ou  cou- 

_  centré 

Citriï^uc    cris- 
taltîsc  ..... 
Gallique  cris- 
tallisé . . , . . 

Nitrique 

Oléique 

Oxalique, .... 
Sléarique  . . . , 
Sulftirique  . . , 
Taunique  , .  * . 
Tartrique . , . . 


6.t)97 
5.3oi 


i8.38a 
3 

38 

i6.o3a 
7  *  St>9 


Emporta- 

lion 
en  iOO  k. 


5.012 

Km 

1 1 , 1  /i  r 


7/12 

832 

IW 

7 .  o3t> 

8i./i57 

8f)3 

23  837 

37.862 

if|0 


ISÏW 


cil  iiJUk.  en  Ml"  k. 


8fi 


y.  748 
t>.56q 
4,3oti 


J9.979 
]3 

35 
f).634 

16, 72.'l 

4.814 

4tK<)4(j 
2.83ti 


i8(> 
80 

,  100 


1800 


lui  porta- 
K^n  !<H»k. 


Kiportfi" 
en  i  tM  k 


8.390 
O.0fj3 

19,178 


Ci5  19.373 


.l32 

.!>3t 
.4Ci5 
.077 

.2ïf) 

.91  î> 

287 

,043 


38 
1 2 . 376 
'jo.aoa 

5.048 
46,2o5 

2,33i 


7*799 

3 ,  067 
23.835 


285 
i.(j8i 

336 
iu.94n 
00.38n 

73t\ 
2 1 .  y.8K 
47.367 

J04 

8.1!â6 


D'une  manière  générale  Tinspection  de  ce  tabïeaxi  dt^ 
montre  que  pour  la  France  ; 

ffj  Extrait  des  dacumeois  sfa U'stiques  Sur  le  commerce  dfc  WïtiLT^Kfti 
Commerce  général). 


AClÙtS  11$ 

Parfois  il  t  a  mèrne  ea  des  tendances  à  la  hausse. 

Toutefois,  la  qaestion  du  prix  de  transport  de  Pacide 
sulfurique  doit  t^lre  i-eprise  et  déjà  de  nombreux  projets 
sont  à  Tèlude  :  raug^mentation  des  produits  transportés 
justifierait  celte  mesure. 

Dans  la  résrion  de  Halle,  les  demandes  d  acide  ont  tel- 
lement augmente  qu'il  s*en  est  même  produit  une  pénurie 
sur  le  marché.  Aussi  les  fabricants  d'acides  ont>ils  réa- 
lisé des  bénéfices  sérieux.  La  fabrication  de  l*acide  sulfu- 
rique concentré  a  été  non  moins  satisfaisante  dans  cette 
région,  parce  que  les  fabricants  de  rAllemagfne  du  Sud 

141  ont  pas  cherché  à  écouler  leurs  produits  dans  le  Nord  (i). 
F  La  Chambre  de  commerce  de  Duisbourg-  est  moins 
optimiste*  Tout  en  reconnaissant  que  le  marché  des  acides 
a  été  très  animé,  elle  constate  que  les  prix  de  vente  ont 
baissé. 

Parmi  les  acides  org'aniques  Tacide  acétique  a  trouvé  un 
écoulement  facile,  mais  à  des  prix  non  rémunérateurs. 

Les  demandes  d  acide  oxalique  et  d'acide  tartrique  ont 
été  considérables. 

(i)  Voir  plus  haut  ce  qui  a  déjà  clé  signalé  ù  propos  de  Faeide 
Ctilfiinc|tie . 
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[ébuts.  Etroitement  b'èc  âux  découvertes  chimiques,  cette 
bdustrîe  ne  s'est  développée  que  très  lentement.  11  ne 

suffisait  pas  en  effet  qu'un  corps  nouveau  filt  découvcrlt  tl 
fallait  encore  cjue  le  hasard  souvent  conduisît  de  savants 
©lédecîns  à  trouver  les  propriétés  physiologiques  de  ce 
corps-  LVxploiladon  industrielle  d'un  produit  n'eut  lieu 
quelquefois  que  de  longues  années  après  sa  découverte. 
I  C'est  ainsi  que  le  chloral  ou  aldéhyde  acétique  trichloré 
découvert  en  i83i  par  Souhcîran  et  Liehig-,  ne  commence 
I  être  fabriqué  en  grand  qu*aprés  quarante  ans,  seule- 
inent  lorsque  Liebreich  eut  fait  connaître  ses  propriétés 

eîologiques.  Aujourd'hui  la  fabrication  du  chloral  et 
Bs  dérivés  a  pris  une  extension  considérable.  De 
e,  Tacétanilide  était  connue  depuis  de  longues  années 
tans  qu'on  ait  jamais  soupçonné  son  action  autipyré* 
iiqtie. 

Le  nombre  des  produits  médicinaux  synthétiques  fut 
f^lati veinent  très  restreint  et  appartenant  presque  exclu- 
sivement à  la  série  grasse  jusqu'au  moment  où  Ton  se 
toit  à  distiller  le  goudron,  qui  devait  doter  la  chimie  orga- 
nique d*un  si  grand  nombre  de  combinaisons. 

Anaiogie  aoea  ies  malières  colorantes.  —  Parmi  tous 
ces  dérivés  de  la  bouille,  il  en  est  qui  non  seulement  ont 
;tTouvé  un  emploi  dans  la  fabrication  des  matières  coloran- 
leSj  mais  encore  ont  pu  être  utilisés  dans  la  thérapeutique 
et  Tantisepsie  en  général.  Tel  est  le  cas,  par  exemple,  du 
I  phénol,  de  la  rèsoreine,  de  Taclde  salicylique,  de  Tacéta- 
,^  nilide  du  P-naphtoI,  etc. 

Si  Ton  parcourt  la  liste  des  produits  de  la  série  aromati- 
que employés  en  médecine»  on  remarque  que  la  plupart 
d^entre  eux  sont  des  matières  premières  servant  à  la  fa- 
brication des  couleurs  ou  de  Icui-s  dérivés.  On  comprendra 
«ilemént  pourquoi  l'élude  des  antisepl\c\ucî*^  ^\  ^i£%^x<a- 
fmédicwaux dérîvéfi  de  la  houille  esl  Aë&OYTïvaAs  ^\B 


^turnent  lièo  à  tu^lle  dcn  matières  ooIotSAlfi&t  ^t  pour 
rîndustriL*  «je*  cbh  domii^s  est  giniJaîre  de  la  fahrkali 
'  dim  proiiuitâ  Î£iiéri?K.naat  la  médeciDe. 

Hisioriqae,  —  De  même  que  les  matières  coloranti 
la  chimie  des  asUâcpUques  et  des  prodnîls  iiiiédicinâtir| 
joa  hjjtloirey  die  ne  s'est  développée,  au  d*^l>cit,  que  I 
ai;  elle  a  eit  ses  espérances  et  ses  déceptions  et  ^ 
i  de  ses  produits  n'est  pas  si  loog'ae,  elle  nVn  &  j 
»  donné  lieu  à  d^Lmportaotes  el  Â  de  liés  Incratîi» 
rîniîn  "!i  Allemagne. 

L'i  .,  '  activité  des  laboratoires  allemands,  non  ! 

Pkiaant  d&ns   les  Universités,  mais  aossi  et  sartout 
^nombreux  laboratoires  des  *  -s  de  matières  cdk 

t contribua  beaocoup  au  ^  ^cmentde  cette  nui 

[^Ue  Industrie*  Elle  devint  dès  lors  inséparable  de  Tta* 
|4isstrie  des  couleurs  et,  j^rice  à  elle^  la  chinaie  s^eori  î'i 

oiie  foule  de  corps  nouveaux,  vérifiant  une  fois  de  ^ 

^  rinflueace  de  la  théorie  sur  la  pratique  et  réciproquement, 

à  savuir  qne  tout  fait  acquis  par  Tune  d'elles  contribue  au 

L  développement  de  la    seconde.   L'isolement  du  phénol  a 

icomniencé  lors4:[u'on  a  distillé  le  goudron. 

La  thérapeutique  s'eu  empara  bientôt;  dès  Tannée  i856« 

l'acide  phénique  remplaça  presque  complètement  les  pri*- 

iparatioDsde  coaltar,  qui  devaient  leurs  propriétés  à  la 

[présence  d'une  petite  quantité  de  phénol. 

Peu  à  peu«  et   à  mesure  qu'à  la   suite  des  travaux  ( 
^  Pasteur  Tapplication  des  méthodes   antiseptiques  se  ] 
pandait,  la  fabrication  en  grand  de  Tacide  phèoîque  pnP 
^d'énormes  proportions. 

On  lui  trouva  de  nouveaux  débouchés  comme  antisep- 
Itiquedans  l'iodustrie  des  peaux,  dans  la  papeterie,  dan*. 
,  coDservation  des  bois,  dans  celle  de  diverses  substance 

L'acide  phénique  présentail  des  VncotiN^iivfcwV^  \<i.'' 
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PaODUITS  CHIMIQUES  DE  LA  PHARMACIE 

et  d'insoliLbilité;  on  chercha  à  le  remplacer  et  oi»  s'a- 
sii  avec  plus  ou  moins  Je  succès  k  ses  sels,  à  ses  lio- 
nolog'ues,  à  ses  éthers  et  à  ses  produits  de  subslitutîoa. 
Daos  la  série  des  oxacides,  Facide  salie yliquc,  dont  la 
'ormation  fut  observée  en  18G0  par  Kolb  et  Lautermann 
iaos  raetioo  de  l'acide  carbonique  sur  le  phénol  en  pré- 
iKice  dn  sodium,  donna  lieu  à  une  g^rande  fabrication 
rendue  plus  importante  encore  par  la  découverte  des  sa- 
loLs  par  M*  Nenckî  et  leur  application  à  la  médecine. 

Dans  la  série  amidée,  la  thérapey tique  utilisa  l'antifé' 
irioe  (acétaoilide),  Texalgine  (méthylacétanilïde)  et  la 
phènacétine  (para-acétophénetidine). 

Extraction  et  synthèse  des  alcaloïdes.  -^L*  extract  ion 
alcaloïdes  des  plantes  marqua  un  prog-rès  important 
thérapeutique.  Les  végétaux  ne  contienneot  qu'une 
le  quantité  d*aIcaloïdes,  leur  extraction  est  une  opéra- 
compliquée  qui  rend  le  prix  de  ces  substances  assez 
é*  Il  n*est  donc  pas  étonnant  que  les  chimistes,  depuis 
certain  nombre  d  années,  se  soient  posé  comme  but  à 
hurs  recherches,  la  préparation  A%s  alcaloïdes  par  voie  de 
iyothèse.  On  ne  saurait  dire  que  les  efforts  faits  dans 
cette  voie  aient  été  absolument  infructueux;  pourtant  on 
l'a  pas  encore  obtenn  de  résultats  pouvant  ûtre  mis  en 
pratique  immédiatement. On  a  réussi  à  préparer  artificiel- 
lement quelques  alcaloïdes,  tels  que  la  conicine  de  la 
ciguë  ou  la  muscarine  de  l'agaric,  mais  ces  substances 
ôODt  sans  usages  thérapeutiques.  Tous  les  efforts  ont 
été  impuissants  à  reproduire  ralcaloïde  le  plus  important 
À  ce  point  de  vue,  la  quinine.  Cependant  on  a  pu  utiliser 
les  sous-produits  de  la  cocaïne  et  les  ti^ansformer  en  cet 
alcaloïde  • 

3«(    ^ 


la  synthèse    ciiim îque,    aiasi  q\ioiiçeu\»  \^  t^ 


CniKlQUliS  DE  LA  mARMAGIE 


131 


Celle  hypothèse  acceptable  de  coosklérer  les  alc^iloïdes 
Naturels  comme  des  dérivés  de  la  p>  ridiiie  et  de  la  ijuinn- 
éîoe  excita  vivement  l'ardeur  des  chimistes. 

Eq  premier  lieu,  on  essaya  d  ahord  les  combinaisons 
lont  la  coïistitutïOQ  semblait  se  rattacher  à  celle  du  groiq^o 
ii  important  des  alcaloïdes  retirés  des  cinchonas,  comme 

quinine  de  la  cînchonine.  Les  r<^stiltats  que  Ton  obtint 
ta  thérapeutique  ne  laissèrent  aucun  doute  sur  la  rela- 
Jon  qui  existait  entre  la  quinine  et  les  premiers  termes  de 
m  série  pyrldique. 

La  quioolt'ïne  possédait  un  pouvoir  antiseptique  di'jà 
fcîen  remarqué  et  une  propriété  antipyrétique, assez  faible 
d'atlleui^,  qui  Ja  firent  employer  sous  forme  de  tartrale 
et  de  salicylate. 

M.  SçhiHzenberg'er,  en  France,  démontra  la  présence 
de  rhydroxylc  dans  la  quinine  en  prouvant  Texislence  de 
la  monobenzoyli|uinin(.%  et  Te  ne  ou  rage  ment  nefitqu'au^- 
mentor  lorsque  les  travaux  de  Kôuig^  oa  Allemagne  dc- 
montrèrent  que  la  molécule  de  quinine,  ainsi  que  celle  de 
la  cincboûine,  contenait  un  reste  quinoléïque  méthylô  à 
Tazote. 

Effectivement, en  se  reportant  à  laquinoléineon  observe 
une  action  anlipy relique  plus  prononcée  et  un  abaisse- 
ment de  température  plus  considéralïle  en  employant  le 
télrahydmdériViS  de  la  quinoléijie  lUL'tliyîée  à  Fazote, 
[c'est-à-dire  la  méthyltétrahydroquinoléïne.  Cette  combi- 
naison fut  môme  vendue  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  k  a  îro  lin  e  et  em  pi  oy  é  e  co  m  me  f  é  b  ri  f  u  ge , 

Skraup  démontra  que  la  mjlét^ulc  do  la  quinine  ditîôro 
de  celle  de  la  cînchonine  par  un  i;ïTOUpe  métlioxylé  :  on 
fut  conduit  ainsi  à  essayer  Faction  physiologique  deToxy- 
qainoléïne  de  là  mélhoxyquinolêïne,  de  ses  hydrodérivés 
et  de  ses  dérivés  méthylés. 

L'éiau  était  donné;  ou  se  mit  à  essayer  mn^touV^  è^^i^^^* 


MES  CHIMIQUES 

^its  qui  Q^avaient  aucun  lien  de  coDstUalioD  avec  la  sèrij 

jînoléïque;  ce  fut  ainsi  que  Ton  arriva  à  découvrir  le 

emarqu^ibles  propriétés  de  l'acetanilide,  qui  fut  livrée  ad 

lomnierce  suus  le   aom  d  autifi^brine,  aÎDsi  que  celle  de 

lérivés  du  pyrazolone  principalement  de    celle  du  dimé- 

Ithylphénvlpjrazolorie  qui  est  aujourdliui  universellemeol ^ 

[counue  sous  le  nom  iV  an  tipf/ ri  ne . 

L'antipyrine  a  été  obtenue  par  Knorr,  par  la  combinai—^, 
son  de  la  plu'nvlhvdrazine  avecrélher  n ce lylacè tique  et  e^^ 
méthjlaiil  le  produit  par  Tiodure  de  rnètbyle. 

Les  importants  r6sultats  pécuniaires  que  procura  ^^ 
fabrication  de  l'antîpyrine  ont  donné  lieu  à  une  granc^g^ 
quantité  de  ijrevets  de  1;»  part  des  industriels»  afin  de  ^ 
réserver  éventuellement  la  préparation  de  produits  dc:>j,^ 
Tanalogie  était  proche.  On  n*a  qu'à  parcourir  la  liste  cj^j 
brevets  allerimuds pour  s'en  rendre  compte;  il  faut  avouer 
qu'une  g-raude  partie  de  ces  produits  n'a  pas  donné  [«g 
résultats  qu'où  en  attendait  (i). 


lodd 

(en  poids) 

Différence 
Anaéûs  Bxporlationi  Importation  en  faveur 

ea  m)  k,  LU  100  k.      Je  r«xj>orUlion 

en  100  L 

i8{j7*...  255  1*^37  o 

1898....  'A%ï  :£,i5C  0 

Pays  fournisseurs  en  1898, 

Angleterre i ,  160 

Norwègc 1 38 

Chili 738 

Etats-Unis. 70 

(i)  Tri  liât,  tes  ProdutiU  ohimiqae^  employés  en  ntédecine,  i*al 


IÏ>DB.  ABSEmc  BLàXC  ISS 

Pays  acheteurs  en  1898, 

k       Italie ....-.,,...,.*....  - . , . ,  109 

Russie , . , .  4^ 

Suisse. • *..,•,*. a3 

t^riatioQ  et  exporiattoii  '  françaises  de  Tiode  brut   011 
raffîné. 
(en  poids) 

ImporUtSoii  Ei»«ftiliûia 

en  !00  k.  «n  100  k. 

1897 359  73 

189^.*..       tgi  es 

1899..  •-          307  ii3 


SITUATION  COIOCEHCLUJS 


î  producteurs  d*iode,  de  ses  sels  ainsi  que  ceux  de 
cwne  remuais  en  syndicat  européen  ayant  consolidé  cette 
née  leur  association  qui  commençait  à  se  désagréger» 
l  porté  tous  leurs  efforts  à  éviter  Hnlroduction  sur  le 
ITché  des  produits  à  provenance  du  Japou. 
Ce  sont  surtout  ïes  monopolistes  anglais  qui  ont  réussi 
protéger  les  fabricants  d'iode  l^rut  (rapport  de  la 
bambre  de  commerce  de  Breslau) . 
Le  syndicat  européen  des  préparations  d^iode  a  prolongé 
ioarraogcmenl  pour  une  nouvelle  période  de  3  ans 


ArBeniG  lïlaiic 

[en  poids) 


Exporluligii 

en  im  k. 
10.3l6 

.  *,.  i3.3fjt 

.  .*  g. 658 

IitdasltàQ  chimïquG. 


J>i!!LVeiico 
liiiporlaLii^a  en  favuur 

do  IcxjporUUoit 
en  lOJ  k.  eu  JOD  k, 

3*t>7li  li,V>f\Q 

3.37-2  IO.0M^ 
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Pays  fournlsseuf  en  1898. 

Angleterre ,       18g 

Pajs  acheteur  en  1898. 

Ëlats^Uûls ,...,..,*..,...     i.712 

SlTUATIOff  COMMEai:tALïr 

Les  fortes  demandes  venant  d'Amérique  ont  contrit 
à  maintenir  très  haut  le  prix  de  V arsenic  rouge.  Celui 
a  été  beaucoup  plus  demandai  que  V arsenic  blanc.  Tou- 
tes les  Cumulandes  n*ont  même  pas  pu  être  satisfaites  par 
suite  du  manque  de  minerais  nécessaires;  OQ  peut  même 
prévoir  une  pénurie  procbaiue  de  ce  produit. 

V arsenic  métallique  fait  pre.sque  totalenieu(  défaut, 
car  son  exploitation  aété  très  limitée  et  s'est  même  trouvéô 
coniplèlcmcnt  interrompue  ;  uéaomoins  si  le  commerce  de 
cet  article  périclite  k  l'intérieur,  son  exportation  a  consij 
dérablement  augpmenté. 

Les  prix  teudant  à  se  maintenir  toujours  très  élevés  J 
tanneries  chercbent  à  remplacer  les  produits  arsenicau 
par  le  sulfure  de  sodium. 


Annéos 

1895..., 

1897.... 
1898.... 


Composés  arsénicaiix 

(en  poids) 


Expùrtatïoa 

m  UK>k. 
5.3o8 
5.473 


Pays  fournisseur  en  1898. 
Angleterre 


Impûrtalion 

oa  IDD  k. 
Ilô 

3i 
75 


DîfTérçiice 
en  faveur 

en  1(JL>  k. 


BROMDRE  ET  lODURE  DE  POTASSIUM 

Pays  acheteur  en  1898. 

Élals-Uois. , 4 .  85/| 


Bromure  de  potassium  et  autres 

(en  poids) 

Différence 
Années  ExpmiAlîoa  Importalmn        en    faveur 

de  rexporlAtioti 
«n  100  k.  eu  100  k.  en  UH)  k. 

iSqS,,..  !k,I\$ù  10  2.42C 

I 897 , . , .  3 , 3 I 1  53  3. 258 

1898....  3.103  67  3.o35 

Pays  fournisseurs  en  1898, 

France , :         8 

Aa^leterre. ., , 33 

?ays  acheteurs  en  1 898* 

Angleterre  -  » 1 ,  202 

Aulriche. . ,  * . . .. .*..♦.,.....,  271 

Russie 338 

Japon . . , 38G 


loduro  de  potassium  et  autres 

(en 

poids) 

Es  por  talion 
en  <00  k. 

DjfT^retico 
ImporlnLion          e>n  faveur 

do  r exportation 
en  ilK>k.           e»»  ^iW  k. 

I.a82 

2  21                    1.  oPi  t 

I .  «4 1 

l^ït                 r.iitifl 

1 .  352 

M[               1,188 

Annêc!S 

1895,.. 
1898,., 


Pays  fournisseur  en  1898* 
Anghlerre, , . 


'^'h 


^. 

^_ 

3«^» 

iz 

7« 

^^^ 

4c 

^■^^ 

î<. 

^^^ 

_ 

~     ~ 

fff 

^ 
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Innées  EaLporUilion  Importation  nSfTi^rience  en 

friveur  de 
Vaxpori&liùtk 
fin  IW  k.  en  10O  k,  en  tOO  k. 

I895.,.. 658  19  639 

I897 891  i5  876 

1898. i,2j4  7  1,207 

ùiys  fournisseur  en  1898  (i). 
inglelerre 0 

j  Pays  achetenr  en  1898, 

Russie , 1 1 5 


Acldd  salicyliquâ  et  aalicylatâ  de  soude 
{en  poids) 

^TtiJiées  Eiportatlon  Importation  DifTérenceen 

favetir  de    i 
l^jiporlùUon 
ea  ICX)  k.  en  lOQ  k.  cii  tUl}  k. 

1895.. :î.8g7  45  3.852 

I897 ^M^  38  4.0a4 

1898 4.595  55  4,r>/|0 

lys  fournisseur  eu  1898. 
dgleterre , . , ».....,,......,,.  1 3 


h(i)  L'exporlalion  allemaûde  du  chloroforme  croît  chaque  année  : 
(H  ctiffre  esL  cofisidcrablenieuL  plus  élevé  qii<*  celui  de  la  FruLce. 
,   Nos  marciucs  de  chlororoniie,  conmic  du  rcsle  ceMets  de  la  çl\i^MV 
%t  ttfts  proauits  phuvnaaceutiques.  Font  très    appréciées   k  Vï.VTaut^tic 
Hiieat  regreltabh   qtie^    soua  Je  couvert    de    celle   Téçulîi,VvO\%,\çî 
kffarfêif/oa  tinus  ceri&his  pays  ne  âoit  pas  plus  grande , 


L 
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Pays  ac  he tfî  1 1  r  v  n  1 8<)8 . 

France .»,..•-* 293 

ADglelcrrc ...*.. 90^ 

Autriche , ao3 

Russie , ,  *  •  4^9 

Japon  ,.».,...*,.,.•,, ,  •  1.021 

Etats-Uois 769 


Emétique 
(en  poids) 

<Anii6<ai                      ExpurUtioti                ImportAtinn  DîJJTéronce 

faveur  de  \ 
resjiortaUa 

ftn  lUO  k.                en  100  k.  en  1U<I  k. 

1895 3.4oa       1.3G2  2.041 

1895 rS.li^S       2.060  1.583 

1898,.. 4.oo3      3,943  6a; 

Pays  fournisseui*  en  1898. 

France 3.4oï 

Pays  acheteur  en  1898. 

Angleterre • 1,074 

Etats-Unis ....»., 867 


ANTIPYRINE.  SELS  DE  QUININE 

Pavs  acheteur  en  1898. 
Japon 
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i3o 


Antipyrine 

(en  poids)  (i) 

Années  Exportation  Importation 

en  100  k.  «n  100  k. 

1897 l57  8 

1898 170  i4 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Suisse 

Pays  acheteurs  en  1898, 

Angleterre 

Autriche , 

Russie. 

Suisse 

Etats-Unis 


Différence  «n 
fayeur  de 

l'exportation 
eniOOk. 

l59 

i56 


l^ 


3G 
16 
22 
G 
27 


Quinine  et  sels  de  quinine 

(en  poids) 

Années  Exportation  Importation  Différence  on 

faveur  de 
l'exportation 
en  iOO  k.  en  iOO  k.  en  iOO  k. 

1895 1.590  62         1.528 

1897 2.5l2  49  2.404 

1898 2,009  3^  '-97*^ 

Pays  fournisseur  en  1898. 
France •  s'S 

fO  (^  chiffres  noua  semblent  au-dessous  de  \a  TëaVvVi:^. 


Quinquina 
(en  poidt) 
EApArUlion 
cfiiOok.  dlMk.  ca«#k. 

t889*,.*«.*«  9&i  5s. 182  0 

i8{^...«.«,<  t.aoS  2Û.335  0 

1897...,...,  890  4^,046  0 

1898 943  35.365  0 

Pnys  fotirnîsi^urs  eo  1S98. 

Ançlctr^rre • io,20Ç 

Hollnncle ,.-•.. *  2 1 .  OgB 

Wrou «..**....,..*,...  49 

Indes  hollandaises « 2,g35 

&J*ays  acheteur  en  i8*)8, 

Frâûcc. , J98 

L'industrie  Av  la  quinine  est  devenue  très  importaBtfll 
en  Allemagne.  D'abord  tributaire  de  la  France,  rAJlcma-l 

^Pgiie  ne  tarda  pas  à  importer  du  quinquina  pour  en 
Ira  i  re  1  *a  ï  ca  I  ma  e , 

Letableau  de  importation  du  quînquîua  nous  appresaj 

^fcque  la  H  ot  tan  de  avec  ses  possessions  fournit  à  elle  seubi 
le  contingent  de  quinquina  nécessaire  pour  la  fabricatiofll 
de  la  moitié  de  la  quinine  et  de  ses  sels.  Les  Etats-CnisJ 
â'ahorè,   rAnglelerre  et   la  Russie  sont  les   ^riaciçau 
'JieDts  de  rAUemaf^^ne, 


wmm 


^^ 


QUININE.  ALCALOÏDES 


H1 


it  exportation  françaises  da  sulfate  de  quinine 
{en  poàh}. 


Annéei 


Importa  tloa 
en  IIX^  k. 

3 

i3 


Exporta  tioa 
eo  KJU  le. 

264 

3i5 


1897 

1898,.,,.......,. 

iSoQ-. 

Voici  Je  graphique  qui  représente  la  valeur  de  l'expor- 
tioïi  française  ea  sulfate  de  quinine  de  i8f)4  à  1899. 

rapbiqaê  de  rexportation  française  du  sol  Taie  de  quinine 
de  iS94  à  jSdd(]) 

(en  valeurs). 


i 
fa 

é 
\ê 

ê 

m^  iOTJ  iSBÛ  087  tS8B  J3$S  /S9Q    mt  ii5l  tê33  m*  fi9S  iâ5€  t»Sf  MSS  a39 

\ 

\ 

\ 

\ 

/ 

\ 

/ 

-— 

\ 

j 

1/ 

^ 

/ 

\ 

^ ^ 

y 

\ 

/ 

■  Alcaloïdes  (bases  et  sels) 
H  {en  poids) 

VAûnéâs  Bxportfttba        Importation        DîfTârenoe  en 

■  faveur  de  lexriorlatiûn 
W                                          un  400  k.            en  100  k.  eti  100  k. 

1889 •'•  2.i35  rgi  1.945 

i%5.  ...,.* ....  C94  322  372 

»i8g7 337  508  a 

1898 4o3  34-«  61 

(i)  L*ab5dsfi«  indique  h  valeur  en    10  m\\\t  ftaûcs.  "ïywçtH  Vt-^ 
ommeats  stsUstiques  du  Commerce  de  la  FraTict'. . 

L 


L^  IJVDOSTRIES  CBiMHJOES 
Paj»  fottraiflaieiira  eo  1898. 

Atii^klerre, <i^*,.  .*..« ii4 

KiiHMc •... -  181 

Su  tH*«f .  ,,,*.,,•*... ,      .«*•.*..«...•     1  17 

IVmu, ,.,.»...,... .»,....  ^3 

Pavs  acheteurs  en  iSqS, 

Br  Inique ,....  7 

Ffoiicc., ai 

AntrleliTrtî , 4^ 

ïtiiUr - . ,  .^ * 12 

llonntidf **.....  i4 

Autriche * .  n 

Huasie 67 

Turquie. .,.».,, î\ 

lndo!«  Angliises 21 

J«(Hui Ca 

KutS'Unis , 83 


LVxportation  totale  de  la  France  en  sulfate  de  qui 
rattcînt  même  pas  la  moitié  de  ce  que  vend  rAllcmûg 
sels  de  quinine  aux  Etats-Unis,  Et  cependant  rindi 
rie  tle  c*et  nlrnloVdt*,  eoninic  tant  d*autres  iodustries  c 
miques^  est  nvv  en   Fraitce,  —   L'emploi   de   la  quioi 
malgré  rantipvnne,  dont  la  découverte  a  été  nu  vêril 
succès  industrie^  se  répand  Ion  jours  de  plus  en  plus 

Ce  qnc  nous  savons  de  la  quinine  s'applique  aux 
alcaloYiles. 

Si  l'on  passait  en  revu»>  les  divers  produits  constitu 
les  alcï^loïdes  org*aniqnes  tels  que  strychnine,  pilocari 
narcotine,  ésérine,  codéine,  caféïne,  atropine,  et  acod 
on  irouveraitque  nous  sommes  tributaires  en  grande 
de  l'Alleniag-ne   H  que  Texportalion  de  ce  pays  av( 
États-rnis,  rAngleterrc  et  rExlrôme-Orient  osl  coi 
rable  dans  h  vente  de  ces  produil&  e\\\m\^g:&. 
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Huile  de  térébenthine  et  hniles  analogues 

{en  poids) 

Années  Exportation       Importation        Différence  en 

faveur  de  l'exportation 
en  100  k.    .    '  en  100  ic.  en  100  k. 

1889 '.  •   14.845      I33.I2I        O 

1895 16.409  182.959  O 

1897 13.447  234.554  O 

1898 14.235  260.368  o 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

Belgique '    3.762 

France '• 4.65o 

Angleterre ^ ..... .  9.976 

Russie 17.452 

Etats-Unis 219. 067 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Autriche 6.548 

Suisse ' 3.o3ô 


Camphre 

(en  poids) 

Années  Exportation      Importation  Différence  en 

faveur  de  l'exportation 
en  100  k.        en  100  k.  en  100  k. 

1895 3.496  5.856  6 

1897 5.226  l3.I20  o 

1898 4.578         10.71 1  o 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

Angleterre 5o  i 

Chine. , ^•^^î» 

Japon, , ,' \\  ,^1% 


1 
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Pays  acheteurs  eo  1898. 

Uilnibouriç ....*,,•. 4^* 

Itjjlie . , 3i:i 

Autriche  .  - ^fn 

Russie , 1 ,858 


Ûpimn 
{en  poids) 

Atmèm  BxporUtbn        Imporlilioo        ÙïïïèrtûiCt  m 

faveur  dt  l^ 
en  100  k.  en  fOÛ  k.  eo  iOO  [ 

1S95 32  164  0 

iB«j7...., 3t  257  û  V 

iSijS 34  i4i  o 

Pajs  fournisseurs  en  1898. 

A  utrîdie. 38 

Turquie ,  •  - 88 

Pays  acheteur  en  1898. 

Rtissie,  . , lû 


Saccbariiid 


On  ne  peut  dire  quelle  sera  l'importance   de  la  faJ 
cation  de  la  sacciiarine   dans  un   avenir   plus  ou  nioil 
éloig'né , 

C'est  qu'en   ellet   la  question  est  très   complexe  :  d  ua| 
part  l'industrie  sucrière  est  nettement  opposée  à  la  vulg 
risatioa  de  cet  édulcorant,  d'autre  part  Thygiène  a  émis| 
son  sujet,  dans  plusieurs  circonstances,  des  opinions  ai 
favorables. 

En  Ang^leterrc  et  en  Am^TVf\MG,W'^'^'t^^^  dt  Va. çA.cjckar!n 
(fonac  lieu  aciudknv  -^^a^ùoiiç.  com\^^^ 
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Son  principal  emploi  consiste  à  édulcorer  des  boissoos 
gazeuses. 


SITUATION    COMMERCIALE 

Cette  industrie  a  prospéré  et  pris  un  élan  considérable 
jusqu'en  octobre  1898,  époque  à  laquelle  a  été  promul- 
guée la  loi  déposée  au  Reischlag,  interdisant  i* usage  de$ 
édulcorants  artificiels  dans  les  exploitations  industrielles 
et  en  autorisant  seulement  l'emploi  dans  les  usages  do- 
mestiques et  pour  les  diabétiques. 

La  perte  a  été  d'autant  plus  sensible  pour  les  produc- 
teurs qu'ils  avaient,  depuis  plusieurs  années,  amélioré 
leur  fabrication,  s'imposant  ainsi  de  g-rands  sacrifices.  La 
Chambre  de  commerce  de  Francfort-sur-Mein  conclut 
dans  ce  sens . 

Cette  industrie  essentiellement  allemande,  dit  la  Cham- 
bre de  commerce  de  Kœnisberg,  est  gravement  compromise 
et  la  suppression  de  l'emploi  de  la  saccharine  gène  beau- 
coup les  brasseries,  l'addition  de  ce  succédané  du  sucre 
permettant  de  produire  une  bière  d'un  goût  plus  fin  et 
d'une  conservation  plus  certaine(?). 

L'adoption  de  cette  loi  parleReichstag  est  d'autant  plus 
regrettable  qu'elle  a  provoqué  des  interdictions  analogues 
à  l'étranger  et  a  porté  par  suite  un  coup  sensible  à  Tcxploi- 
talion. 

La  Chambre  de  commerce  de  Dresde  voit  dans  cette 
interdiction  d'un  produit  InofTensif  et  d'un  emploi  si 
étendu,  un  réel  danger  pour  toute  Tindustrie  chimique. 


Taillai.  -^Industrie  chimique. 


**^i^-.  .K'ir^-  ■. 
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Cailomre  de  baiynm 

(en  poids) 

Différence 

Années                Exportation           Importation  en  faveur 

de  l'exportation 

en  100  k.              en  100  k.  en  100  k. 

1897....            38. 147            18.935  19.212 

1898 30.589      23.770  6.819 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Autriche • .  23. 728 

ays  acheteurs  en  1898. 

France 8.028 

Anfjleterre 3.5i8 

Hollande , 11. 639 


Chlorure  de  calcium 
{en  poids) 

Différence 

Années                Exportation             Importation  en  faveur 

de  rexporlation 

en  100  k.               en  100  k*  en  100  k. 

1895....                9.427                   547  8.880 

1897....            8.901               562  8.339 

1898...             13.390            1.237  I2.I53 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Belgique 453 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Belgique 2.383 

France 3.623 
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Sulfate  de  fer 

{en  poids) 

Différence 
Années  Exportation  Importation  en  faveur 

de  l'exportation 
en  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1895....  31.245  3.826  27.919 

1897...»  34.391  4.5oo  29.891 

1898....  42.168  4.454  37.714 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Suisse 1.426 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Belgique 8.479 

Hollande 7.073 


Alun  de  fer  et  mordants 
(en  poids) 

Différence 

Années  Exportation  Importation  en  faveur 

de  l'exportation 

en  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1895....  7.275  12.629  O 

1897..,.  6.648  11.416  O 

1898 6.986  8.823  O 

Pays  fournisseur  en  1898. 

France 6.362 

Pays  acheteur  en  1898. 

Autriche 2.946 


LES  INUUSTHIES  CHÏMInUHS 


ÂIttii.  —  Alumine 

{en  poids) 

IKflifcaee 

Aiiiiec*>t                KxportAUoi»             tjnpoHation  en  bvear 

de  l'exporlfttka  * 

en  100  à.                en  !(KJ  k,  ea  iOÛ  ku 

1^89....            118*559              ^>^^<>  ti5.i7(| 

1895*...           193. 83i              3.5i6  191.315 

1897.  •.,           224,339              a. 072  22Jï.a<>7 

i^*.,«           2^7,647              1.522  226.125 

Paya  fournisseur  en  1898. 

Angleterre,  .♦,..,..,. 970 

Paya  acheteurs  on  1898. 

Belgique • .    .,.,,..  5o .  829 

Fniiicc, , , 20,583 

Atitçlelerrc,  . , 44  Ah^ 

Hollande. 20.353 

Autriche ,.  21, 55g 

Suisse 14.  o6i_( 

Ktais-Unis. 22.848 


SITUATION    COMMERCIALE 


Le  prix  de  ce   produit  est  tombé  très  bas  par  suite  dûl 
Isoa  emploi  de  plus  en  plus  restreint  dtuisia  teinture  etlflj 
tannage.  Il  tend  en  elî'et  ^t    être  remplace  par  les  sels  d« 
chrome.  (Chambres  de  commerce  de  Dresde,  BromhefM 
Leipzig',  Nordhausen).  Les  avis  sur  Félat  des  allaires  mn^ 
cernaut  le  sulfate  d^alumine  sont  très  partajgçés. 

Dajirès  la  Chambre  de  commerce  de  Halle  aucaii 
changement  n'a  été  constaté  entre  les  affaires  de  189^ 
f*i  Lclkvs  de  1898;  le  profit  a  élè  Iras  faible.  Celle  dd 
)uishoiivgf  au  contraire,  prcltstid  t\aiti  \a  Y\ci<i\nL>:YQ.\ti« 
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maintenue  et  qu'en  plus  de  cela  on  a  vu  Técoulement  de 
ce  produit  augmenter  en  raison  de  la  situation  favorablp 
de  la  papeterie. 


Alun  de  chrome 

{en  poids) 

Années  Exportation        Importation        Différence  en 

faveur  de  l'exportation 
en  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

i88o _  _  _- 

1895 7.382  85  7.297 

1897 10.017  4  lO.oiS 

1898 io.i3o  4  10,126 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Angleterre 4 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Angleterre 2,124 

Etats-Unis 1.819 

Préparations  à  base  d'or 

(en  poids) 

Années  Exportation        Importation        Différence  en 

faveur  de  l'exportation 
en  100  k.  en  100  k'.  en  100  k. 

1895 57.89       2.44       55.45 

1897 49. Cl         2,10         4C-5l 

1898 60.57  1.25  59.32 

Pays  fournisseur  en  1898. 

France 0.61 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Belgique !i  .%v> 

Danemark, o  .'^o 
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Fronce 3.57 

Aiïiçlrlerrr ...,,..,,...,,..      ...  H3  .Oy 

Jlolinniîc ., t. 03 

Autriche ..  13,87 

Russie . . , , .  • 3*4? 


Acétate  de  ploiiil> 
(en  pokls) 

Annéti  Exportation        ImpjrUliou        lUffcrcace  «fl 

faveur  rfe  feitCMjrtâUoi 
e»  lùO  i.  €D  iOO  k.  en  iOOV. 

1895 15.763      680       l5.o83 

i8(j7 11.768    i.3i4      10.4^4 

1898.. 11.189    ^'HA  O'SgS 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Suisse 534 

Pays  acheteur  en  1898. 

Angiclerre , 4 .  ^94 

SITUATION    CÛMMEHCIALE 

La  îTiaiivfiîse  situation  de  Tindustrie  textile  rend  diffi 
crie,  d*a[jiès  les  Chambres  de  commerce  do  HalberslaïU^d 
lleilbronn,  la  consommation  de  Facétale  de  pîomb  et 
dimÎDUtion  de  la  production  est  devenue  une  chose  nèce 
saire,  d  autant  plu;*  que  rimportalioû  de  produits  étrafl 
gers  exempts  de  droits  d*enlrée  agit  défavorablement  sil 
le  morché. 

Cependant,  comme  le  fait  remarquer  le  rapport  d'un 
Chambre  de  commerce,  ^^nlce  à  Tac  il  ou  d*UQ  syndicat,  î 
a  été  possible  aux  fabricants  de  réaliser  quelques  hé, 
néfices, 

La  Chambre  de  commerce  de  MannKeim  présente  VbÀ 
née  écoulée  comme  sali  s  liu  saule. 
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Splfate  de  sine 

(en  poids) 

Années  Eiportalioa        ImpctrULian        DilTérence  en 

faveur  de  ]'exporU.U4m 
en  laO  k.  vn  tOO  k.  m  100  L 

1895 4,o3o      4^     3.988 

1897...... 3.727       64      3.063 

1898 ,       4.633  64  4,569 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Anglelerre » , , .   ....  67 

Pays  acheteur  en  181)8. 

Ang'lelerre ...«.,««. 3 ,  082 

Sels  d'étain 

{en  poids) 

Annéei  EiporUtion        Imporlalioa       DilTi'renct  en 

f&veiir  du  rexportation 
en  400  II.  en  100  k.  un  100  k. 

1895, .,,,        2.07/t  4*>'^  I.OQ9 

1897 ..*..       2.973  Kl83  1.790 

1898 •..,.       2.35a  8o3  I  548 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Suisse ,  *  t  4î)  I 

Pays  acheteur  en  1898. 

Belgique .,*.**.,.....,  O40 


E^eparalîona  à  base  de  manganèse 
{en  poids) 

Ânnéet  Exportation 

en  100  k. 
1895,,  3.981 

i^^ * 7,8î5 


i.Sot 


Craie 

{en  poids) 


Exportai  ioD 
en  100  k. 
iS8o 53,124 

i&{)5 4^.3^1 

iB97' • 3<j,27J 

i8<j8 46.471 


ImportalioD        Dilference«i 
fftveuj  de  l'egioâltit 
en  iOO  k.  PQ  100  k. 


89. 605 

101. o3t 
j 18.854 
i3o.263 


Pays  fournisseurs  eo  1898. 

Helpique * .  * ,,.,  .  24, 3^2 

Fi-ancc ..,,......,..,.. 75.575 

Suéde ,...  27.238 


Pays  acheteur  en  1898- 
Autriche 


Bfagoésie 

[en  poids) 

Atm&Bi  Exportation         Imporiitkjn 

en  iOO  k.  CD  lOU  k. 

1895 ..*         1.721  1.092 

«897 (>o5  241 

1898 t.i4a  553 

Pays  /borûisseur  ea  iB^S. 

doterre^***-  -^^ 


28.181 
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Pays  acheteur  en  1898. 
Russie 262 

Chaux 

{en  poids) 

Années  Exportation        Importation        DifTérence  en 

faveur  de  l'exportation 
en  100  k.  en  iOO  k.  en  100  k. 

1895 15.760  76.712  O 

1897 i3.888  100.284  0 

1898 i4.5o6  ii6.o58  o 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

Belgique , 8 ,  897 

Augleterre 5, 008 

Etats-Unis , 95.629 

Pays  acheteur  en  1898. 
Russie 9 .  835 

Phosphore 

(en  poids) 

Années  Exportation        Importation        DifTérence  en 

faveur  de  l'exportation 
en  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1895 398  2.446  o 

1897 721  2.6o3  o 

1898 882  2.647  o 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

France i83 

Angleterre 2.286 

Russie. '^'Çj 

Pajrs  ûchetear  en  i8g8. 
Autriche  ♦ . .   , , 


tBO 
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Importatiûii  et  exportation  françaisefl  du  phospliore  bli 

[en  poids) 

AHMéi^                                                          Import&tiou  fixporUtioD 

«n  100  k.  en  lOO  k. 

1897 •,.... t. ..           386  2.l54 

1898 ...•.*           1^  '«91^ 

1899 ...♦         108  a. 376 


Soufre 
(e/i  poids) 

Année»                              ExpurLatiou        Importation  Différence  eu 

favpur  de  IcxportitÛM 

en  100  k.            en  100  k.  en  lOil  k. 

i88fl ..  8.222    189.433  O 

1895 5»o52     188.355  o 

1897 4.887    253. o5o  o 

1K98 6.522    302,694  o 

Pays  fournisseurs  en  1898: 

tialîe , ,,  283.895 

Aulriche * , 9 . 1 28 

Pays  acheteur  en  1898  : 

Autriche. 2 .  881 


Il  est  hon  de  noter  TéDorme  aug'menlalioo  de  rimpor^ 
tation  du  soufre  en  Allemag^ne;  c'est  uoe  conséquence  dl^ 
iléveloppeoient  de  Tindustrie  chimique. 

Si  nous  comparons  avec  la  France»  nous  voyons  qtillJ 


Brome 
(en  poids) 

'  Années  ËxporULiou        ImportEition        DilTéurfincfli  en 

faveur  do  l' export ntlott 
en  100k.  ea  iUQ  k.  eu  100  k. 

l&gS.,, ..*.•   620        O        920 

1 897 965         2         9O3 

1898 961         O         ^5l 

^ajs  acheteur  en  1898. 

France 5i5 


—  Produits  liquides  divers:  huiles  essentielles, 
alcools,  etQ. 


lniles  easdEtiellos 
(en  poids) 


[  Années 


Esportalîon        ImpoHalîon        I>îfTércnci3  en 

faveur  tl0  I  espuriûlioii. 
en  100  k.  en  fW)  k,  en  loO  k. 


t 


1895 3.008     3,305 

/^?7— 2*7i5     3.5'iS 

%*^       ...  2.871     3.^ 
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droits  de  douane  qui  ont  auginenté  de  lo  à  i5  o/o  pour 
des  produits  tels  que  :  l'anis,  le  fenouil,  cumcn,  etc., 
rendent  la  concurrence,  presque  impossible  avec  la 
Hussie,  la  Hollande,  la  Galicie  :  les  droits  avaient  été 
établis  pour  protéger  l'agriculture,  mais  ils  ont  eu  pour 
résultat  d'arrêter  presque  entièrement  la  culture  de  Tanis 
et  celle  du  coriander.  Il  est  à  désirer  que  la  prochaine 
révision  des  tarifs  douaniers  prenne  ce  fait  en  considéra- 
lion. 

Quoique  les  événements  hispano-américains  aient  in- 
fluencé défavorablement  la  marche  dos  affaires  de  cette 
branche  de  l'industrie  chimique,  les  Chambres  de  commerce 
de  Breslau,  Leipzig  et  Dresde  considèrent  la  situation 
comme  étant  assez  bonne. 

Pour  la  Chambre  de  commerce  de  Chemnitz,  vula  faible 
quantité  de  demandes,  les  bénéfices  ont  été  très  modérés. 

Une  modification  s'est  produite  dans  la  fabrication  des 
huiles  essentielles  ;  elles  ne  sont  plus  préparées  actuelle- 
ment dans  les  fabriques  allemandes,  mais  dans  les  pays 
d'origine  des  matières  premières,  ou  encore  dans  des  dis- 
tricts allemands  exempts  de  droits  de  douane. 


Ethers  de  toute  nature  (excepté  Téther  sulfurique) 
(en  poids) 

Années  Exportation        Importation     -  Différence  en 

faveur  de  Texportation 
en  100  k.  en  100  k.  en  lOO  k. 

1895 4.o3o     58o      3.450 

1897... 2.428     4i      2.387 

1898 2.36i  5o  .  2.3ii 

Pays  fournisseur  en  1898. 
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Pays  acheteur  en  1898  : 

Suisse 3o8 


Essences  alcooliqnes  ou  éthérées 

(en  poids) 

DifTérence 
Années  Exportation  Imi>ortaUon  en  faveur 

de  l'exportation 
en  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1895....  i.5o3  4 10  i.og3 

1897....        1.497  ^89  808 

189K....  1.371  358  i.oi3 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

Autriche i43 

Suisse 33 

Pays  acheteur  en  1898. 

Autriche 261 


Alcool  méthyliqne  brut 

{en  poids) 

Différence 

Années             Exportation               Importation  en  faveur 

de  l'exportation 

en  100  k.                 en  100  k.  en  100  k. 

1895....          9.773               24«oi8  O 

1 897 ....         II. 632               34 . 3x4  o 

1898...,           8.207                26.241  0 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

Belgique 2.193 

Autriche 12.922 

Etats-Unis 9*944 

Pays  acheteurs  en  1898  : 

France aSg 


r 

«■Mtk. 

oH» 

1897.... 
1898.... 
i8m.... 

5«â 

5.*85 

cool  Eoéth^'lîquejusqu^à  cesdersi^iesaj|jiê«5,8ervmil 
dément  a  la  déDaturatioade  Talcool  ordiDair^  et  dans 
ricatioQ  des  matières  premières  pour  les  coiilears 
ine. 

ellement  d'împoriaots  dèboucliés  se  sont  ou\*erts 
*alcool  mètlijlique,depuis  les  nombreuses  applications 
formaldéhyde.  Ce  produit  comme  a^nt  antiseptique 

une  extension  de  plus  en  plus  grande   et  ses  pro- 

i  durcissantes  et  insolobilisatrices  le  rendent  appli« 
à  uoe  foule  d'industries  (industrie  de  la  g-élatine| 
e,  photographie,  etc.). 

partie  de  Talcool  mélbvlique  exporté  est  à  destina* i 
e  rAlleniagne» 

pays  en    manque   en  effet  et  c*est  à  F  Autriche  et  | 
StatS'Uiiis    qu*il  s'adresse   spécialement.    —    Une 

de  cet  alcool  est  retourné  en  Amérique  sous  forme 
ormaldéhyde   dont   la  fabrication    occupe    plusieura 

t  d  alcool  mélhylique  en  Allemagne, 
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Alcool  amylique 

[en  poids) 

Différence 
Années  Exportation  Importation  en  faveur 

de  l'exportation 
en  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1895 1.835  3  1.832 

1897....  2.962  2  2.960 

1898....  3.o35  39  2.996 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Danemarck i 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Angleterre 6i4 

États-Unis 2 .  090 


Glycérine  brute 

(en  poids) 

Différence 

Années             Exportation               Importation  en  faveur 

de  l'exportalioa 

en  100  k.                 en  100  k.  en  100  k. 

1895 1.543                 68.838  o 

1897....           1.353                 86.870  0 

1898 2.247                 82.685  0 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

France 22 .  578 

Belgique 5.434 

Angleterre 38.906 

Italie 2.6G7 

Hollande. 574 

Russie 10. 966 

Pays  acheteur  en  1898. 

Autriche i .  180 
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Glycérine  pnre 

(en  poids) 

Différence 

Années              Exportation             Importation  en  laT«ur 

de  l'exportation 

en  100  k.                 en  100  k.  en  tOO  k. 

^95 18.982                 13.768  5.214 

^97 30.336             15.898  14.438 

^98....            56.835              12.936  43.899 

)'s  fournisseurs  en  1898. 

France i  .980 

Ang-leterre 3 .  675 

Hollande 5.883 

Autriche 687 

ys  acheteurs  en  1898. 

Belgique i  .524 

Danemark 721 

Angleterre 3.933 

Hollande 43o 

Norwège i .  244 

Autriche 5.980 

Suisse 1 .  3i8 

Afrique  du  Sud  anglaise 19.868 

Transvaal 1 5 .  567 

Japon 3 .  002 


importation  et  exportation  françaises  de  (Hycérine 

(en  poids) 


Années  Iniporiation  Exportation 

en  lOU  k.  en  100  k. 

1897....  7.526  69.116 

1898 8.823  75,473 

'5 ,260  85.o3() 


DîiréfYii«e* 
en  faveur 
de  l'eiiKsrUUùii 
«•  1«»  k.  «a  tOO  k.  ea  1)0  k 

1S95...,  t. 543  68.838  o 

1897. -•  ".353  86,870  0 

1898,...         2,247  82,685  0 

Pajs  foarQÎssettrs  en  i8i)8.  | 

France  ..,.,.....* 22 .  673 

Belgique.  - , 5.434 

Angleterre 38,906 

lîaiit; ....  2.6Ô7 

Hollande 574 

Russie , 10. 966 

Pfi^s  acheteur  0111898» 
L        Auir"'^'^'^^  *   -        ^-^"^ 


■iH 
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Glycérixie  pure 
[en  poidM) 


Années               ExporuUoo             InporUlio*  t*  fiiT«or 

de  1  ctpnftJlioB 

en  lOo  k,                 ett  tOO  lu  es  I^j  lu 

p — kSgS....           18,082            ta.  768  5.214 

1897....            30.336              10.898  14.438 

1898....            56.8S5              12.036  41.800 

Pajs  fournisseurs  en  1898. 

t       France •..,.  i»  980 

Angleterre •,..,.. 3,675 

Hollande 5.883 

Aiilriche 687 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Belgique  - -  -  , .  »  i  ,^2^ 

DaDemark -,►.-.  721 

Aû^lelcrre. 3.033 

Hollaode  . . . . .  - 43<> 

Norwé^e ....-..-*,,..*..,,.  1.244 

Autriche 5.980 

Suisse.. i,3i8 

Afrique  du  Sud  anglaise.... 19.8^8 

Transvaal i5.507 

Japoa , -  3.002 


F  Importation  et  exportation  françaifet  de  Gifcérinê 
(en  poidg] 


h. 


ÂMée» 

iMpMâOQ 

««P«J*«« 

«■mk. 

cttioaà. 

1897.,., 

7,S2« 

Og.ii6 

i%^8.-,. 

$.fta 

75.47^ 

f%  .,. 

5.20O 

M 

Exporta  tÎM 
en  m>  ï. 

63,739 

(16.965 


Importatioû  ût  exportation  de  produits  cliîmi(|nes  fahii^ 
non  dénommés 

(en  poids) 

ADudes  ExporUtion        ImportaLion        DifTërence  sa 

fiveur  de  IVxix 

rn  100  k.            en  100  k.  enllMlk 

1R9G l46.lt>4             30.343  ïo8.8f9 

1897.... i83.25c|           54.670  128.583 

1898...,, 2oi.(jGi«          68.941  i33,02i 

Pays  foiiriiîsseiirs  en  1898, 

Bel^çique. , , , 4  -974 

Danemark ..,..•,......,.*..».  i  .o49 

France. . .  •. 7,o56 

Aiig-letcrre 1 5 . 1 5a 

Italie , 1 .859 

Hollande 3.645 

Autriche  , 8,2o3 

Russie  .,*.., I  .^o4 

Suéde _,,.. 3.248 

Suisse ig.oai 

Etats-Unis r>.4  iG 

Pays  acheteurs  en  i8g8. 

Hambourg * , 63 

Belgique* '9*3^7 

/iuJg-arie,, ..*«.* **  ^  * 

Daiwmavk • .  • .  • '^^'^^^ 


CHAPITRE  V 

Industrie    éem    couleurs     organiques     minérates 
matières  s'y  rattachant .  Tanins,  extraits. 


Historique  du  développement  des  industries  dérivée  du  i 

lement  du  goudron  de  houille.  —  Produits  divers  el  i 

res  eolorautes  :  huiles  de  goudron,  naphtaline,  sels  d'aoB 

conleurs  dérivées. 
Industrie  des   couleurs  mini^rales,  laques  et  vernis  :  cott 

pour  peinture,  minium,  hi^nc  de  zinc,  cinabre,  cérnse 

encre» 
Extraits  de  hois   colorés  :   bois  rou<^e,  hoîa  jaune,  catnjl 

garance,  orseille,  etc.  Indigo,  niatiéres  tannantes  :  extra 

chiUaisj^nier, 
Importations,  exportations,  situalions  d'après  les  Chanil 

commerce. 


§  i"'.— Industries  dérivées  du  traitement  dugondri 
de  houille 

Le  goudron  qu'on  a  obtenu  par  dislillîition  sèche  ( 
liouïlle  est  uo  mé!ang:e  complexe  ;  on  le  croyait  sansi 
leur  autrefois,  et  il  est  devenu,  dans  le  cours  des  4oil 
iiières années,  une  mine  inépuisable  de  nouveautés  scid 
lifiques  et  industrietles.  Son  utilisation  a  donné  de  belw 
applications  pour  rindustrie  de^  matières  colorantos  * 
en  retirent  la  plus  grande  partie  de  ses  matières  preniièresl 

L*bistoire  de   l'industrie  des  matières  colorantes  ûj 
qu^anB  suite  de  succès^  qui^par  la  rapidité  de  leurs! 
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meots  et  l'importance  des  résultats,  est  sans  eieniple 
rbîstoire  de  la  chimie. 

tta  industrie   doit  ses    premiers  sucirès  à  d'heareox 

fds.  Comme  oo  a  de  suite  appliqué   les  méthodes 

otifiques  aux  recherches,  elle  est  devenue  une  ▼éritable 

^îeocequtse  perfectionne  de  jour  en  jour.  Aucune  branche 

le  rindustric  n'a  mieux  proBtè  des  progrès  scientifiques, 

ucune  n*a  servi  autant  à  la  chimie  et  ne  lui  a  ouvert  de  ai 

Lombreux  champs  d'étude. 

11  est  reconnu  que  la  plupart  de^  couleurs  d^rÎTée<i  du 
goudron,  les  plus  anciennes,  ont  étèdècou  vertes  en  France; 
U  dislïllalion  du  e'oudron,qui  fournitles  matériaux oèces^ 
ires  pour  la  préparation  de  ces  couleurs,  s*est  développée 
i*abord  en  Angleterre. L'industrie  des  couleurs  se  répandit 
i'abord  en  An^çleterre,  en  Allemagne  et  en  Suisse  ;  tandis 
qu'elle  ne  projg^ressait  que  péniblement  en  France, 

Le  premier  pas  dans  la  synthèse  des  matières  colorao* 
•es  artificielles  a  été  fait  Jeu  Allemag-ne,  avec  la  produc- 
tion industrielle  dé  ralizarinc. 

Par  cette  industrie  créée  nouvellement,  et  qui  prit  bîen- 
'161  un  grand  développement,  Tindustrie  allemande  des 
couleurs  g^g^na  sa  première  avance  sur  Tétranger. 

Une  des  plus  importantes  découvertes  pour  rindustrie 
des  couleurs  fut  celle  des   azoïques»  dont  la  synthèse  fut 
d'abord  effectuée  en  France  et  en  Angleterre  :  la  fabrica- 
tion des  azoïqye^  se  répandit  bientôt  dans  toutes  les  fabri* 
ijues  allemandes  et  s  y  développa  d'une  façon  considérable, 
Les  fabricants  allemands  de  couleurs  ont   vite  reconnu 
que  le  succès  de  leurs  fabrications  dépendait  de  Tindustrio 
qui   en  utilisait  la  productîon,c'est-à-dire  de  la  teinture. 
Aussi  enlretienneDt-iîs  à  grands  frais  des  laboratoires  de 
leioturerie  et  d'imprimerie*  > 

C'est  sans  doute  dans  I  étude  de  ces  rapports  entre  h 
proàtictloo  et  les  applications  desmallî^tes  co\otasi\s^^\^ 
^^TitiLLAi.  ~  Indus  l  rie  chimique^  ^^ 


I 
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faut  cbcrcticr  un  dos  facteurs  qui,  à  cMC*  des  niéthodG( 
travail,  oiil  causi?   le  dèvelû]»pemenl  prodiprîeux  de 
iluHlritt  c1l*s  nîalièrcs  colorantes. 

/ndaslrie  du  goudron,  —  Cette  importance  de  TinJ 
trie  den  couIl^ui!^  eut  une  répercussion  bien  naturelle  j 
!*ir»dustn*(î  du  ^ouLiron. 

Vers  l(^  drhut  de  iSHo  une  transformation  complète! 
fectua  dans  les  fabriques  de  e^az  en  Angleterre  et  en  i 
nia|^tR\ 

Elites  abiindoîinèrcnt  la  production  du  ijaz  k  basset 
pératurc  et  la  remplacèrent  par  le   chauffage  à  temp 
lun^  très  èlevéo.  Le  résultat  fui  une  diminntioii  de  la  | 
ductîon  du  goudron  de  houille  et  aussi  unf*  dirriinuliod 
sa  teneur  en  carbures  benzéniques. 

A  rheure  actuelle  rAllemag^ne  ne  se  suffit  pas  end 
complètement  à  cUe-m^me  pour  les  produits  de  çoudn 
mais  elle  dépend  de  moins  en  moins  de  1  étrangler. 

De  grands  prog;rès  ont  été  aussi  réidisés  dans  les  I 
thodes  de  séparation  des  différents  composés  de  goud 

De  plus  une  série  de  produits  dérivés  du  goudron»  I 
que  :  pjridine,  huile  de  créosote  et  dérivés,  etc.,  con 
rés  autrefois  comme  sans  valeur,  ont  trouvé  des  applii 
lions  toutes  nouvelles. 

Avant  installation  des  fours  k  coke  et  la  récolte  | 
produits  secondaires^rAllema^ne  importait  : 

Benzme  et  huiles  léiçères  de  g^oudron . . . . ,     4*2^0 
Naphtaliae  et  nnthracèae ♦ 4  •  * û8 

En  i885,  les  fours  à  coke  venaient  d*être  installél 
n'étaient  j»as  encore  en  mesure  d^apporter  une  aide  effid 
à  Findustrle  nation  aie, L'importation  avait  donc  aug'md 
dans  les  proportions  suivantes  : 

Benzine  et  huiles  légères  de  goudroa. ....     6,733  tûaj| 
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AeuT  derniers  chiffres  sont  une  prcii%'«  do  df  t«Io|i* 


iJcnrs  * 


lut- 


Eimeat   des   coaleurs  azoîqiies   et   des 
oMrie  de  ralizariije. 
Il  est  remarquable  qae^  dans  les  années  saivunte»,  niftl» 
ré  le  développement  rapide  t]e^  fours  h  c^k<^,  rimporlt» 
>on  ait  cependant  encore  a og menti'.  Ainsi,  on  importait 
Il  i8go: 

Btmzine  et  huiles  îéçères  de  i;oodnm, . .     7,  at^f»  fonnru. 

Naphtaline, **     s.5i6      *- 

ADlhracczie« * .-...-...     5  .g4^       — 

nr  avoir  une  jastc  appréciation  sur  rim[iortai»C6  de 
ostri^  de  ce:s  produits^  il  faudrait  y  ajouter  les  oofii^ 
concernant  la  production  allemande  et  qui  sont,  au* 
d'hui,  peu  inférieurs  à  eeuï  de  rîm[>ortalian. 

nombres  suivants  inùiquent  la  production  des  ma?- 
colorantes  pendant  quelques  ann<5eâ. 

..  24- 000. 000  M.  dont  12.Û00.000M.  pour  rall3»irîne 

..  40-000.000 —    —  :tS«c»oo.ooo 

,,  So.ooo.ooô  —  —  35.000.000      — 

. ,  65.000,000  —  —  2S, 000, 000      — 

La  plus  grande  partie  de  cette  production,  que  Ton  peut 
stimer  aux  9  '10  de  la  production  totale  de  tous  les  pavs, 
fest  exportée  dans   toutes  les  [parties  du  inonde»  Déjà  en 
1891,  r Allemagne  exportait; 

Aniline,  couleurs  azoïque  et  de  i^ésorcine  : 
8.660  tonnes  d'une  valeur  de  :  44«^^9«^o  M, 

Alizarine  : 

8.168  toaucs         —        —         i  2 .  ijijù .  000  M  » 

Une  g-rande  partie  de   roxportalion  des  matières  colo- 
est  destinée  aux  pays  nouveaux  derExti^ôme  Oriout 
i, abandonnant  les  ancîeniiescouleursnatUfoUes,  se  sont 
is  rnpiàemeui  au  couiunt   îles  uouveiivix  y^^^^^^^-^  ^ 
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nisseurs  en  i8g8. 

e  27-^79 

Tre 13.669 

îteurs  en  1898. 

2.53o 

nis •• . . .         1.675 


Anthracéne 

{en  poids) 

Exportation       Importation        Diffl^^nce  en 

faveur  de  1  exportation 
en  iOO  k.  en  iO<)  k.  en  i<»  k. 

9  59.125  o 

169  04.904  o 

53  80.2C8  o 

rnisseurs  en  1898. 

lue 4.849 

re 4  •  358 

'terre c  , . . .  08.  i52 

nde 525 

elle 2,192 

letcur  en  1898. 

Dourç 29 

SITUATION 

ip  de  Chambres  de  commerce  constatent  que  la 
lion,  qui  faisait  déjà  sentir  ses  effets  en  1897,  a 
de  telle  façon  la  commerce  actuel  que  jamp' 
eu  à  constater  un  tarif  aussi  bas  dans  \«i 
'  ces  produits. 
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Acide  phénique 

(en  poids) 

Années  Exportation        Importation        DifTéronce  en 

faveur  de  l'exportalioa 
en  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1895 1*1^^^  26.112  0 

1897 19.9G0  35.998  0 

1898 17.432  40.434  0 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Angleterre 36.5o4 

Pays  acheteurs  en  1898. 

France 2.9G1 

Anj[^lctcrre 3 .486 

Russie 3.737 

L'Angleterre  est  le  principal  fournisseur  clerAllemaj?fDe 
pour  Tacide  phonique;  la  plus  grande  partie  en  est  utili- 
sée dans  les  fabriques.  L'exportation  de  Tacide  phénique 
est  relativement  restreinte. 

Jetons  un  coup  d'œil  sur  le  commerce  français  conce^ 
nant  les  produits  dérivés  du  goudron  de  houille.  Voici 
d'abord  une  statistique  pour  ces  dernières  années. 
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^rtatîoa  et  importalion  francaîses  en  produits  dériYés 
du  goudron  de  bouille  de  1897-1893 


■r 

{en 

poith) 

t 

i^.n 

um 

^---î?^! 

1 

*roduîl3  ob- 
tenus    di- 
Tcctemetit 

linporu- 

tion 
en  100  k. 

Es  porta - 
lion 

au  kJOk, 

en  iOf)  k. 

Ejtporta- 

en  100  k. 

liiiport4i.- 

cQ  lût)  k. 

Ejtporia- 
lion 

par  la  dîs- 
lîIlulioD  du 
l^imdroudc 
houille.  .• 

2Ô4»o54! 

l4.52<J 

359*006 

J  2  .  I  J  3 

486,675 

i6.i4g 

Produits  dé* 

rivés      des 
irodnîlsile 
a    distiJla- 
liun   de    la 
hyiiille , . , . 

l/(.848 

2, m 

ili.431 

4.008 

18.925 

4.810 

Le  tableau  suivant  nous  ropréseale  la  valeur  des  im- 
ortâtions  françaises  depuis  uû  certain  nombre  d'années. 


CDportatioiis  françaises  de  produits  dérivés  du  goudron  de 
beuillû 


I 


(en  valeur) 


AQuées 
1884. 

i885. 
1886. 
1887. 


ImporUltou 
1 .«00  F, 

6.780 

4.863 

4.a3a 


}*âprès  les  do^'imetiis  fraarms    pui&cs  daaa  V^ft^  ^Vd.^X'êAXw 


^Mta 
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iitribre  de  ûoromeroe  de  Leipzig  opine  que  c'est 
qui  détermine  les  prix  de  U  paraffine.  D après 
^iple  droit   d'entrée  viendrait  efficacement  en 

TàjbricatîoD  intérieure. 


*% 


ODS  maintenant  aux  sels  d'aniline  et  aux  matières 

tes* 


Aniline  et  sels  d'aniline 

(en  poids) 

.ées                             HxporUtion       ImporUtkm  Différence  en 

fareor  de  l'exporUtios 

en  100  k.            en  100  k.  en  l(nj  k. 

889 29.978      3.843  26.135 

895 71.350      4.879  6O.471 

1897 9^ '779            9-^09  82.170 

1898.. 123. 6o3            7.285  ii6.3i8 

^ys  fournisseur  en  1898. 

Angleterre 6. 055 

^ys  acheteurs  en -1898. 

Belgique 5 .9G5 

France 10.870 

Angleterre 7-912 

Italie • . .  • .  4.55i 

Hollande 3. 507 

Autriche 0. 38o 

Russie: 24 .400 

Suisse i3.38^i 

Espagne 2  .;vji^ 

Tur^Mh %A 

EiatÊ-UaiB ^.^ 


^■' 
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Russie 9.233 

Suède 4 .  67  S 

Suisse 4-*^^ 

Espagne i  .ÎSi 

Turquie i .  ÔL'iô 

Indes  ansriaises i  -• .  3>* 

Chine '4-7C»7 

Japon ù.oio 

Rép.  arsreniine 359 

Brésil 1.07O 

Canada 5i3 

Mexique i  .5i4 

l*.tats-Unis . 42.3i4 

Australie . , 4oS 

•e  tableau  suivant  indique  en  valeur  le  mouvement  des 
►ortalions  et  des  exportations  fran*;aise5  en  matières 
)rantes  dérivées  de  la  houille. 


lortation  et  exportation  françaises  en  coolears  dérivées 
de  la  houille 

[en  valear) 

Années                            Importition  Exf-ortV.îoa 

IWO  F  1  .••}■}  F 

1884 7.1O0  i.jNr, 

1880 6.447  2.0'i4 

I8SG 5.294  I.4IO 

1887 5.339  I.2tjO 

1888 4.532  1.480 

i88()....  ....     4.858  2.io3 

1890 4.81O  2.983 

1891 4.959  2.005 

1892 5.993  1.999 

1893 6.009  ^•0*3 

1894  5.035  2,t>44 

1895 6.970  1.843 

189O O.4O6  '1.1-]^ 

iSo7 6.688  2.[v\-, 


1  All«iMig*e« 
L*M*4ci!iklrî«  èm  malien» 

Cil  plus  dans  notre  pav^,  "<>"*  P"*^ 
Oo  B«mv«lka   osiii^a  que   par  rij 
^mlla»  qui  aocislmlt  qu'il  s'agisse  de 
LM  Jkt  miœiirsaleâ  allemaodes. 


it'vJi  î».  ^HiMôiv»  da  riodastrie  des  couleurs 
f^mum  h  [leu  près  statîoimaire.  I 
î>«»  Hâm  ittanrèa  peodaot  ces 


rAlleniag'ne  pour  T 

-,    MaU  celle-ci    conservera 

:  Ml  sacrée  eo  effet  de  nouvel 

>   trtûtés  de  commerce  ne  a 

Afttou^iudspour  rimporladon  de 

I    \-v^letcrre    vUnil  ensuite  : 

I  !^l  en  cfTel  en  relord  dai 

i  dllcmandc  aux  Indes,  au  Jj 
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fit 


I  baisse  de  prî%  de  la  matiéf^  pctentére  prîocipttle.  la 
de,  ainsi  qae  celle  de  ranthncène  cl  do  UÀi 
néfaste  pour  les  fabricants  ajaot  d^aoctens  u-«--j 
ms  elle  a  permis  en  oiêHie  tmipF  d'établir  des  prir 
lent  si  avantageai  que  lescoalens  «rtificieBeaKiiit 

plus  eu  plus  emplovèes  au  détrîmeiit  des  oaufeurs 

îles, 

i  certaines  subdivisionsde celle  industrie Fe 

ques  brevets  importants  a  bnen  prcuroqoé  des  1 
jnx  partielles,  mais  i' 
é  de  produits  brevet 
l^oîter  avec  profit. 


reslei 


qne  les  &brkaiits  penvenf 


L 


iVlizarine  mérite  d*élre  e:Kammèe  sepaj^m^Qt. 
On  peut  se  rendre  compte  de  Tiiapartaiiee  de  llad 
m  de  1  alizarine  artificielle  eo  eonsidëraiii  les 
Élûstreux  qu'a  subis  la  culture  des  phala 
rsque  les  nouvelles  couleurs  furcol  Ifoaffe»  (t).  II 
Mtabli  par  une  statistique  miaiitteiiseqa*efi  i878larécon 
oyenne  de  g^arance  dans  le  dêparfemeat  de  Vaucluse  < 
H  départements  limitrophes  éiail  de  ^^ooojOoo  kiios. 
Uand  rinHueDcc  du  rou^  artificiel  s*est  fait  tentir,  lai 
icoltes  ont  baissé  ainsi  qu*il  suit  : 


En  1873,  elles  étaleoi  de  23.000,000  de  lûkw. 

En  1875  —                ti,'jQO^f>jo           — 

En  1877  —                  2.000,000             - 

Bu  1878  —                   Soo.ooo           — 


[tn'Ual,  1888,  rindtutrîe  €kîmiifE€  d  retiêeiftytmmt   tn  Àtk 


'^'ftiLLAT.  Liodsàsiriè  èkimûtime 
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Alisarine 

(en  poids) 


Années 

Exportation 
en  iOO  k. 

Importation 
en  100  k. 

Différence 

en  faveur 

de  rexportatic:» 

en  100  k. 

1889 

1895 

1897 

1898 

77.936 
89.276 
86.408 
98 . 205 

267 
540 
695 
392 

77.669 
88.73^ 
85.71^ 
92.81^ 

Pays  fournissears  en  1898. 

Angleterre 168 

Autriche 3o. 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Belgique 2 ,086 

Franco 2 .  985 

Angleterre 20, 5o6 

Italie 1 .948 

Hollande 2. 189 

Autriche 4 .  608 

Russie 3.610 

Suisse 2.049 

Turquie i .  748 

Indes  anglaises 25 .  087 

btats-Unis 28.674 


SITUATION    COMMERCIALE  (l) 

Aucune  des  fal)rj(|ues  existantes  ne  voulant  réduire  i 
production,  par  suite  de  laconcurrence  provenant  des  co 
leurs  rouges  d'aniline  et  de  la  préférence  qu'on  accor 
généralementà  ces  dernières, il  s*ensuit  que  la  crise  dévie 
de  plus  en  plus  accentuée  malgré  le  bon  marché  desir 

(i)  D*aprbs  Tavis  de  plusieurs  CWtcXitt^  as,  commerce . 
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ières  ;  e'esl  à  peine  si  tes  pfix  de  Teole  i 

:  de  fabncatM>D. 


idastrie  des  laques,  couleurs  mmérales»  etc* 

lus  trie  des  couleurs  miDèriies,<|iiî  ^ 

|ue  Tari  de  la  peÎDtare,  a  pris  i 
Allemagne, 
^sommation  considéruble  de  produis  fds  qmc  z  it 
fe  Cas^l,  le  ûoir  de  Frmiicfert,cle.,]iroiife  sbOmuh 
qu'îls  possédaient^  en  dehofs  de  rAlIcmaçae,  mme 
s  réputation. 

lîlleurs»  les  toiles  des  nuallres  alkmaAds  HollieiBy 
er,  etc.»  témoî^uent  qoelai  AlU»fc«iirfi«  g^nmwï^lmmA^^^ÊÊ 
ts  longtemps  la  préparatîoD  des  covlasfs  miaéraleft. 
cliîmiey  qui  était  alors  aoatdknieat  fondée*  Ttok* 
L  ses  premiers  succès  dans  celte  paitie«  Llofaitiûo 
leu  de  Berlin»  de  routremer,  du  rert  de  SweinTaith 
de  cette  époque . 

industrie  des  laqaes  colorées  prit  qq  essor  iinprént, 
Introduction  des  matières  ct^oiantes  organiques  arti* 
les  qui  s'adaptèreût  de  suite  à  leur  préparation. 
L  ne  peut  nier  qu'une  certaine  impulsion  fut  dogjiée 
genre  dindustrîe  par  le  roi  Louis  I**  de  fiairièfe. 
e  à  lui  des  méthodes  oubliées  depuis  loBg;Umps,teIles 
;  la  peinture  à  Teucaustique,  celle  des  fresqieSy  ete., 
il  de  nouveau  étudiées  el  perfectionnées. 
itteutîon  des  chimistes  allemands  fut  ainsi  orientée 
des  travaux  de  recherches  concernant  la  préparalioa 
'rustique,  de  vernis,  de  eonleius  minérales,  elc* 
»us  voyons  encore  une  fois  de  plus,  par  cet  exefQ{ 
^  des  ÎDdastnes  même  avec  des  K^i^ct»  ^^ 
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tiques  qui,  au  premier  abord,  ne  semblent  avoir  aï 
relation  eolre  elles. 


Coulôors  minérales 

{en  poids) 

Annâea  Exportation        Importation        DifTérence  ofl  * 

faveur  de  Texpori 
en  100  k.         .on  IW  k.  «n  10(»  k. 

1895 17*016  944  iG.oya 

1897 22,270  1.570  20,700 

1898 22.989  1.335  21.654 

Pays  fourni sseiîrs  en  1898. 

Angleterre • 4^7 

Hollande  • , 224 

Pays  acheteura  en  1898. 

Uarabourg, ..,...,. 4.594 

Bfilgî((ue ..,........,,.*•  1 .706 

Angleterre i  .364 

HoUaade , i  .094 

Autriche ,♦.... • . . , 1  ,oi3 

RuBsie... , 1.931 

Suisse  , 2,016 

Etats-Unis i  ,006 


Gonleiira  minérales  â  base  de  cuivre 
(en  poidi) 


AnikéM 


Exportfitiou        Importation 


en  tOO  k. 

1895. 5,694 

18^7 ,,,         3.776 

l8y8 4.7G2 


DifTéretice  i 
faveur  lie  TeJtp 
en  100  k. 

3.379 
4.391 


1NDUSTH1£  nm  œCTLECBS 
s  fooroisseur  cd  î8o8. 
France ......  ^4* 

tjs  acheteurs  eu  1898. 

Russie , •-•.- t  -777 

Cbine  , 7^ 


SITCATIQN   C50MMERCULE 


1  ne  règ'oe  aucune  concordance  entre  les  appr 

liverses  Chambres  de  commerce. 

|our  celles  de  Leipzig^,  Lîmbourg^,  Wesel  el  Wo 

bulement  a  augmeoté  grâce  à  an  marché  très  j 

foute  autre  est  Topinion  delà  Chambre  de  coauDérce  de 

au,  qui  déclare  que  l'industrie  d^  conlcurs  mliiérala 

pas  trèâ  florissante  et  que  ia  principale  raisoD  est  1 

pun^ncc  des  couleurs  françaises,  qui  sont  imf 

iptes  de  droits,  tandis  que  la  concurrence  alkmanJc 

Télraufi^er  est  paralysée  par  des  droits  étevés« 

est  important  de  noter  qu'en  décembre  1898  mn  oer- 

nombre  de  fabricants  de  rABemagne  »e  sont  rinois 

>a5sel  et  ont  fondé  uoe  assocîalion  avant  pour  but  de 

fendre  les  intcrcts  de  leur  industrie. 


Voici  maîntenanl  deux  tableaux  qnî  sont  de  nattira 
nous  faire  une  opinion  générale  sur  rimportance  d©  Te 
rtatiuû  française  et  les   échanges  euXt^  Va  ïtMv^'sJ 
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Vernis  à  lliiiile 

{en  poids) 

Années                         Exportation       Importation  Différence  en 

faveur  de  l'exportation 

en  iOO  k.           en  100  k.  en  100  k. 

1895 4' 001               6.298  O 

1897 5.179     7.985  O 

1898..........   7.159     7.l5l  8 

Pays  fournisseur  en  1898; 

Hollande 4  669 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Hambourg 2 .060 

Angleterre i .  o5q 


Couleurs  laques 

(en  poids] 

Années  Exportation        Importation        Différence  en 

faveur  de  l'exportation 
en  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1895.. 7.077  97  6.980 

1897 6.707  65  6.642 

1898 9.394  89  9.3o5 

Pays  fournisseur  en  1898. 

Belgique 22 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Hambourg i  .868 

Belgique 2 .  822 

Angleterre T. . .   .       1  .gSS 


H8 


Laques  et  vernU 

{en  poids) 

E&parUlîoD        ImporUUon        DitTéreact  t 
fftvour  de  yei\* 
en  tm  k,  ea  100  k.  eu  lUO  k. 

iRf|5 B.145  8.083  62 

jfti)7 10.408  8.106        2.3o3 

i8«>8. .,       ia*9*Ï0  9* '^7         ^«^ii 

["Pavs  fournisseurs  en  1898, 

lielg^iquû • 4% 

France  ..»,.. 5dç> 

Arit^lelerre. ...».,.,.,., 4  >922 

ilollûDilc. .  * i  - 195 

EtaU-Unis. 1 48B 

[Pays  acheteurs  en  1898, 

Hambfïurg* .  • i  .340 

Danemark.  ....,* i . 077 

Ançleterre 1 .978 

llalie. 679 

Norwcgc 961 

Aulriche gM 

Suède 771 

•Suisse ...i,.    ,.  2,ii5 


1897 11  .O74 

1 8<)8 \'x:\h%^ 

J%^. ^-*.  -      ^"^^^"^'^ 


INDDSTRIE  DES  COULEURS  189 


SITUATION    COMMERCIALE 


,  dire  dVne  façon  générale  que  la  situaUon  de 
ïtrie  est  prospère  en  Âllemag^nc.  Gepemiaul,  si 
des  Chambres  du  commerce  (Berliu,  Bonn, 
)resde,  Mavence,  Maonheim,  Plaueo,  Stras- 
rtagent  celte  façon  de  voir,  d  autres  (Dûssel- 
sen,  Carlsruhe,  Oltenbach^  Stuttgard)  peu- 
emmeot. 

unbrc  de  commerce  de  Bonn  réserve  une  très 
ice  daias  son  l'apport  à  uo  produit  nouveau  ex- 
L  précieux  pour  la  fabrication  des  laques,  «  Thuile 
huile  chinoise  dénommée  aussi  «  Tang  oïl  y>  ou 
il  ». 

ite  récemment  en  Allemagne,  elle  a  trouvé  un 
mrahle  dans  les  milieux  industriels  par  suite  do 
Hés  remarquables. 

i  d'entrée  élevé  en  restreint  Temploi^  ce  qui  en- 
ibricants  allemands  la  possibilité  de  luller  avec 
utres  pajs^  ou  ce  produit  est  exempt  de  droits 
ue  peu  chargé. 

re  donc  que  ce  nouveau  produit,  maintenant 
ible  aux  fabricants  de  laque,  puisse  être  traité 
luile  palmitique  par  exemple,  et  n'être  impose 
larcs  par  loo  kilog^.  au  lieu  de  g  marcs  comme 
lelJement. 

Ginalire 


(en  po 

ids) 

Exportation 

IcDporUlîoQ 
en  100  k. 

DiXTérencs  en 
faveur  de  rcxportÀtion 
ea  UlO  k.               ^ 

3,791 

2.og5 

87 

loS 

fTmrSTRIE  DES  C0lTLE:tîft5%  m 

nîss^ars  en  1898. 

me - î|-7i5 

d«.. 3.171 

hc .  ii.tiS 

^tears  en  189S. 

I««^ ^ê$H 

Hârk..   _.... 5.36i 

e- S.Sfi 

terne  .* 64.534 

idc Mi,€rfi 

êgc... 7.a5o 

îhe...                  -•*  <^-*ito 

!>•..    ...    - ,. i3.o33 

• ' - -       -        7-779 

î 5.800 

Unis... '7.^ 

ï 

s  cojDiZRGiALS  Dws  tsnvsTSUMS  DE  couuims 

es  auxquelles  oot  donné  lieu  les  couleors  mî- 
èié  stationDaires  en  1898.  L'exportation  arec 
TEurope  n'a  pas  été  très  coo^tdérable  et  a 
«u  diminué  avec  la  Hussîe.  L'importât  100  du 

mente. 

et  blanc  de  zinc. 

lu  z\nc  ayant  aog^meote  danâ  le  couraot  de 
possesseurs  de  traités  anuuels  ont  été  lésés 
nlérèts.  D'un  autre  côté,  la  coocurronce  faîte  à^ 
allemande  par  les  fabriques  amrricaiacK  ' 
çuf  importent  un  produ\l  e^eTWçV.  «kfe  4\^ 
r  peuvent  le  donner  kbon  ii>a.TçXxi6,  ^ 
sensibles. 


i9È 


LES  INDUSTRIES  CJUMIQUE» 


La  fabrication  du  liikopkone  a  désavanlageusemcatJ 
inHuctïcé  le  nut relié  du  blauc  de  zioe. 

Les  CljMiïibics  de  commerce  de  BonD»Bromberg,Dres<k| 
coDsidèreat  celle  ind usine  et  celle  du  mîaium  comme  peij 
brillaolcs. 

Litlainje. 

Lesafl'aircs  ont  été  bonnes,  d'après  la  Chambre  Jecom*i 


de  lîrt 


le 


les  ûsciUj 


mer  ce  de  isresiau  ;  les    prix  de  vente   ont  suivi 
Iûtion8  du  marché  du  plomb. 

Cérase, 

Ce  produit  a  été  demandé  à  ce  point  que  beaucoup  (k 
fabriques  n'ont  pu  tenir  leurs  engagements*  Les  Chambres 
de  commerce  de  Breslau»  Coloçne,  DQsseldorf,  ont  constaté 
que  Tanimalion  qui  commençait  u  se  manifester  vers  la 
fin  de  Tannée  1B97  â'esl  maintenue  pendant  tout  i8g8. 

>îal;[^ré  cela,  les  bénéfices  n'ont  pas  été  en  rapport  avec 
la  juarchc  des  aflaires^  les  prix  ne  variant  pas  tandis  que 
le  C3urs  du  plomb  montait. 

Les  salaires  plus  élevés  —  dans  une  nsïoe  ils  ont  atteint 
20  0/0  en  plus, — ont  absorbé,  diaprés  la  Cluimbre  de  com* 
merce  de  Goblentz,  les  bénéfices  qu'avait  pu  laisser  une 
bonne  anné*i  d'exportation. 

La  Chambre  de  commerce  de  Stolberg  (Hhin)  prétend 
que  les  bénéfices  ont  été  très  restreints  en  raison  de  la 
hausse  lente  mais  durable  de  la  matière  première  dont  on 
n'avait  pu  faire  provision  que  pour  3  mois,  alors  que  les 
traités  avec  les  acheteurs  étaient  conclus  pour  un  an. 

Procédé  Ltikon,  —  D'après  la  Chemiker  Zeiltmg,  il 
sVst  formé  à  Colog-ne  une  compagnie  pour  la  fabricatioû 
de  la  céruse  d  après  le  procédé  Lukon . 

Dans  ce  procédé,  la  dissolution  et  la  précipitation  s*o[ 
rt?nl  iJans  la  cuve  électro\jli(^\ie  eV\e-\utoi^. 


àà 


à 


LNDOSTHIE  DES  COULEURS 


i93 


Outremer 
(e/ï  poidi) 

Années                         Importa  lion        ImporUlion  DilTdrencc  tn 

faveur  do  lexporUilioa 

ealOQ  k,            en  tiKt  Jt.  en  im  k, 

1889.........      52.832             (ji2  52*220 

1895 4^.906              53i  42 -^7^ 

1897,... .       39-7**4              ^J^7  ^9"  «97 

1898 ,       4*.  ^02              491  40.711 

pays  fournisseur  en  1898, 

FraDce' , ," 4^7 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Belg-ique . . , * •  3 .  276 

Angleterre 17. 4*^4 

llalie 1 . 882 

Hollande  .-.,...    2. 242 

Espag-ne i  ,47^ 

Etala-Uais. .  • i  .624 


Impûrtation  et  exportation  françaises  d'outremer 
{en  poidit) 


\             Anné&i 

Irnporlnlicn 
on  im  k. 

K  Y  portât  ion                         ^^1 
iliO  k.                           ^M 

«897 

i8<j8 

«899 

i 

1.992 
I.57O 
1.452 

Encre 

8.o4o                      H 

1 

} 

{en  poids] 

MT- 

Exportation 

ImporlaUon        DIirûrËUce  en                ^^M 

faveur  de  l'exporlation     ^^Ê 

en  100  V.          tVL  V^>  ^             ^M 

^^wJ 

5.712 
6,272 

5.980 

[>Sg7.. '...'.'.'. 

L 
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Belgique -, . .  i4i 

Danemark 264 

Finlande i3i 

France i38 

Ang^leterre 767 

Italie 616 

Hollande ^'ai 

Autriche 2 .  164 

Russie 1 .  106 

Suède 249 

Suisse 489 

Etats-Unis 2.2a5 

Il  n'est  pas  fapile  actuellement  d'apprécier  la  répercus- 
m  qu'auront  les  nouveaux  procédés  synthétiques  deTîn- 
^o  sur  rindustrie  de  l'indigo  naturel.  On  estime  au  plus 
6  le  cinquième  de  la  production  totale  de  l'indigo  uatu- 
l  sera  remplacé  par  l'indigo  artificiel. 

Importation  et  exportation  françaises  de  l'Indigo  (i) 

(en  poids) 

Années  Importation         Exportation 

en  100  k.  en  100  k. 

1897 12.269  4*822 

1898 .  9.286  4.986 

1899 8.716  4.109 

La  valeur  de  ces  importations  et  exportations  peut  être 
présentée  de  la  manière  suivante,  d'après  les  documents 

inçais. 

Importation  et  exportation  françaises  de  l'Indigo 

(en  valeur) 

Années  Importation  Exportation 

en  100  F.  en  100  F. 

1 884 24 .  266  4. 826 

i885 27.947     5.669 

;i)  D'après  les  documeais  puiséB  dans  Ub  Sla^Às^fV^^v&^^a^QWSvmec^ 
le  France»  .        - 


4^6 


LES  INDUSTRIES  CHIBUQUES 


188G. 
1887, 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 


i8.38o 

4.454 

18.918 

8.864 

18.627 

4.088 

12.798 

4.027 

18.687 

4.087 

11.386 

3.886 

i8.5o4 

7.888 

16.921 

7.5i2 

12.570 

4.448 

14.246 

4.856 

15.913 

2.797 

9 '773 

2.594 

8.077 

8.812 

7.920 

2.787 

Carmin  d'indigo 

{en  poids) 

Années  Exportation        Importation        DifTércncc  en 

faveur  de  l'expurtatioa 
en  100  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1895 722  122  600 

Ï897 577       88      489 

1898 770      i34      636 

Pays  fournisseur  en  1898. 

France 127 

Pays  acheteur  en  1898. 

Autriche ; 204 


SITUATION  COMMERCIALE  DE   l'iNDIGO 

La  situation  générale  du  commerce  de  ce  produit  a  été 

peu   satisfaisante  pendant    le   courant   de  Tannée  1898 

(Chambres  do  commerce  de  Dresde,  Francfort  et  Kœnis- 

bcrg-,  Prusse).  La  cause  en  eal  axix  «locks  importants  exis- 

tant  à  Londres  et  sur  le  coulmouV.  rà^  ci2QLV\%:^'^»s:âE^ 


w 
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lirle  marché  de  rîadi^osyotliéliqiie  produit  parla  «  Badis* 
he  Anîlin  uod  Soda Ftibrik».  Brusquement  Fi odigovègfé- 
al  a  dû  ôtre  traité  à  20  o/o  meilleur  marché  que  l'ailificiel. 
)û  ne  pouvait  s  attendre  à  une  telle  J>aisse  de  prix,  la 
luelle  s'est  encore  accentuée  par  la  concurrence  entre  ce« 
(eux  produits, 

;  Depuis  lors,  la  situation  s'est  améliorée,  les  prix  aesont 
élevés  ;  rapparitioo  de  Tindig-o  artificiel  a  secoué  Tapa- 
lie  des  planteurs  en  les  engageant  à  perfectioûner  leurs 
léthodes  de  cultures  et  a  conduit  k  améliorer  la  fabrica- 

h- 

1  Aussi  est'il  permis  d'espérer  que,  dans  l'avenir,  rîodig 
^turel   pourra    soutenir  avantageusement  la  lutte  avec 
On  succédané, 
La   Chambre    de     commerce    de    Munster    est  d'avis 

Îm'étant  donné  le  prix  de  Tindig-o  natuixil  comparé  à  celui 
c  rindigo  synthéLîque,  ce  dernier  ne  sera  employé  que 
k>iir  des  applications  spéciales  peu  étendues  et  qu'en  géné- 
Wlce  sera  fiiidigo  naturel  qui  continuera  coinmunémeot 
i  être  le  plus  demandé  (?) 

Il  faut  cependant  remarquer,  avec  la  Cbambre  de  com- 
merce d'Aix-Ia-CbapelIe,  que,  par  suite  du  prix  peu  rému- 
tiéralcur  de  l'iadigo,  certains  planteurs  ont  abandooué  la 
Iture  de  cette  plante. 


Exportation  française  d'extraits  de  hùls  de  teinture 
(en  valeur) 


SxiXMtltlOQ 

1(K*  F. 

1884..... ir..837 

i885. 1:1.773 

188C.  , Y']  Sa^^ 

tS8^ *_...,._, 2.0  ,^*^vs 
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Pays  fournisseurs  en  i8g8.    . 

Brésil 3.867 

Mexique 4*082 

Pays  acheteur  en  1898. 

Russie.... 3,129 

Bois  jaune 

(en  poids) 

Années  Exportation        Importation       Différence  en 

faveur  de  l'exportation 
en  tOO  k.  en  100  k.  en  100  k. 

1895 16.914         44.482  O 

1897.. 4.96Ô  28.309  O 

1898 5.098         45.187  O 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

Honduras,  Nicaragua,  Salvador i3.582 

Mexique 10.781 

Pays  acheteur  en  1898. 

Russie...  1. i.5ii 


Campêche 

(en  poids) 

Années                        Exportation        Importation  Différence  en 

faveur  de  l'exportation 

en  100  k.           en  100  k.  en  100  k. 

1895 82.:iOi        4o3.25o  o 

1897 68.269        367.795  O 

1898 75.456        283.389  o 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

Indes  Anglaises i 56.023 

Rép.  Dominicaine ^. 25.8i4 


h 


Ik. 
189S... G.456 

iS0r i7.*t<| 

l8]|8 «t-?!^ 


tmpoftaAion       Différent»  et 

fateur  de  I  «porti 
en  100  k,  CD  109  fc. 


50.748 

7>.4M 


fouraiBseun  en  1898. 

Colombie. .  » , 

ÏUîtî. ,......., .,,., 

liKles  liolUiidaîses a4<  ^7^ 

i4.e58 


20,325 

2.607 


Piijs  acJi&teur  en  1898, 
Russie 


H^^  f o 
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foornissear  en  1898. 
Holldiide 

Pays  acheteur  en  1898. 
Autriche 


fOl 


553 


I  Années 

1895. 

1897. 
1898. 


Orseille  (extraits) 
{en  poids) 

Exportation        I  mporta  li  on 
en  10(1  k. 

i  .^55 

8o4 

1.478 


Pajs  fournisseurâ  en  1898. 

France . , 

Est  de  TAtrEque  aD<^laîse« , 


Pays  acheteur  en  i8g8. 
France 


DJfénîïice  eu 
faveur  ik  l'expurliiibB  "^ 
ea  100  k.  en  lUO  k. 


2.396 
1-678 


o 
o 
o 


328 

844 


52S 


Qaebracho 

{en  poids) 


ExporiAtioii        IruporUliua        DilTérance  tti 

hvmr  de  roxporUtlon  ( 
en  100  k.  

875.057 

813.973 

1,135,067 


8.343 

2.409 
1 1 .  02  5 


jars  fournisseur  en  1898* 

ff  R6p,  Argcnliiie i .  i35 .o55 

Pays  acheteur  en  1898. 
Russie 
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Qaercitron 

{en  poids) 

Années  Exportation        Importation       Différence  en 

faveur  de  I  wporUUoB 
en  100  k.  eu  iOO  k.  en  100  k. 

1895 I.ll3  6.822  0 

1897 4i5        12.242  0 

1898 1.259  II. 218  0 

Pays  fournisseur  en  i8g8. 

Etats-Unis n .  toy 

Pays  acheteur  en  1898. 

Russie 920 


Sumac 

{en  poids) 

Années                         Exportation        Importation  DiiTércnoe  en 

faveur  de  rcxporta"' 

en  100  k.           en  100  k.  en  103  k. 

1895 2.k42      78.634  0 

1897 6.814          66.875  0 

1898 4.984          62.715  O 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

Italie 47 .895 

Autriche 1 2 . 3 1 1 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Autriche i .  i65 

Russie 3.162 


mOTSTRIK  0£5  OOCLECK 


SU 


[en  poids^ 

Années  Exya'Vit        lao^rMciia        Ztifff'Sb: 

fc-  «ir  »  - 
«  i:«  c.  4B*IH  c  a.  9i« 

1895 aS?  *:>  : 

1807 ^  :*"  - 

1898 33Ô  feS  : 

'ays  fournisseur  en  i8iji8. 

Espacrne irîr 

Pajs  acheteurs  en  1S9S. 

Autriche îi 

Russie :  "^ 


Extrahs 

(fn  poids] 


1895. 
1897. 
1898. 


Ejij»-  r^ti-.c 

«170  k. 
29.CIÔO 
58.3i5 
63.5o8 


Pays  fournisseurs  en  1898. 


Belgique.  . 
France .... 
Angleterre . 

Italie 

Autriche.. . 
Argentine. . 
Etals-Unis. 


a  1  :^  s, 


;a        l'JBêr^aivt  ■• 


i'^.fe7 
7....',:% 


Pays  acheteurs  en  189%. 
Belgique, 


LES  INDUSTniES  CFTÎMTODES 

DaDcmark ,.,,                        .  3  7»5 

Ariiîfleterre , , ,  3.o3,^ 

Norwèçe »  * . .  3.029 

Autriche ^^*'^^^ 

Russie ....*•,. 8  .ofji 

Suède 5,222 

Etai^-Uais  ._.,.. 8.084 


Importation  et  exportatîan  françaises  d'extrait  da  chàtaipiïF" 
(en  poids) 


i%7 
1898 

1899 


ImportulloD 
en  iÛO  k. 

33.136 

29.952 


Nous  voyons  par  ce  ta!>leau  que  la  France  est  le 
mier  pays  fournisseur  de  l'Allemag^ne  pour  lextrait 
bois  de  châtaig-fiier.  La  France  est  en  effet  dans  une  siliu^ 
tîon  privilégiée  :  les  cbâtaigneraies  du  Centre,  de  la  Bi 
g^ne,  du  Daiiphiné  et  de  la  Corse  fournissent  la  ma 
première  qui  pour  certaines  régions  contient  ju.squ*à  9 
de  tanin. 

Par  suite  de  Tahandon  des  anciennes  méthodes  de  taS" 
nage,  l'écoulement  des  extraits  tannants  français  est 
assuré  par  des  débouchés  importants* 

Les  Allemands  font  de  grands  efforts  pour  accaparer  les 
marchés  de  matières  premières  de  substances  tannantes» 

Le  tableau  du  qucbracho  nous  montre  l'importance  des 
importations  do  ces  substances  en  Allemagne. 


^^^^IPPI 


iNDUSTRlB  DES  COULEURS 


209 


Noix  de  galles 
{en  poids) 

Différence 

Années               Exportation               ImporUttou  cm  faveur 

en  100  k.                   en  1(M}  k.  de  l^eiporUtion 

«nlUO  k. 

1895.....           2.i35            26,114  O 

1897 1.345            24.627  o« 

1898 943            28.691  0 

jlys  fournisseurs  en  1898. 

Angleterre ,.....,.,  3 ,  697 

Turquie 5,585 

Chine 17. 880 

Japon 1  .o48 

Pays  acheteur  eu  1898. 

Russie  »..,..,...,.,.., 1 048 


Extraits  divers 

(en  poids) 

DifTérence 

Année!                 SxporUtîoii               Importilion  un  faveur 

CD.  100  k.                 en  100  k«  de  rexporUttîon 

en  100  à, 

[1895 12.629              53.585  O 

T1897, . , . . •             II .884            44 . 009  o 

[.1898 11.785            41.601  o 

ajs  fournisseurs  eo  1898. 

Belgique. ..,,... ,  4^2 

France. 28,  io3 

Ao^lelerre i  »384 

Suisse. .,....* 1  ,*hr\\ 

Euts-Uais, , %.^v 

Y^fLLA T.  L lodustrie  chim i<  j i jc  . 


LES  INtRTSTRIES  CniMlQOES 

Pays  acheteurs  eu  i8g8. 

Autriche^.  #«,..*...»».«.,...*.*.,       5 ,687 
Russie ,«,.,..«... , 1 .  264 

Couleurs  diTtries  et  matières  tannaates  non  dénanmi 
(en  poi(h) 


Années 

1895... 

i8i,8--- 


ÉjtportatiûD 
eu  100  k. 


47.540 

5o.3g4 


Iniportalion 
en  toO  k. 

l5,45l 
12.771 
17*437 


DilTéreTi« 
en  fiveur 
de  rexmirlatiDa 
en  lOU  k. 

32.089 

36.420 

32.957 


Pays  fouroîsseurs  en  1898. 

France  ^ , 2  .o58 

Angleterre. 2.372 

Aulriche. 2. 888 

Suisse , . . , , 970 

Indes  Angolaises.. 2,j5a 

Chili. 2.348 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Belgique. .....<,,,,....,..»,..,.  5.5io 

Danemarck ,  95*"J 

France.. 2.618  [ 

Angleterre 8,906; 

Italie .-•,....,..... 2 . i3o  J 

Hollande 3.465. 

Norwéçe.. .,  5i8i 

Autriche 4  *  ^4o  i 

Russie 4.^o3 

Suède  . . , » .  * 2 .437 

Suisse 1 .  509 

Espagne 378 

Chine , 712 

Japon , 846 

Brésil .,.....,.. , y\Q 

Elats-Uaîs l '^ 


J  Les  variations  daos  les  tlîvideades  moyens  payés  par 
rindustrie  des  engrais  sont  indiquées  dans  le  tableau 
suivant  : 


i88g. .......  10. /|5  o/o 

i8ya ïo. ï4  — 

i%i, ...... .  9.53  ^ 

1892 ....  9,75  — 

1893 8.02  — 


Le  tableau  qui  suit  roprésenle  F  importation  des  sels 
Pmmoniacaax  et  des  engrais  dans  le  port  de  Hambourg  et 
ioûoe  une  Idée  de  l'importance  de  Tinduslrle  el  dsiC-QV 
U^i'ce  des  eng^mis  en  jl/lemagfie. 
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;  la  désîgnatton  d'engrais  chîmîniies,  nous  Irouvotis 
France,  dans  les  docuiueots  français,  les  cliifîVes 
lU; 


atioii  et  exportation  françaises  en  engrais  chimltpiea 


nuées 


(en  poids) 


Importa  lion 
tu  100  k. 

799, 63 I 

745. Og4 

go 3 . 334 


Kxpor  talion 

en   ÎOU  li. 

992.527 
I .081.230 
U088.IO7 


Superphosphate  de  chaux 
(t/i  poiiia) 

BéesE  Export&lion 

en  im  k. 
Il 88g,....       762.02$ 

Ii8g5 557. 4î6 

[1897 ^^6.997 

1898 729.474 

^Pays  fournisseurs  en  1898. 

Hambourg.... 2^8,32^ 

Uelçîque /17S.884 

Danemûrk. iC,3r>2 

Friioce  .*..... 2,  (>fia 

AoÊflelerrc .^ 232  ,fio3 

HoUamlc 9O .  593 


ImporUUon 
en  100  k. 

fâvei 

DlOéretit^e  ou 

jr  iltf  l'tiKiMjrUtictn 

011  m  k, 

I ,240.760 

91)0.990 

1 , 107.820 

Cï 
0 
0 

i.ioi,o4o 

0                i 

(:  Pajs  acheteurs  en  1898. 


3 t. 277 

49.935 
8.40G 


Danemark ». 

France * .   ... 

HoUandc 

Autriche. 3o5 . 1 7O 

Russie... ,  ^(\.<i'i^ 

Suède, .  - t>Çy  *  v^2 

SS<Î- .-.,.•,.». ,.  ,,,,,  ^  IMi^  j 


4try.rf;bl..'.n     t 


"0    ''Wl 


ENGRAT8 


sii 


,  obligé  de  payer  le  tarif  plein  sans  rédoctîoDet  an  drai^| 
fentrée  clnus   le  pays,  L*iné^alilé  de   ce  trailemeDl  pès« 
jardemenl  sur  industrie  des  engrais  artificîeU  eo  AU<j- 
magne. 

Voici  la  sîliiatioii  pour  ces  dernières  années  : 

Si  les  rapports  des  Chambres  de   commerce  de   Bonn. 

Breslau,  Cassel,  Danlzig,  Darmstadt,presde,  Haberstadt, 
le»   Leipzig",    I^ïaDDheira,  conslatcnl  que  l'année  a  é1 
ïnne,  on  doit   attribuer  pour   une  bonne  pari  les  bén< 
■ces  à  la  gfuerrc  hispano^méricaiDe  qui  fit  auf^menler  l 
prix  des  matières  premières  et  a  amené  une  hausse  e3icc| 
Sonnelle  ;  d'auluat  plus  que  la  plupart  des  usines  avaîenj 
Icquis   leurs  matières  premières  avant   Touvertare 
hostilités. 

Les  enivrais  tJiimlques  semblent  recevoir  un  ineUlei 
kccueil  dû  la  part  des  apiculteurs  qui    commencent  à 
fendre  comjHe  de  leur  valeur  réelle. 

Les  os  pulvérisés  ont  partag-é  avec  les  eng^rais  diîml* 
<  la  faveur  toujours  plus  g^rande  accordée  à  ceux-ci 
it  fait  espérer  que  ce  pnxluit  pourra  reprendre  la  plai 
l'il  a  perdue  depuis  loug-temps. 
Les  superphosphates  sont  toujours  très  demandés. 
Isines  arrivent  ncaumoius  à  satisfaire  toutes  lesdemandi 
Iceaux  modifications  constantes  qu'elles  ap[K>rtent  dai 
Bur  matériel  de  façon    à  produire  meilleur,  plus  rapide 
lent  et  k  bon  marché*. 

Les  produits  du  Chilî^  tels  que  le  guano  et  le  oitrateJ 
it'ont  subi  aucun    cliang-emeut;  les  petites  diiïérences  di 
prix  constatées  parfois  dans  le  marché  du  salpêtre  ne  son 
bas  dues  à    une   consommation  plus   grande  de  ce 
nais  aux    retards  dans  Tarrivée  des   carg-aisoDs.  La  côi 
ammation  de  ce  produit  tend  k  diminuer  en  Allemap;» 
à  au^^m  enter  en  France  en  raison  delà  cwll\i.\ft\.o\\\v^^ 
lissante  de  la  Jbetterave, 


th     ïIHDUSrRïES  CHIMIQUES 

nilrate  de  soude 

[en  poids) 

Difrérenc« 
igg  F.cportalton  Impôrtâliun  en  Tiveur 

en  jiOO  k.  en  lOC  k,  de  l'exportali»a 

eolOOlL 

1889 119,421  3.327.621  0 

1895 134,371  4.595.144  0 

1897 i33.<'a6  4.654.933  0 

1898 138.838  4.250.540  0 

Pays  fournisseur  en  1898. 

(Ibili,...*.. .     4- 2^9.0 [4 

Pays  acheteurs  ca  1898, 

Danemarck 7 .  aSo 

Hollande. 10.509 

Autriche , .    ,.  63. 200 

Bussie 19.720 

Ammoniaque  et  sels  (moiusle  sulfate) 
(en  poids) 

Dtlïerence 
AnaétiS  Exporiatmn  ImporUtion  en  faveur 

en  lOU  k.  l>ii  100  k.        de  IcxporUiwn 

eu  lOQ  k 

1889 14.8G9  l5'a68  0 

1895.,.. •  22,480  15.169  C.3ii 

1897 a643i  i^Â9i  10.937 

1898.,..,  37^954  15.781  12.173 

Pays  fournisseur  eo  1898. 

Angleterre 13,714 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Aylriche 3.o5S 

Suisse,  p ^^  *^V 

mais-Vim ^A^^ 


^VW^*^^ 
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I  Taritlis  que  rexportatîon  allemande  a  presque  doublé, 
le  tableau  de  rimporlation  n'a  pas  seosiblcment  chance, 
TJne  grande  partie  des  sels  ammoniacaux  est  fournie  par 
l 'Angleterre. 


Importation  et  exportation  françaises  en  sels 
ammoniacaïuc  t^nits 

[en  poids) 

Année*  Importalipn  EiportatÎQn 

^  eu  100  k.  ta  100  k. 

1897........  272,144  27.6% 

1898 211.845        23.800 

1899 127,692        29.878 

iPendant  ces  dernières  années»  l'importation  a  considé- 
blement  diminué,  Texportation  a  légèrement  augmenté* 


SITUATION  COMMERCIALE 


fSels  ammoniacaux.  —  Les  prix  de  ce  produit,  qui 
ient  assez  bas  en  1897,  se  sont  relevés  et  maintenus 
contre  toute  attente,  si  on  s'en  rapporte  à  Ta  vis  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Colegûe. 

Le  marche  anglais,  qui  fait  loi  pour  lous  les  sels  ammo- 
niacaux et  surtout  pour  le  sulfate,  a  trouvé  un  appui 
dans  le  syndicat  de  vente  de  Westphalie,  qui  est  chargé  de 
récoulement  des  produits  de  plusieurs  grandes  usines  de 
^az  et  de  coke  de  la  région.  Grâce  à  cette  bonne  entente, 
les  prix  ont  été  améliorés  et  parviennent  à  satisfaire  tous 
les  fabricants,  ainsi  qu'il  résulte  des  rapports  des  diverses 
Chambres  de  commerce  telles  que  celles  de  Berlin^  Brom-J 
hetg-f  Dresde,  Leipzig^  Oppeln. 
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Salpêtre.  —  Le  besoin  du  salpêtre  se  faisant  demain» 
en  moins  scnfirj  les  usines  existantes  ont  considérablement 
diminué  leur  |jroiluctîon»  tout  eu  ayant  à  lutter  contre  la  , 
concurrence  iolérieure  et  extûrîeure   telle  que   la  produo-l 
tion  du  nitriite   de   soude.  De  \\i  un  abaissement  de  prix 
exlrômemeut  inari|uè. 

D^autre  part,  la  hausse  du  carbonalede potasse  exigeaiH 
impérieusement  nue  amélioration  du  prix  de  vente  du 
salpêtre,  amélioration  qui  ne  s'est  pas  produite,  bien  au 
contraire. 

Toutes  ces  raisons  j»ermettcot  de  .supposer  que  I'oq  ] 
doit  pas  altendroj  pour  le  mumeut,  de  chang'eïneQt  daiï 
la  situation  commerciale  de  ce  produit. 

Tel  est  l*avis  de  la  (^liambre  de  commerce  de  Coloi^o 
Enregistrons  aussi  l'appréciation  des  Chambres  Je  coa 
merce  de  Hambourg  et  Dresde,  quiprétendentque  TexpW 
ta  tion  a  été  satisfaisante. 


Sulfate  cT ammoniaque.  —Cette  industrie  est  florî 
santé. 

On  attribue  cette  prospérité  à  la  préférence  que  donneat 
les  agriculteurs  à  ce  produit,  comme  eng^rais  azoté. 

Les  diverses  Chambres  de  cominerce  d'Altona,  de  Ber- 
lin, Breslau,  Goloiï;nc,Halberslatll,()ppeln,  etc.*  suntunu- 
nimes  à  constater  cette  bonne  marche  des  aflaires* 

Les  prix'ont  augmenté  de  20  0/0  par  rapport  aux  années 
précédentes. 


I  3.  —  Explosifs.  Pondre.  Allnmeties 


I 


Les  explosifs  sans  famte*  dont  le  coton-poudre  et  la 
nitroglycérine  représentent  les  principanx  types,  ne  sont 
jHis  d'invention  récente.  La  première  découverte  relative 


HP 
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L  ee  g-eore  de  produits  remonte  à   iSSs.   C'est  €4i  effet  à 
Mte époque  que  Braconoot,  entraitaot  ramtdocifttr  Faddo 

nitrique,  obtint  une    suLslance  douée  de  proprîélés 
bus ti blés  remarquables. 

Six  €ans  aprè^,  Pelouze  reprit  la  questioii  el  él«odil 
recherches  au  coton,  au  papier  el  à  d^aulres 
^fègétales.  Le  premier  il  observa  que  les  hjdrilefl  de 
lN>iie  augmentent  de  poids  lorsqu'on  les  traite  par  J*aciAe 
nitrique.  Dumas  poursuI>it  les  rechercbes  ealreprises 
r  Peîûuzo  et  proposa  même  d'aliliser  la  njtrocellulose 
'il  appelait  nitramidine)  pour  le  cltiifeaieat  des  tsâT* 
hes. 

véritable  point  de  départ  de  la  fabrication  iodn»^ 
slle  du  Loton-poudre  date  de  i846;  ce  futradoptioopar 
ônbein  d'un  bain  mixte  d*acîde  sulforique  et  d'acida 
ique  au  maximum  de  concentration.  C>tte  déiconverti 
damenlale  fut  suivie  à  peu  de  distance  (18^*7)  par  la 
mière  préparation  de  la  nitrog'ljrcènne,  elfecttiée  daoa 
le  laboratoire  de  Pelouze.  La  m^me  année,  le  D^Majnard, 
de  Boston,  découvrait  le  fol  mi -colon  soluble  el  rutilisati 
en  chirurgie  à  Télat  de  dissolution  dans  on  mélange 
d'éther  et  d  alcool.  Cette  substance  reçut  le  nom  de  collo- 
dion,  Cest  éf^-alement  aux  États-Unis  que  la  nitfogljcé- 
rioe  trouva  sa  première  application,  non  pas  r^mmiî 
explosif^  mais  comme  médicament, 

Matiâres  explosives 

{en  poùh) 

Exporta  ikm  IniporUtkia  l>iflèr«nre  «• 

ÎAWCur  de  I  ap«rUlll«l 
en  \m  k*  eo  100  k.  efi  inù  k. 

39,795  4*i*>  Srj.-'îî^j 

3i.3iH  3Co  ^o.^i^"^ 


I 


\ 


....r.  iii^sruT    ei.    !N;i^ 


..'iirN  iii    iSti*' 


«■     .  ■  .  .  . 

o.io.       1 

M            1 

1.  Mlil. 

I.Ô9- 

4.yo- 

l.Ou:: 

Pondre 

(c'/.-  /miih) 

liiiptirlAlioa 
.'Il  ilKt  k. 

en  1"-.  i- 

1^2 

:i:.u'.«> 

So 

i:;.u5: 

4:» 

1:4.^:^' 

00 


1.807 

«l  A  ;>;• 

2.079 

.  ..  x:!.^o..  . . 

2.440 

^      vAî>*e 

2.4:^9 

i.53i 

a;Â^.>e. . , 

3.076 

.-....• 

2.442 

1.093 

7^0 



I  .000 

-v.'^'î. 

Âllmnettes  et  matières  assimilâblas 
(en  poids) 

ExporUlioo  ImpotiMl'um.  l'jfTTmi  t  e* 

en  100  lu  ta  100  k.  ea  WO  k, 

S9.,.         15.339  4*737  10.6031 

1895.,.       20, 536  2.9^5  17.611 

1897*..       22.620  3-020  ig.6oo 

1899..,       2t.  166  5.427  1^*7^ 

lys  fournisseurs  en  1898. 

■  Belfe^qiie *. 2.3o8 

■  Suède - . .   , .         I  0«^ 

tjs  acheteurs  en  1898. 

Belgique 5, 171 

Hollande .* 3.3 13 

Suisse -.*...  2 .57(j 

Indes-Néerkockises ,•  3. 007 

exportation  aUemaode  des  aUumette^t  a  augmenté  de 

d'un  quart  depuis  dix  ans.  La  Belg^îque,  la  HoHaude, 

uisse  et  Jes  Iodes  néerlaadalses  sont  les  principaux 

tts  de  l'Allemagne  pour  ces  produits* 

SITUATION   GOMM£RCIi.LC   DES   PRODUITS    EXPLOSIFS 


3  tableau  suivant  indique  quels  ont  ùié  les  dividendes 
ans  versés  par  rindustrie  des  matières  explosives  peu- 
t  10  années. 


iî*g4  —  iû,22  0/0 
1H95  —  17.49    — 


L*e!Cporlatioa  des  malièrc  explosives  est  plusde  quatre*] 
vingts  fois  supérieure  k  riniporlalion* 

Celle  iodustrie s'est  coasidèrablement  développée  dupuw 
que  Too  exploite  les  mines  da  Trtmsvaal  et  de  l'Ausiralie. 
Aussi  les  Ailemarids  ont-ils  drvelopptî  leur  fabrication, 
et  se  sont-ils  Ingéniés  à  écouler  leurs  produits  dans  ces  ré*| 
gionsou  dans  les  pays  nouveaux. 

Nous  voyons  que  le  Tnmsvaal  est  un  des  débouchés  iesî| 
plus  importants  pour  l'exportation  allemande  des  subs- 
tances explosives.  Toutefois,  la  venîe  de  îa  djnamke  y 
devient  de  plus  eu  plus  difijcile  par  suite  tle  la  concur- 
reîice  fraugaise^  ang-laise  et  «urloul  par  suite  du  fameux 
monopole* 

Grâce  au  développement  de  l'exploitatioa   minière 
charbon  et   de   minerais,  la   consommation  des  matières 
explosives  a  ég"alenient  augmenté  et  les   fabriques  de  i 
proJuits  ont  eu  de  nombreuses  demandes, 

I/cxporlation  a  encore  dimiDué  en  i8[)8,  mais  cette  per 
a  été  plus  que  compensée  par  rauj^mi^nfation  du  débit  I 
rintérieur. 

Les  prix  des  matières  brutes  et  manufacturées  sont  ] 
les  mêmes  que  précédemment. 

Tandis  que  Tindustrie  des  poudres  et  de  la  dynamilel 
été  prospère  pendant  la  dernière  année  commerciale,  l'î 
dustrie  du  pjroxjïe  a  subi  une  diminution  d*affail 
(Chambre  de  commerce  d'Oppeln) 

Les  Chambres  de  commerce  de  Dessau,  Ïlalle-Sieg'e 
Soling'en,  ne  sont  pas  de  cet  avis.  Pour  elles^  TindustE 
des  explosifs  è  Lase  de  nitroglycérine  traverse  une  ma 
vaise  passe  p:ir  suite  d'une  concurrence  acharnée;  on  I 
doit  pas  s'alteiidre  a  une  amélioration  rapide. 


I  3.  —  Sucre,  eaaz-de-Tîe 

Tablôau  indiquant   la  prodnction   dti  sucre  en  ÂUemag 
pendant  les  campagnes  de  1891  à  1899 

{en  poids) 


t»«-  août  —  31 
1891  — 
iSqj  — 
1893  — 
î8o4  - 
i8g5  — 
1S96  — 

ï897  - 
1898  — 


uUI«t 


Prodo 

ea  loûn«s 


892.,...,... 1 1.378.802 

893 1 1 .  293 .  378 

894 ..... 12.705.075 

895 16.920. 107 

896 ..  14.743.^^69 

897 16.590.54^ 

898  .  t . , 1 6 ,042 , ^79 

899 iri.217,156 


Nomlirsd*! 


458 
456 
458 

457 


SITUATION    COMMERCIALE 

Dhds  un  espace  de  temps  relativemenl  restreint,  la  pro- 

iction  du  sucre  a  aujyfmenlé  considérablement^  pendani 

le  le  nombre  d'asînes  restait  stationna  ire. 

Jusqu'en    1878-79,   la  France  tenait  Je   premier  rang* 
irmi  les  nations  sucrières  européennes.  Elle  est  aujou: 
fhui  complèternent  distancée.  Entre  1872  et  18947001 
roas  à  peine  doublé  noire   production,  l'Allemag-oe  W 
lus  que  sextuplé.  Notre  exportation  est  restée   stalioD 
BÎre;  celle  de  FAlleinag'ne  est  vin^l-lrois  fois  plus  forlOi 

.  ce  qui  est  non  moins  triste  pour  nous  c'est  d'être  olilig'^ 

i  constater  qu'au  point  de  vue  technique  noun  somm 

retard.  Rendements,  org^anisation  matérielle  des  \m 

bes,  transports,  préservation  des  mcines  contre  la  fj'elédi 

.jàtous  ces  points  de  Yuc,nous  sommes  dansun  étal  d'il! 

rîorîté  àésoïani.  Comme  le  dit  fort  Vien  ^V.  Omv^wi^ 


.y 


lAâ. 


Gomme  arabiqae 
(en  poids) 

^Anilécf  Expoftatîoii      Importation    DifférencA 

en  faveur  d» 
IVxporUiiioii 
en  100  k.  ea  iOO  k.       en  100  k, 

1895 8.284        25.598  O 

1897 7,380        26.i3o  o         I 

1898 8.936        3i.5i2  o 

r'ays  fournisseurseo  1898 

France ........*. 3 .  494 

Ansflelerre 8.  Ï7O 

Aulriehe (îoo 

Turquie, ....  - , 2 .  G84 

E*îypte 2 .073 

Alri([ue  {ouest  frauçais) ,  i  .ob^ 

Indes  Anglaises.., 10,914 

^ays  acheteurs  en  1 898 

France 968 

A  ulriche 3 .  078 

Russie I .  O89 

Suisse 471 

J, L'Angleterre   et  ses  colonies  tienneot  le  reeoril  de  la 
Inte  de  gomme  arabique  en  AUcmag^ne. 
Pour  cette  fîcrnîère  année,  on  constate  que  nons  aciie- 
loas  en  Allemagne  environ  le  quart  de  la  gomme  arabiquo 
que  nous  lui  vendons. 

f  Gélatine 

1(en  poids) 
Années  Exporlalion    ImpurtAtiun      Dîiréranee 

en  rêveur  du 
IVx  porta  Uon 
PU  1110  k.    en  lOO  k.         in  100  k. 
l8()5.  .  .    ...       .    .  rj.970  Got>  ^^  AVu 

î%7..  .  .       ti.iirH)      7^-j         ^  .^xA 

i^a^ ..  7.  n'A         t^à^  «t>.v-i^ 
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Pays  fournisseur  en  1898. 

France 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Angleterre 

Hollande 

Autriche 

Russie 

hitats-Uuis  (l'Amérique 


389 


.525 
601 
689 
36i 

.425 


Colles 

{en  poids) 

Annéos                                     Exportation      Importation  Diiïtlrenre  en 

faveur  de 
l'exporlalion 

en  100  k.        en  100  k.  en  100  k. 

1895 47.030      20.385  21.245 

1897 40.551       3o.0i5  i5.93G 

i8y8 4«.44o      34.391  14.049 

Pays  fournisseurs  en  1898. 

France 8.871 

Ani^Iclerrc 4  «080 

Hollande 2 .  O29 

Autriche 1 3 .  482 

Suisse 2 .  239 

Pays  acheteurs  en  1898. 

Hambourg i .  864 

Belgique 2 .  989 

Danemark i .  402 

France 3.387 

Angleterre 17. 206 

Italie 1 .470 

Hollande i  .053 

Autriche 2 .  o55 

Suisse 3 .  2O9 

Canada 1.665 

Étals-Unis 4.532 
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Jes  deux  tableaux  infîiquentfjocrAUemagneexporte  des 
nthés  Doïables  dé  collo  et  de  gélatine. 

Pour  ce  qui  coDcenie  la  colle,  sig-naloDs  cependant  quç 
^a  France  lui  vend  plus  du  dooble  de  ce  qu'elle  reçoit  de 
^^Ppajs^  mais  le  principal  client  est  ï'Ang'leterre,  quî  en 
^^nsommc  12*706  quintaux. 

L'Autriche  vient  au  premier  rang'  comme  pajs  fournis- 

Quant  à  la  gélatine, peu  importée, elle  se  fabrique  exclu- 
sivement en  Allemagne.  L* Angleterre  et  les  Èlals-Unis 
sont  les  principaux  pays  acheteurs. 


I     sive 


'  Porcelaines, yerreries  et  produits  réfractaires. 

[L'industrie  de  la  poiTelaine  a  pris  depuis  ces  dernières 
inées  un  développement  considérable.  A  côté  des  manu- 
Dtures  d'Etat  de  Berliix  et  de  Meissen,  dont  le  principal 
^t  est  le  maintien  des  traditions  artistiques,  il  s*esl  formé 
grand  nombre  d'établissements  libres  pour  subvenir 
[la  consommation  ordinaire^  et  la  concurrence  que  ces 
Brnîers  ont  dû  soutenir  entre  eux  les  a  obligés  à  produire 
Ivec  y  ne  varié  lé  et  une  perfection  toujours  plus  grandes, 
jtutrefois  le  public  allemand  ne  cherchait  les  porcelaines 
le  bon  goût  que  parmi  les  produits  d'importation  étran- 
ère  et  notamment  les  articles  français.  Aujourd'hui,  la 
[lorcelaine  allemande  trouve  partout,  et  môme  en  France, 
les  débouches  avantageux.  En  1880  Texportation  des  poi^ 
elaines  allemandes  û'étalt  que  de  Go.oao  quintaux.  Quinze 
ins  plus  tard  elle  a  atteint  201  .^oo  quintauxj  avant  um 
aleur  de  plys  de  20  millions  de  marcs. 

tt  Les  fabjiques  de  porcelaine»  écrit  le  consul  belge 
LejpzJg-,  ont  été  surchargées  d'ordres  k  4e^  ^"tvïL  ^^Vv^V 
faisants.  En  articles  de  luxe  lemarehii  a^^^'&^^vV^ïi^* 


ze  ^1 
ne^l 
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"assoiiîmenfs.  Lf3s  styles  df^  tccnrRS,  les  objets  à  déœra- 
tion  [>ulycljrome  et  le  hiscutt  ont  eu  le  plus  de  succès... 
[Les  exportations  de  porcelaine  derAHeniag-ne, qui  se  chif- 
fraient en  iS8o  par  8  rnîllioQs  de  marcs,  se  sont  élevées  cq 
iSfjSà  19,700.000  marcs.  L'au|;5-mentalîoD  a  surtout  porté 
sur  la  porcelaine  lilanche  et  peinte.  Les  prioclpanx  ache- 
lenrs  sont  rAménque,  l'Aag^leterre  et  les  colonies  Aû- 
f^laises.  n 

cf  Les  fabricants  de  porcelaine  ai  de  faïeuce,  nous  dit 
de  son  côté  le  marquis  d*flérîcourt,  ont  Hé  tr<^s  salisfatU 
de  Tannée  i8fj7,  La  vente  a  éLù  fort  active  h  rintmieuret 
ra  compensé  le  recul  qu'a  fait  éprouver  à  rexportaliou  la 
'diminution  des  aeliuLs  des  Etats-Unis...  En  somme,  l'Al- 
lematjç^rie  a  exporté  des  porcebunes  el  des  faïences  presque 
dans  le  monde  entier.  ]» 

La  grande   fabrique  d(3   Meissen,  en  Saxe,  vient  d'être 

rèorg'aniséé.  Elle  a  re*;u  au  point  de  vue  technique  toutes 

les  améliorations  possibles;  le  laboratoire   prépare  toutes 

:  les  couleurs  dont  la  mauut'acture  a  besoin  et  peut  niArat» 

|ea  vendre j  ce   qui    est  une  source  de  bénéfices.  On  a  a 

F  jamais  perdu  de  vue  que  la   manufacture  doit  rap[)ûrter 

J  quelque  chose  à  TEtat.  Elle  possède    trois    rnsg-asins  de 

f vente,  à   Meissen,    Dresde    et    Leipzig^,  et  entrelient  de» 

magasins  de  commissions  dans  les  places  de  commerce  les 

^  plus  importantes. 

La  seule  ville  de  Meissen  produit  pniir  plus  de  5  mil* 
lions  de  nnircs  de  poicelaine  par  an.  (Jnant  a  la  manu- 
facture rovale  de  Berlin ,  elle  a  été  depuis  quelques  auuérs 
robjel  d'une  sollicitude  particulière,  et  au  dire  des  can- 
na îsscurs,  c'est  aujourd'hui  de  beaucoup  la  preiniéru 
fabrique  de  l'AUemag-rje. 

Celle  industrie  occupe  40.000  personues  (dont  18,000  ôo 
Thurmi^'ii)  réparties  dans  une  centaine  de  fabriques  i]Â 
fresque  toutes,  aoiil  ïovl  occm^^^^V  çiT^^ov^ait  ttiinueli' 


' 
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L   10.000  quintaux  de  fourn^aar  de  | 

«ernple. 
De  i88a  à  1896  rexportatîoD  des  porcelatoes  arTemâûdes] 
lUî^Tnbnlé  de  320  o/o.  Les  deux  dernières  années  ik] 
g6  et  18177  ^^^  étéparticalièrement  favorables;  fa  falifi^^ 
I  que  de  Triplis  a  distribué  poursa  première  aiiDée  im  din-f 
r  deodc  de  12  0/0  à  ses  actioanaires.  CeUe  de  KaKla  adooiièi 
0/0, 

les  fabriques  de  Zwickau  sont  é^lemeot  très  latisbi-j 

et  drclarenl  (|u*elles  ne  peuvent  suffire  a uxcomroaoïlcs.  I 

L'industrie  de  la  verrerie  ne  s*est  pas  moins  dérdcippèej 

e  celle  de  la  porcelaine.  L^exporlatîou   des  articles  de 

e  en  cristal  notaniment  est  1res  satisfaisante* 

ar  suite  de  la  création  du  Syndicat  lorraio-rljènao^feii  \ 

X  ont  subi  des  aug^mentations  atteignant  jusqu'à  loo/a. 

Saxe  s'est  évertuée  à    produire  des  articles  tels   qcii>j 

,  g-Iohes  de  lampes  et  couronnes  de  cristal,  qui  jufr-l 

'ici   étaient  monopotîsés  par  la  Bohême.  Lei»  exporfA-*'] 

»ûs  de  g-obletteric  vers  les  États-Unis  ont  été  considéra^  * 

La  consommation  des  verres  garnis  de  fifs  oiètalli- 
es    fabriqués  par  Siemens  à  Dresde  a  aug'menté*  et  on 
ccorda  à  reconnaître  à  celte  invention  un  ^rand  mérite. 
On  comptait,  CD    1896,  en  Allemagne,  i%4^   fabriques 
cupanl  de  la  prudiiclîon  et  de  la  préparation  du  verre, 
employant  plus  de  5û*ooo  ouvriers.  £t  quoique  d*après  le^ 
mal  spécial  de  cette  industrie,  le  «  Glashtite  »»  rAI)e-H 
ne  ait  une  vive  concurrence  à  souteair  rexportation ^ 
la  verrerie  allemande  ne  cesse  de  se  développer- 
La  verrerie  de  HàselrietU,près  de  Hîldburg'hausen«  pro*  1 
ît  plus  de  8  millions  de  bouteilles  par  an,  c  est  de  là  que  j 
nnent   une   partie  des  bouteilles  d*eau  de  sellz  qui  : 
somment  en  Europe,  La  verrerie  de   Slockljcim 
riaJttèdes  bouleillts  de  Chompa^;Qe*  W  ^  "a  'aW^ 
Ifcmag^nc  plus  de  4oo  vcrrcines  dks^I^mmiîycs^  < 
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Berlin,  Bonn,  Dûsseldorf,  Dessau,  Lie^nitz,  Oppeln.  Une 
seule  Chambre  de  commerce  trouve  la  situation  défavora- 
ble, celle  de  Schweidnitz. 

La  Chambre  de  commerce  de  Halle-s.-S.  constate  surtout 
l'affermissement  et  l'augmentation  de  l'exportation  en  An- 
gleterre et  dans  ses  colonies. 

Verrerie. 

La  situation  commerciale  de  l'industrie  du  grès  a  été 
tout  h  fait  favorable,  d'après  les  rapports  unanimes  des 
Chambres  de  commerce  de  Bonn,Coblentz,  Dessau,  Halle- 
s.-S.,  Schopfheim  et  d'autres. 

Produits  réfractaires. 

Cette  industrie  est  intimement  liée  à  celle  du  fer  ;  quand 
Ciette  dernière  est  prospère,  il  y  a  beaucoup  de  chances 
pour  que  la  première  le  soit  aussi.  C'est  précisément  ce 
qui  s'est  passé  ;  les  Chambres  de  commerce  de  Bonn,  Co- 
blentz,  Crefeld,Limbourg-s.-S.,  Saarbrûck,  Schweidnitz, 
AViesbaden  reconnaissent  que  la  vente  des  produits  ré- 
fractaires a  été  importante  et  que  malgré  cela  les  prix  de 
"vente  sont  restés  ce  qu'ils  étaient,  c'est-à-dire  peu  élevés 
par  suite  d'une  grande  concurrence. 

Ciments. 

L'activité  de  la  construction  en  1898  a  rendu  un  grand 
service  à  l'industrie  du  ciment,  de  sorte  que  presque 
toutes  les  Chambres  de  commerce  présentent  la  situation 
commerciale  de  cette  branche  comme  favorable. 

Le  syndicat  des  fabricants  allemands  de  ciment  a  su 
maintenir  les  prix  à  un  taux  raisonnable,  régler  l'écoule- 
ment et  éviter  de  brusques  oscillations . 

Le  développement  ultérieur  de  cette  industrie  dépendra 


Dévcloppcmenl  des  mdualrîes  élecLrochlmîques  en  généraL  — 
Electrochîmte,  élcrirométallurgîe,  —  Carbure  île  oalcÎLun, 
plcalîs  ei  chlore,  cîil orales  c'ilailins,  elc.  —  AffîiiyiÇL'  des  mé* 
taux.  —  Syilisliquos  des  iniliislries  élecirorliîniiqui'8  cl  éliic* 
IrométallurÊçiqucs  en  France  cl  en  Allemagne.  —  loduslrio 
des  appareils  cleclritjuea. 


I  i«r.  —  Procédés  électrochimiquea 

Les  progrès  îacessatits  de  l'èlectixj-cliîmie  el  les  applica- 
lions  déjà  nombreuses  qui  nelaisseiil  plus  injciin  doute  sur 
Tavenir  réservé  à  celle  branche  de  l'induslrie  uot  fixé  Tat' 
tenlion  en  AllemagDe  surtout  ces  dernières  années.  Nous 
verrous  plits  loin  combien  est  développé  renseig*ïicrticnt 
électrochimique  at  combien  sont  fréquenlés  les  instituts 
et  les  laboratoires  d'éleclrochimie.  Si  l'on  son^^e  que  l'élet*- 
trolechtu'que  est  nue  science  nouvelle  dont  les  premiers 
pas  datent  de  dix  ans  à  peine,  et  isi  Ion  considère  le  chemin 
parcouru  depuis  celte  époque,  on  peut  prévoir  que  le 
temps  est  proche  ou  nombre  de  procédés  électrochimî 
qucs  pourront  lutter  avanlag-eusemenl  avec  les  anciennes  j 


n 


nèlbodcs  de  fahrk'ailon,  sans   préjudice   ietà  \tk'^A\^\x\^ 
fvellcs  qui  pourront  naître  du  dtve\op\vçr[vet\V  i 
science.  Sans  rjo'fl  soit  besoin  LV\us\v.VtY 
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jculière  ^ur  chacune  d'ellfis,  Il  o'ei^t  pas  sansmthMl 
appela 


;  de  Vi 


.celle  c 


e,  de  toatcs  les  formes  de  I  énergie, c 
fournît  le  cotirant  électrique  e.st»  sans  contredit,  la  plu. 
iiianiïililt!.  Outre  iju*elle  se  prèle  à  un  rég-lage  presque  pa^ 
fait  —  eondifion  indîspen «sable  pour  un  grand  Dombw 
d'opérations  chimiques,  —  elle  oflFre  le  double  avantï 
d'être  A  ia  fois  Iransportable  et  transformable,  en 
qu*une  mi^^mt'  source  d'énerg^îe  électrique  est  susceptil 
dYtre  utilisée  îndîfTt''remment,  sur  place  ou  âdistancej 
la  production  tle  phénomènes  très  divers,  soit  d'ordre  ( 
mique  s'il  s'agit  d'olcctrolyse,  soit  d'ordre  physique  il 
H&l^ïi  d*éclairajg"C  et  dtî  chauffage  (i). 

Cette  utilisation  tle  T énergie  électrique  ii*a  pas  été  Vm 
vre  d'un  jour,  La  pile  est,  en  effet,  un  appareil  k  la  for»* 
coilteux  et  eucombrant  tkmt  les  applications  industrielh 
devaient  nécessairement  rester  fort  limitées.  L'industm 
galvanoplastique  est  la  seule  qui  en  ait  fait  usage  dc[>iiïâ 
une  cinquantaine  d'années*  Ouaol  aux  autres  applicalionfi 
chimiques  du  courant  électrique,  elles  ne  datent  que  Je 
Tapparition  do  générateurs  mécîiniques  d*èlectricit*5.  En- 
core ces  dorniers  furonUils  utilisés  plus  spécialement  di^ 
le  début  k  la  production  de  réclairage. 

Enfin,  il  est  un  facteur  qui  semble  devoir  influer  Pavo- 
rablemrnt  sur  Ta  venir  de  rîndustrie  électro*chimiqu^; 
nous  voulons  parler  de  Tutilisation  des  forces  motrices 
naturelles,  telles  que  les  chutes  d'eaux,  qui  se  prêtent 
bien  à  la  production  du  courant.  Il  s'en  faut  d^aillears 
que  ce  système  d'exploitation  présente,  dans  les  cas 
ou  on  rapplique,  les  mêmes  avantages  et  la  môme  éco- 
nomie. S'il  est  vrai  quVne  chyle  d'eau  constitue  tau- 
jours  eo   elle-même   une  source   d'énergie  gratuite,  soil 

(r/  Voir  diverses  éludes  s\ir  \es  \»rociiàii%  fe^fec\ToOcv\\\v^J;^^te5.^l^^^.^sUi 
dsiûs  Je  J/orttff'tir  JscîentiJhfue^ccE  dçTvûcTos  a\\\\«it%,xvoNAK«neAv>w>t« 
de  M.  MarcMerIe,p.  3ai,  iSyG.d^où  c  -%\v«;vvt%  ^,vv  .^^ 
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iisation  n'en  reste  pas  moins  subordonnée  aux  mémos 
c^onditrons  matérielles  que  la  plapîirt  des  entri^prises  in- 
dustrielles. Sauf  dans  le  cas  où  les  matières  premières  so 
trouvent  préciscmenl  au  lieu  m^me  d'exploitalion»  il  est 
irare  que  raltilmie  du  lieu,  son  eloignement  de  tout  centre 
d'approvisionnement,  Fabsence  ou  Ja  défeetuosite  d< 
Tnojensde  çomnmnicatioos  et  la  rareté  de  ïamaîn-d'ceuv 
ne  viennent  pas  contrebalancer  dans  une  certaine  mesure 
avantagxîs  naturels  résultant  de  la  s^ratuité  de  la  force 
notrice.  Ces  réserves  faites^  il  est  incontestable  que  les 
SDtreprises  de  ce  genre  se  sont  multipliées  sing^ulièrement 
lepuis  quelques  années,  et  que  nombre  d'entre  elles  peu- 
w'eQt  6tre  considérées  aujourd'hui  comme  très  p  r  os  pères- 
ans  parler  de  Texploitation  deNeuhausen  ni  de  celle, plus 
e,  du  Niagara,  et  en  laissant  de  côté  les  usines  déjà 
Pombreuses  qui  ne  distribuent  Féner^ie  électrique  que 
&US  forme  d'édaira|g;'e,  on  compte  à  l'heure  actuelle  un 
in  nombre  d'exploitations  électro-chimiques  ou  éleo- 
>métal!urgiques  en  plein  rapport,  notamment  en  Suisse, 
Autriche,  en  Suède  et  en  France,  oii  certaines  régions 
s  Alpes  et  des  Pyrénées  tendent  à  devenir  de  véritables 
entres  industriels  (i). 

Comme  nous  le  verrons  dans  les  tableaux  publiés  plus 
>în,  la  France  apparaît  dans  une  situation  très  heureuse 
ce    qui  concerne  sa  richesse  en    force    hydraulique 
>m parée  à  celle  de  TAllemagûe. 


re     j 
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Le  nombre  des  industries  où  rénergie  électrique  troii\ 
>n  application  est  déjà  considérable. 
En  dehors  des  anciennes  applications  du  courant  à    1 
^•ttîple  production  de  dépôts  métalliques (nickelage,arg'ei] 

ftjLire  l'îûtéressaul  opuscule    de    ViiieèmeuT  BtTEfea  \la   IIqu\\\*i 
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ture,  dorure,  cuivrage»  platinage,  etc.),  il  y  a  lieu 
sijSfnnler  les  di[!V'ieiits  procédés  d*af fi  nage  de  cerla 
ntelatix'  tels  que  le  cuivre,  le  plomb  et  l'argent  ;  Télé 
mùlîiilurg'ie,  proprement  dite,  dont  le  champ  eomprd 
d(*jâ  h-  cuivre,  Tor,  rL-tain,  r^duminium,  le  ma§:nésiam  rt 
les  m/'tatix  atciilins;  les  préparations  ou  leiilalives  de  pré- 
parations cïectrol  y  tiques  d'uo  p^rand  nombre  de  produits 
chimiques  (bichromates,  permaii^j^anates,  clilorates,  hypu- 
ch  lu  ri  te  s);  ce.lk'S  des  substauces  organiques  et  en  particu- 
lier dr  ceiiaiues  malieri-s  colorantes;  le  blanchiment  élec-1 
trolylique;  la  préparation  des  liquides  désinfectants,  ra|hj 
plication  de  Télectrolpe  ^t  la  purification  des  alcool^ 
des  jus  sucrf*s  ainsi  qu'aux  opérations  de  tannagis  1*1 
plication  de  Tare  voltaïque  à  la  rt-duction  et  a  la  fusi 
de  certains  inèlaox  réfracta  ires;  enfin  les  actions  chî^ 
ques  de  Teftluve  et  leur  utilisation  à  la  production  ind 
trîelle  de  l'ozone. 

Il  n'est  donc  pas  téméraire  d'fiflirmer  que,  dans 
avenir  plus  ou  moins  éloigné, l'électrocbiiiiie  transfori 
complètement  Tindustrie  chimique  courante. 

Au  point  de  vue  des  applications,  on  peut  diviserl 
industries  en  deux  classes  ; 

1»  affinage  des  métaux  (industries   électromélaJlulî 
ques): 

2"  préparation  des  produits  chimiques  (industries  éîoc*] 
trocbimiques). 


I  2.  --  DêTeloppement  de  rélectrochîmîe 

D'après  M.  Borchers,  la  valeur  annuelle  des   prodL 

livrés  par  Tindustrie  électroclumique  et  électrométallurgf-l 

que  chI   de   ^So    mWViOTvs  vV<s 'ÎYvmc^^V  y^vs^^^^ç^^j.  utilij'" 

pour  cela  est    de   !^!au.ooo  cWs^tiu^s.,  «X.  V  c.'a.^wA  W 


1  cilîmicnif  ôf:  V'^irziTiziï^    !  A&uasrï  ni: 
[utilisait  giif-  ?.ut#c  cii-vaur:  >ir  t^- ^'^l.\mk 


00  par  de*  moteurs  t  vîn»eii:    rr^raj^fi:-   iiiiii«»  «t 
i]  Ce  rliiffr*  T»antî:  ttot    io*:..  i.  .jmrii:-  -Ta 


ment  les  lisiiHïfr  t  V^ib'  ck  pro«: 
ïî,  d'après  M.  Coîçiie"-.  "jî:— ur-siûroi  a*  i£:  Zucmdis^ 
imeroe  de  Lv( iL.it  puisSÉiii'jf:  uûli----  liic  ymausirn 
Kchimiqne  dant  k  Suc-Lr    u^  u  1  rnii-it  *^  i^î»i. 

.luiZÛlÛiZZL .1  .    ■  -.     'Tli'^.'aill  . 

iarbnre  de  caîcinn.. .  I*   ._  .■  — 

larbonniQuiL :    o  ■  — 

iJoralt  ci»-  ^DLiiSsf        ...  :,:.<..  — 

■xidt  e:  cLiurt .    .  i"    f/y  — 
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i ronss^rie,  3  ;  Norvèfô  et  Suède,  3  ;  Italie,  i  ;  Russie»  i  ;  ( 
na^la,  i,  —  Total  :  17, 


I  3.  —  Principaux  produits  dérivés 

Voici  quelques  renseig^nemeots  sur  la  situation  cil 
progrès  réalisés  dans  le  domaine  de  chaque  ioduslrie  él(^ 
Irocbimique. 


Carbure  de  calcium 

D  après  Bordiers^  la  production  du  carbure  atteîndi 
annuellement  206,000  tonnes,  tandis  que  celle  du  chloi 
decliauxn'atteindraitqueaaS.ooo  tonnes  et  celle  du  cui' 
éleclrolytiijiie  HjG.oo  ion  nés.  En  prenant  370  francs  pour 
le  prix  de  vente  moyen  de  la  tonne  de  carbure,  la  valeuî' 
totale  du  carbure  j'abrîqué  annuellement    est  de  plus  de 
96.000.000  francs,  cliilïVe  qui  n'est  dépassé  que  par  lu  va- 
leur du  cuivre  électroîytique  (3 12. 000. 000  fr.).  Tous  les 
efïbrts  actuels  tendent  k  créer  un  four  à  production  con-* 
tînue;  or  un  bon  four  de  ce  g-enre  nVst  pas  encore  connu, 
les  courants  alternatifs  donnant  d'aussi  bons  résultats  que 
les  courants  continus,  Tavenir  paraît  appartenir  aux  cou- 
rants tripliasés  dans  cette  fabrication.  On  n'a  pas  de  don* 
nées  certaines  sur  rinllnence  de  la  pureté  plus  ou  moins 
grande  des  matières  premières.  L*étal  physique  le  plus  favo- 
rable ne  paraît  pas  être  l'état  pulvérulent,  mais  les  menus 
fragments,  ^application  du  carbure  de  calcium  consiste 
uniquement    dans    la   préparation    de    racètvlône    pour 
réclairag-o. 

Le  prix  de  vente  de  37D  fr,  diffère  peu  du  prix  du  début 
is);  d'après Liebetanz  il  est  rémunérateur 
i  revient,  tous  frais  compris,  de  la  tonne  de  1 


^e  216  francs  arec  chute  d'eaa,  290  ^vtc  ] 
,  et  à  rusliie  de  Méraa  (Autriche-Hoofrie)  k  pix 
Ipti  être  ramené  à  186  hunes. 


Alealis  et  CUorv 


^industrie  vient  immédtatemeat  apras aOê àm €at^ 
le  calcium.  D'après  Borcliêrs»  le  poids  de  wornSe 
|ne  ou  carhonatée  fabriquée  par  èleelrolTse  ëéltw^ 
{2.000  tonnes,  celai  de  ïa  ftÂasBe  à  17.000  Umei^ 
E^u  chlorure  de  chaux  fabriqué  avec  du  ckkte  âeo- 
Lie  à  226.000  tonnes,  soit  15.700,000  francf  pour  la. 
L8.000.000  fr.  pour  la  potasse,  et  iS.ooouwo  fr.  poor 
brure  de  chanx,  soit  en  tout  S2.000.000  fr.  eoTÎroa. 
t  signale  aucun  procédé  nouveau  eo  1899. 
procède  Ilarsrreaves-Bîrd  va  ^-ire  mis  eu  exploîtatkm 
Bliddlewith  (Angleterre)  par  la  Sodélé  ElectrolUe 
?a/l  au  capital  de  i2.5oo.ooo  francs  dans  une  itsiiie 
3,5oo  chevaux. 

^  procédé  Castner-Kelloer,  exploité  à  Wert-Poiot  f An- 
terre)  depuis  1896»  par  la  Société  Casiner-Mellner 
ifa/i  va  être  appliqué  eu  Allemagiie  (à  Otienieàbtfg)^ 
Belg-îque,  eo  Russie  par  la  Deulsh  Bolira*/  Werkqui 
Lcquis  la  licence  des  brevets  pour  ITurope. 
Lie  procédé  à  diaphrag-me  emplové  depuis  pluaieiirs 
liées  dans  les  usines  allemandes  de  Grieelietin  (préi 
Micfort}  et  de  Bitterfeld  prend  une  exteosîoa  exlraordj* 
Ire,  par  suite  de  la  fusion  des  deux  sociétés  qui  l'ex ploi- 
ent et  de  la  formation  de  nombreuses  sociétés  filklaien 
Iè^e^  en  Russie,  en  Espace  et  en  France. 
torocédé  Le  Sueur,  appliqué  depuis  1893  âRumford 


V.  les  Progrèê  de  réUctrocîûmU  a(>pliqué€%  V**  VfA«t%«^ 
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(Etats-Unis)  a  cessé  d'Hre  exploité.  II  en  est  de  niAmo  Ju' 
procédé  (  î  reen  wood . 

AjoiiloiLs  que  le  pmc^dé  Kellner  est  appliqué  à  Halld 
(Autriche)  par  la  Société  Consortium  Eletroçhemiscki 
Indasirie. 

Chlorates  alcalios 

La  Fabrication  At^s  cïiloratcs  s'effectuait  spdcialemei 
dntïs  les  usiue.s  françaises  de  Saint-Michel  de  Mauritfoi 
et  de  Cliedde^  einsi  que  dans  Tusine  de  Vallorbe  (Suiss 
on  ex]>loite  depuis  peu  aux  Ktats-Unis  une  usine  de  chl 
rate  utilisant  le  procédé  Blumenberg'  et  qui  a  été  fom 
en  i8(jG,  à  Niag-ani-Halls.  Au  même  endroit  on  a  instî 
une  usine  pour  rexploitation  <hi  procédé  Francho  et  GibI 
enfin  on  vient  do  fonder  à  Daj-Citj  une  usine  de  t5< 
chevaux  ou  est  employé  le  procédé  Hurter,  En  AUemagDC, 
les  usines  de  Bitterfeld  et  de  IVheinfelden  fabriquent 
aujourdlni!  du  chlorate  de  potasse.  Kq  Suède  se  trouva 
Tusine  de  IVIausbce* 

D'après  M.  Kersten,  ces  «} usines  fabriquent  Oooo  tonnes 
dechlorate  et  utilisent  33. ooo  chevaux.  De  nouvelles  usines 
sont  en  projet  en  France,  en  Suisse  et  en  Norvège . 

HypocàlonteB 

Les  hypocbloritcs  élect  roi  y  tiques  pour  le  blanchiment 
des  tissus  de  coton  et  des  pattes  à  papier  sont  de  plus  en 
plus  fabriqués  en  France  (procédé  Corbîn),  en  Allemagne 
(procédé  Kellner  et  procédé  Vogelsang-),  en  Russie  (pro- 
cédé Stefanow).  t, 

fj 
(i)  Voir  «  ZeUschrlfi  ftii*  Elektroehemie* 
Ainsi  nue  la  Revue  die  chimie  pare  et  appiigaéef  1900, 
(i)  Pour  avoir  des  rcûsei|^aciin;nls  plus  complets  sur  les  Sociétés  fon- 
tJèespûur  î  clcclroljse  de  chlorures  alcalins  en  vue  lîela  fabricMioa  d^ 
alcalis,  dii  ciilore,  des  chlorates  cl  des  hy|Jocliîorili;s»  voir  le  numcfO 
do  30  janvier  i<^o  du  The  Chemical  T fade  J un  mal* 
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Cuivre  et  zinc 

i36  usiûes  affÎDcnl  aujourd'hui  rleclroljtic|a6m(?ril  le 
■vre;  savoir  ;  9  eu  Amérique,  6  en  AUeiiîague,  5  an 
•Ag-lelerre,  3  en  Autriche»  2  au  Japon,  i  en  Austrnlic; 
sînes  exploitent  des  hrevels  Elmore  cl  Dumoulin,  qui 
isLstenttlans  Vélecirodéposition  ducuivrepoui'  lafahri- 
ttoa  Je  tubes.  Une  usine  installée  à  Papeiiburg  (Allo 
Bj^e)  traite  directenaent  les  minerais  paur  l'obtention 
cuivre  par  le  procédé  Ilteprncr,  Ces  4^  u.sincs  proJui- 
llt  200.000  tonnes  environ^  soit  la   moitié  du  cuivre  du 

de  entier* 

En  mai  dernier,  les  diverses  compagnies  exploitant  les 
^cls  Elmore  pour  la  fabrication  du  cuivre  électrolyti- 
ont  fusionné  et  ont  fondé  la  Société  Engiish  Meta/'- 
Tgicai  JJompanij^  an  capital  de  17.500.000  fr.,  qui  a 
SlUic  une  nouvelle  impulsion  à  cette  fabrication. 
!|^  extrait  le  zinc  de  ses  miuerain  par  voie  électrolytiqne^ 
;  on  rélectrodcpose. 

Le  traitement  iMectrolytiijue  des  minerais  de  zinc  a  fait 
jbjet  de   nombreuses   recherches.  Le  procédé   Ho'pfner 
employé  en  Ang^leterre,  eo  Allemag^nc  et  en  Autriche, 


Statiâtique   des  industries  électrochîmiqueg 
en  Allemagne  et  en  France 

Nous  terminerons  cette  courte  exposition  par  le  lablenu 

principales  fabriques  concernant  la  préparation  des 

lux  et  composés  divers,  en  AUemaj^ne  et  en  France. 

En  môme  temps  que  l'objet  de  la  fabrication,  nous  indi- 

IJQeroos  la  nature  des  forces  et  leur  importance  (i)* 


1)  D'après  tes  lïlalisliijucfi  dressées  par  UorcUcrs, 
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9 

Sicî^en. 

8 

H 
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1 
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H 
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H 
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H 
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^ 

chaft,  Papenburg,  Ems. , 

^ 

m 

1 

r   "1 

W               INDUSTRIES  ELECTROCHiMIQUES                     241         1 

^^^^ 

Force  clîspoiiibtc  1 

Force   emplavée           1 

^^^^|i 

Force 
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^^^^H^^ 

hvdrau- 

du 

(ïydrnu- 

de      ^M 

^^^m 

]\qmî 

vi[it'iir 

lique 

vApeur  ^^^1 

^^^^ 

C.SchreiberjBurhach, 

^^H 

ï 

Sïeflfen. 

8 

<^S 
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:| 
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1 
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■ 

¥ 
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1 
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K.,  A,  el  W.,  V.  Sie- 
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Deutsche    Gold    und 
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ao 
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Norddeutsche  Aftiae- 
rie.  Hambourg, 

Zioc. 

Cbemîscbe     Fabrik  , 
Fùrfurl. 

Electrocbemiscîie 
Zinkwcrke     Duîsbur^» 

AllËfcmeiae     Elèciro- 
ni  el  a  lîy  rii^i  se  be     G  es  el  1- 

1      3oo 
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^^fl 
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* 
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^H 
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Lîode,  Chemiscbc  Fa- 

i 

1 
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\ 

\ 

^2 
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^'ucsiuni  Frtbrik,  Hcrae- 


il, —  Alcalis  et  dérivés  chlorés. 


\-i\rrt    i j  I  •  fjtin ih\i\     \  orc 


A.  G.  Chcmische  Fa- 
brik  liuckaii  ,  Fabrik 
Ammendorf. 

Hadische  Anilin,  ti 
Soiia fabrik  ,  Ludwig's 
hafen. 

Kon!4olidîcrtG  Alkcill- 
\vt"  rk  e ,  Wcslercfî^e I  n . 

JViitsche  Sol  va  y- 
Werke,  A. G.  Bernbiirç. 

Ml  e  c  l  r  o  c  il  e  m  i  s  c  h  e 
WerkL^  liiUcrf.:'Id. 

K  l  c  c  1  r  o  c  h  c  n  1  i  s  c  b  e 
Werk,  RheinFcldpa. 

A .  -G  *  Ëi  I  ec  tro  0 ,  F ra qc- 
fort  s*-le  MeÎD.Usiocs  â  ; 
Gricsheim. 
Billfrleld.  \ 

Ludwiiçsharen. 

Verein  far  chem.  In- 
diiâlrîo  Francforl-s.-ie- 
Mein,  usines  ;i  Schenken- 
zelï,  Schwarzwald, 

Vcreiuigle  cbcmiscbe 
Fabriken  A.  G.  Leopol* 
dshalL 
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1 

de 
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1 
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^ 
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M 

de 
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1 
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3.400 

■ 
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H 
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J 
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Cil  rboru  fi- 
el u  nu 


Soc.  éleclro-iiiéliiVlur- 
i^^ue  frîini;ai&c  Serres 
^Hii'H-Alpes)  sur  le 
Uuëch. 

Soc.  éleclro-métaîliir- 
grîquc  duGiffrc,  Mioussy 
i  H . .Savoie) sur  le  Giffre* 

SocJ'Acélylèoe.SlI3é 
n»n  (Isère). 

StH\  des  Forces-Ma- 
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dan.  Cb;i[>amllaïi  (Is<Tej 
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sur  FAH^'ru'c. 
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lies  P V t'en é lis.  Usîoe,  Le 
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64o, 

I o . ooo 
3 .  ôojj 

800 


(ioo 


I  ,2\)0 


tl4o 

3.000 
8uo 


(JOÛ 

t  .25o 


I[  ressort  donc  de  ce  tableau  que  nous  sornines  en  li 
boiiDC  position  vis-a-vis  de  rAllema^tie  pour  la  Tabrii 
tion  des  principaux  produits  éleclrûlydipies.  Les  Al 
mands  eux-mômes  le  coaslatent  et  le  prouvent  par 
tcotativesde  crèatiouet  d'organisation  de  filiales  ailem 
des  en  France,  ayaot  pour  objet  la  fabrication  de  ces  pj 
duits. 
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|5.  -^  L'industrie  des  appareils  électriques 

Le  tloveloppemenl  des  industries  électrocliimîques  ne 
ent  pas  seulement  aux  connaissances  que  l'on  a  acquises 
iar  Tc-tudede  Tuction  chimique  des  t^ourants  :  la  question 
le  routillage  et  des  machines  propres  à  fournir  ces  cou- 

iits  a  jooé  un  lùle  prépondérant. 

Il  n*est  donc  pas  sans  iiitèrôt  de  se  rendre  compte  de  In 
situation  de  cette  industrie  en  Allemagrie, 

Les  usines  d'électricité»  ècrilBloodel,  àqui  l'importance 
des  industries  Ldectriqnes  n'a  pas  rchappé,  niérltent  une 
Hieotion  à  part,  elles  sont  parmi  celles  qui  se  développent 

plus.  Au  cours  de  Tannée  dernière,  d'après  le  rapport  du 
consul  Lelg-e  de  Leipzig",  on  en  a  établi  de  nouvelles  àMee- 
rane,  à  Planen  prés  de  Dresde  ainsi  qu'à  Mcissen^M.ylau, 
Colditz,  Dobeln,  Flôha,  Lug-o,  Waldenhur^,  etc.  En  outre, 
'emploi  des  transmissions  de  la  force  électrique  s'est  pro- 
)ag*é  beaucoup. 

Un  fî^'rand  nombre  de  villes  saxonnes  ont  fait  construire 
récemment  des  Iramwa^'s  électriques  dont  les  résullals 
iDancîers  seront  satisfaisants^  au  moins  dans  les  grandes 
ailles, 

I  Les  essais  tentés  pour  rapplic<ition  de  l'éleclricité  aux 
besoins  de  Fa^^-ricullure  ont  réussi  an  point  que  déjà  de 
grandes  in.'^tallations  ont  été  commandées. 

Les  tramways  électriques  seniultiplieiU  de  toutes  parts. 

C*est  surtout  pour  ce  qui  louche  à  l'industrie  électrique 
t|ue  les  rapports  couimerciaux  sont  catég-oriqucs.  f  L'in- 
^lu strie  électrique  alleinaude,  dit  le  dernier  rapport  de  la 
Chambre  du  commerce  de  Stuttg^art,  est  en  train  de  con- 
quérir la  pr^îmiére  place  sur  le  marché  du  monde»  Les 
capitaliste.^^  ont  pleîno  confiance  dau^  Yas^iw'vï  \çi  \i«3f^| 
TBGdes  maisons.  Et  celles-ci  OQt  mamleua.u\.  i^^  tiw^vXasa.' ] 
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passez  abondants  pour  ne  pas  être  obligées  de  faire  appel  i 
des  fonds  étrangers.  Quelques  chiffres  donneront  uncidà 
de  rîmportance  de  çerhiines  maisons  : 

A  Nuremberg,  la  fabrication  de  machines  électriques  de- 
tous  genres  est  une  des  principales  industries.  La  maisoi 
la  plus   importante  est  la  Société   anonyme  d'électriciti 
(ancienne  maison  Schuckert  et  G'^).  Cette  maison  se  dév6 
loppe  de  jour  en  jour.  Elle  a   constmil,  en    189G,  4. 
raachioefî  représentant  une  force  de  91.000  chevaux,  ell( 
^a  augmenté  le  nombre  de  ses  succursales  dans  les  div© 
pays  d'Europe,  a  créé  de  nouvelles  stations  centrales  d'éck 
rage  et  de  nouvelles  li^^^-nes  de   tramways,  non  seulem© 
en  ÂllemagUL*,  mais  à  rétranger,  à  Witebsk,  a  LivourtJl 
môme  en  France,  ii  Toulon.  Elle  a  fait  des   installatiod 
consiil érables  de  fabriques  de  produits  chimiques  obteniî 
par  des  procédés  ilectro-cbimîques  (chlorate  de  potasse  j 
soude,  etc).  Le  mouvemcntd'aHairesde  cettemaison  a^ 
en  1897-98  de  i^iy  millions  1/2  de  marks  (au  lieu  de  S^j 
en  j89()*97).  Elle  a  ilistribué  à  ses   aetionnaires  plusi 
I  million  de  marks,  soit  un  dividende  de  i4  o/o.  Lai 
formation  des  tramways  à  chevaux  en  tramways  éle 
ques  est  pour  elle  une   source  de  gros   bénéfices.  Elle| 
porte  de  plus   en  plus  vers   les  entreprises  à  TétraDg 

La  «  Société  continentale  pour  installation  électrique] 
de  la  même  ville  a  fait  un  bénéfice  net  de  1,758. 000  mad 
(au  lieu  de  i.i<)o.23o  en  1896-97)  et  a  distribué  un  dilj 
dende  de  i, 236. 000  marks. 

La  fabrique  de  miichinesélectriquesLahmeyer^à  Fra 
fort,  a  fait   pour    1.342.000  marks  d'affaires,  et,  avec 
bénéfice  net  de  419,000  marks,  a  distribué  10  0/0  dedil 
dende* 

L*  ((    Allgemeine  Etcctricilâtsgesellschaft  »    fondée! 

Berlin,  Il  y  a  quelques  années  à  peine, a  déjà  un  capili 


^^m^m 
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iao  millions;  elle  a  reçu  pour  97  millions  île  commaniliîs 
tn  1897  au  lieu  tle  Go  en  i8f)l>. 

Non  moins  prospère  est  la  maison  Siemens  et  Halske  à 
a  tête  de  laquelle  se  trouve  le  D'  BœJiker,  I  ancien  présî- 
!cnt  de  rOftice  impérial  des  assurances, 

Uoe  autre  Société  of  rElektricitatsfi^esi^llschaft  Union  » 
'est  constituée;  elle  dirige  à  Rig^a  une  grande  fabrique 
Jectro- loch  nique  qui  va  recevoir  des  agrandissements. 

La  a  KontinenlaleGeselIschaft  fureleclrische  Unteineh- 
ilQngen  »   Je   Nuremberg   vient  de  ciéer  une    usine  a 
Ibau.  La  maison  Lahmeyer  et  Oe  de  Francfort  en  a  une 

Varsovie. 

L'  et  Allgemeine  Elektricitflts-Gesellsclïafl  de  Berlin  »  a 
ussi  fondé  à  Saint-Pélcrsbourg",  avec  un  capital  provisoire 
de  I  million  de  marks, une  société  analogue  à  elle-même, 
qoi  a  trouvé  son  champ  d^exploitalion  surtout  dans  la  Fo- 
10^*06  russe  et  a  déjà  érigé  à  Sombkovice  de  grands  ate- 
liers. La  société  Héliosde  Colog'ne  se  porte  dans  une  autre 
rèiT'ion.La  maison  Hartmann  a  de  son  côté  établi  en  Russie 
une  succursale  qui  prend  une  extension  considérable;  les 
actions  de  la  maison-mère  à  Chemnitz  ont  par  suite  beau- 
coup monté. 

Nous  pourrions  multiplier  les  citations.  En  dépit  des 
efforts  de  quelques-uns  de  nos  électriciens,  qui  au  point 
fie  vue  scientifique  n*ont  aucune  comparaison  à  redouter 
avec  les  ingénieurs  allemands,  nos  entreprises  françaises 
n'ont  pu  jusqu'ici  progresser  d'une  façon  remarquable,  et 
cela  surtout  parce  que  nos  capitaux  français  se  sont  mon- 
trés d'une  regrettable  timidité  (i). 


(1)  Blûude],  FEsaor  industrie/  ef  ronunercial  du  peupir  Aliittmud, 
'pftges  5ii,  54  et  55. 


ÉonANDÊ  XNDusTAtic  cBiMjQUR  (Acides,  alcalis  etc.] 
Année  de  la 
ius  Fr.  »  h  Buishonr^ 
licîni  el  C^^,  y  Berlin 
lies  H  \N  el>er,  E,  à  Duisbourg,  fabrique  de  soude,  « 

Cuiiius  Fr^;d.  el  Ci^.  ù  1  )uisboar^ ,.-....,..  1^ 

Fnbriijiie  cbîrui(|îit\  Hermanu  à  Bad  Oeyûhausen. .,.,..  t*< 

CiirLîiis  Jules,  h  Duisbntirir.  ..,»..,.,...., ,  . .  \^^ 

Fabrifjtie  rliiruitiLic,  à  HeiQrichshall i84y 

Enifclcke  vX  Kriiiïse,  h  Tiolha. , i8Ô0 

I       llcracns  W,-C.,  à  Ibinau. ,  , , . . ..  i85! 

1       Coniïwitrnic  Silcaicnne  par  actions,  Lipine j8û3 

■^Grîlht  W.,  41  Oberhoiiscn ...  « i854 

^KÂssciciation  des  fabriques  cbimîqucs^  à  Mannheitn rK5l 

^^  Fabrique  i-himique  Bbériade,  à  Aix-la-Chapelle , .  i85(J 

L       Fabrique  cbifuiquo,  à  Sîiôniogen iSâg 

KBniJiri  F.-A..  »  Hosioitk i8<jo 

^f  Fabrique  ebimique  llarlïOiirg-Slassfurt,  à  Strasbours^, ..  \^(n 

Fabrique  cbimîque  de  Nieuburg 

Wiistenhas^en  el  O^,  à  Hccklitigen 

Fal)n([ue  rbiniiquej  G.  Scbiàii^el,  à  Corbetha i804 

Rhodius  Gustave,  ii  Bur^brohl _  1867 

Wîndeeker»  k  Berlin .  ,..-»*.,.. 1871 

Fabrique  chimiijuo  à    Stassfurlj  anc.  Vorsler  et   GrÛQ- 

ber^..,... 187I 

Compjîî^nie  par  ac lions,  Georges  EgestorATs  SaJzvverke^ 

IJuden • ,  '\\\* -  -  - •  ^ 


r 


NOMENCLATURK  DES  FADRÏQUËS  ,  ÎU 

;ordîa,-  fabrique  chimique,  a  LeopolilshalL  ,,..,...  1872 

'îques  chimiques  réunies  h  Lcopulilnhall. , , .  1*^72 

ique  cbîmi(ju(\  D"*  Heusel  el  VÂ-^  h  Lesufii. , ,  » 187(5 

temeo(  du  cuivre  à  Duîsbouri^'  sur  le  Rliîu.  .,  ..,,.  1876 
msolidirle  Alkaliwcrke  »  Compsii^uic  pur   actions  a 

Vsteregelu .  1881 

^ue  d'alcalis,  h  Ascberslebe»* i883 

i(jue  de  sels  alcalins  <c  Hercynin  >»,  à  WicDcnhourg'.  1884 

îquc  de  soude  «  Union  »,  à  Flôn , i885 

iquc  de  produits  chimiques^  à  Altdamm*  .••..,....  i88t> 
ii^ue    chimique  du   Nord   de   I*Alleniag-ne,  à  Mar- 

urç ,,.,,....•»,...».. ....,,..,  1 888 

a  de  sel  gemme,  Nouveau -StassfuH  (Fabrique  chimie 

f) ; ? 

îquc  cbimiquc  Husch»  Bt'ackvvedc. . .  * .  »    *  ? 

ique  chimique.  Eiiiergrabcn  Barnien ? 


I 
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37  fabriques  avec  i54  chimîales  et  10.410  ouvriers. 
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k  et  Cie,  il  Hambourg,  Viencnburg  et  Oker. . .  . .  , .  i7Cf4 

Blbauai  S,,  à  Inslerburg ï845 

cmann  et  Retschy,  îi  Lehrte i854 

ncr,  à  Mannheim 1 8;".! 

rt  H.  et  E , ,  à  Hiebrich-sur-Rhin .....    , 1 8.18 

■ereld  E.,  à  Hambouri*' . . , , , . .  1  SlVi 

ique  d'ensçrais,  à  Kaîserslautern* i803 

lei,  à  Ludwii^ahafeQ-aur-Rbin [864 

îquc    chimique  (auparavant  Morîtz  Michel  el  Cl'),  à 

►seu. . . , ..,,.... ï^f»<> 

jhard  el  0°^  Il ,  à  llamboTirti;", t80<) 

rmann  el  Hollcndorf,  a  OHemilorf , i8r>() 

manu,  0 ,  k  LSrcsinu -  .        ...  *  '^*H> 

ique  chimique,  Auc  bei  ZeiU .....  \^-^v 

iiiutj  cln'nûquo  a  Ziimierjiiauïi  »   k  Ludvf V^a\vaii*ivi. . ,     ^^^ 
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Fabrique  chimique  Oker  et  Braunscliwcîg^  à  Okerv  ...  1871 

IViejcp  et  Uîiînianu  a  Llndeo,* 1H71 

Fabnrjiie  d'engrais  â  Oscliersleben 1871 

Fabrique  chimique  Wilhelmsburiç  à  ILimboarg' 1872 

Fabrique  chîmitjue,  Ileili^euseQ^   de  Berlin tSjî 

MûUer,  i*ackard  et  Cie  à  Wclzlar 187^ 

n  Union  »  a  Stettin * .  187^ 

Fil  brique  chimique  à  Heudsbtirg, , • 187^ 

Fabrique  chimique  à  Jlcrborn, . . 187^^ 

Duve  Sobn  à  Osterwicck  (Harz) ....,,.» t^S* 

Fabrique  de  Guano  aDglo-coDlioeTitale  à  Hambours^» , . .  i^'^ 

Fabrique  d'engn^is  chimiques  à  L>raschwiU*Hcudeu,, .  ♦  i883 

Fabrique  chimique  (anc.  CarL  Scharffet  Cie),  à  Breslaii.  iW 

lleiller  et  Cic  W,  à  Vieiienburg  (ïlarz) iS 

Herrmaïuj  cl  Koch,  à  Nicder-lpgelbeîm , . ,  18 

rS'a^fl  Tb, j  Weislritz  polonais , li 

Fabrique  d'engrais  chimiques  Aschersleben,  »...,. 


3i  fabritjites  avec  G5  chimistes  et  3.917  employés. 


^'ABmQUEB   t>  EXPLOSIFS 


Compatçuie  par    actions  pour  la   dynamite  (aiic.   Alfred 

Nobel  et  (Àm  k  Hambourg'), ,,,.,,......  186a" 

Fabrique  rhénane  de  dynamite  à  Opladen . , 1873 

Fabriques  réunies  de  poudres  Kolu-Hottwçiler  à  Colog-nc  1873 
Compai^Qie   allemande  par  actions  pour  la    fabricalioii 

d'explosifs , , , . .  » ï  881 

Fabrique  de  dynamite  à  Dresde i88ï 

Compûi^nîe  par  aciicms  pour  la  dynamite.  Cologne. .  ♦  , .  i884 

Compagnie  |iar  actions  pour  explosifs  à  Dûsseïdorf.  ,^  .  1887 


DISTILLATION    DU   TÉTROLE 

Compng^nie  par  actions  à  Wcîss en fcls  (Paraffine),    .    *.     i8r«7 
ïdjmidt  Ileuri  a  Zeilz iHh 


'nomenclature  DE8  FABRIQUES  ttS 

e  pétrole,  anc.  Aui^usle  KorfF  à  Brème. .  , , .  i80r> 

à  Dahlhausen-s.-Kuhr . .  ,  • ,  1872 

ûmique  HiimenîT  Gewerkscbaft 1870 

l  Cie,  A.,  k  nulle , 1878 

Clletanr,  Oeirichii  Ilambourgf  (huile  mîiiémle).  1878 

lirnifjue  Conslatice  {dislitlalion  du  bois) 187*^ 

par  actions  pour  la  distillation  de  la  houille 

ï , , 1881 

rhiraifjues  par  actions  à  Hambourg^. 1H81 

le  Monlanwcrke,  à  Halle i88;t 

huile  el  pîirafHrie  à  Hsille-s.-Saale. 1884 

;  paraffine  el  d*hui!e  minérale  Coiicordia. . . .  i885 

iû  (^disiilhuioa  du  bois). , ? 

s  avec  38  chimislcs  et  3,2 18  ouvriers. 

pnéPAnATlONS    chimiques    INOJlGAmQUES 


>  à  Grub  (couleur») 1 76^ 

Schopff  el  Cie,âEîsenach  et  Schiinebuk  (blajic 

ij) , ^ ,  .  iRo<3 

himique  Devrient,  à  Zwickau. 1810 

e  couleurs  à  Saalfeld-s.-Saale 1H27 

Linz-s.-Rhin... iHHo 

np  h  Osnabrûck  (couleurs) i  H3a 

t,  h  Charlolleo  bourg" -  i83J 

Nûrembere; 18^3 

1.  Dîetrich,  n  HambouriEï-Uhleiîhorst 1840 

r,  Tr.,  i\  Zwickau i845 

hÎQiique  à  Bilhvarder  (anc.  lleïl.  etSlhamer).  184(1 

Dr.  L.  C,  à  Bonn i846 

ïs,  W.,  à  Lichtensfein  (blanc  de  plomb) 1847 

Berlin.... .-  i84u 

^esel  (couleurs) i85ti 

itfiUà  Mûlbeim-s-Rhiii ..  »8.'>i 

i  latlu strie  chimique,  ^^ 


(H8a  ^^J 

1881  ^^ 

1882  1 

1883  1 

lK8ff          1 

i8(|o        J 
1891  ^^Ê 

M 

intts) 

tOr>8 
1788 

1806 
1813 
i8:*5 

t8/|i 
i8/|a 

i8/,r* 

i8/,8 

c,  P. ,  à  Njeiibur<^-s.-Saale ............... 

'.  G,,  u  Leîpziff-Sellerhausen 

nîquef  MaÎQlhal,  à  Griesheini-s*-Mein,  *  »  ,-♦ 
Cie,  K  j  il  l  erdin£^<*n-s.-Rbin 

ir  {icUûnâ  pour  rindustrie  chimiqucàMann- 

,  à  Berlio  0.  (pharmacie) , 

Schmeîsser,  fabrique  de  fluor  pré**  Sîplco- 

liôtiniuij^en-sur-Ic-Rhin , 

ieldor  r ,,.,-,.., 

BerlinN.. 

produits  chimiques,  à  Hamljourg^. 

blanc  de  plomb,  Biicholz  et  VV'cIt,  â  Ohcr- 

maun  et  Cie  à  Papeuburg, 

Billot  et  Cie,  Billwârder-Hainbourg.  * . ,  • 

lec  188  chimisles  et  5, 180  ouvriers* 

Mimiques  organiques  (matiôres  eolori 

Darmsiadl  [produits   pbannaceuliqucs)  « . 
à  Markt  Redwitz,. 

iriqnes  de  produits  chimiques  pbarmac€U- 

erbacbj  Stuttgart  et  FraDcforl-fiur-Mcin. , , 

â  Berlin  [produits  pbannaceuUqne«).  »  > .  , 

Jresde ,,.-•..*..,-,..*.-..♦,.,, 

nique  Cotta,  E.  Heuer,  h  Coda.  .»,*.,.., 
Offenbach'Sur  Meîo. ...... 

leninitz ................    . 

AjàSlultgart. .._.,... 

BBarmfn           ,  ,    ,      . . 

k 
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Kîicbfnret  BnÏÏ,  à  Oefelcl , tîST' 

Fabrique  chîmi^jiie  Griesiieîmja  Francfort-Bur-ie-Mcîn,  î85rt 

Voelli  el  CJ",  G,  à  Kcmigslirorm  (Wîjrlemhcrg), .......  i8âO 

Wiile,  Frédéric,  à  Hoslock  et  Bramow ,...,*•.,..*,..  i856 

lii'ihriiiiïer  et  fils,  G,  F.,  Wj^ldliof i% 

Sfîchsse  ci  Ci*',  K, ,  k  Leipzi|ç 1869 

Mclzaer  el  Oilo,  ji  Leipzitc   , » . ,  i8<ït 

Fabrique  de  cuuleiirH  (anc.  Meislcr  Lticius  et  Brûoinç), 

à  I  iMchHl'SLir-Meiiï .....•*...• 186s 

Kalle  el  0%  à  Biebrîcli-sur-bvRbiu ...  t86S 

Starke  et  0'\  à  Leipzii^-Lindeiiau i86S 

Badische  Anilîri  utid  Soila  Fabrîk,  à  Liidwigshafen-Biir- 

Hhin _ 1866 

JafFé  et  Danustiïdlcr^  h  Charlollcnburi^ .,.,....  1867 

Hartmaon  et  Hauers,  à  ILiDovre * 1868 

Kiillinir,  A.-F,,  h  Zerbst » , 1869 

Wilbeînii,  à  Leipzig- Keudnilz. , . . . , 1869 

Fabrique  cbiiiiique,  Heltenberg. . . .  ♦ • . .-.  1869 

Cassella  et  CM^  Léopold;  et  fabrique    de  couleurs  d'ani- 
line Gans  et  O^,  à  Francfort-sur-Meia. 1870 

Durand,  Uueftieoin  et  0^\  L,,  à  llûningen  (Alsace) 187Î 

Gùelzc  M , ,  à  Lùlzen. . , 187a 

IlarimaiiQ  et  Luck,  à  Miilheim-sur-Khin 187a 

Byk  n.,  à   HcrIiD. 187Ï 

Wender  et  ÇÀ'\  h  Dresde  ,,•.....,,.......•,- 1872^ 

(^ifiipa^-me  p.iraetions  pour  la  fabrication  de  TaniliDe,  k 

Berlin  S.-0 1873 

Fabrique  cbiini{|ne  de  Heyden,  Radebeul 187! 

Fabrique  ehinïiqiie  (anc.  GoldeDberg,el  Cio),  à  Winckel,  187» 

FlcTimiing  II.,  à  Kalk,  près  Cologne » . .  1875 

Bicbler,  frères,  à  Leipzig-Gohlis. 1877 

Weiler  E.,  1er  nieer  et  C'e,  à  Uerdlngeû-sur-le-RbiQ, . .  1870 

Kiaael  Ed.,  à  Ricklins^en-HanDovre .*...*  1879 

Fabriqut^  de  couleurs(anc.  Leonhardi  el  Ci**),  àMiihlbcira  1877 

Fabrique  cbiiiii(pje.  Otinmim  et  Ci»*,  à  Hoclispeyer. . . , ,  1880 
Fabrique  de    couleurs    (anc.  Fred.    Bayer    cl    C^p),    à 

FIberfeld i88t 

Fabrique  de  couleurs^  N(Uzel  et  Ci",  à  Griesheini, 1881 

Knab  cl  Lindenhayn,  à  Grunroda  (Saxe) 1881 

Fal)ri*|ue  de  couleurs  C.  Riegier,  k  Friedrichsfeld 188S 

Bubrii*jiçer  Albert,  k  Nieder-InîîclbeiiTt 1 
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e  chimique,  LandshofF  et  Mcycr,  à  Grûoau 1884 

.-F.,  à  Emdenau \ 1886 

Stutt(Erart 1887 

(  Rud.  fabrique  chimique  pour  produits  dérivés 

udron,  à  Berlin,  W 1888 


TOTAL 

[ques  avec  712  chimistes  et  19.850  ouvriers. 

et  dividendes   des    principales  fabriques  de 
produits  chimiques   en  Allemagne. 

sngesellschaft  fur  Aniliu  fabrikation. 
lée  en  1878,  au  capital  de  5. 000.000  marcs, 
gâtions  :  2 .174.400  marcs, 
îrve  :  i .  3  74 .  689  marcs . 

Années  Cours  Dividende 

urs  d'émission 1 55  — 

1893 i8o,5o  — 

1894 210  — 

1895 2lG,25  — 

1896 229,50  — 

1897 ,  255  12  1/2 


mia,  Çhcmische  Fabrik. 

déc  en  1872.  Hypothèques  ;  70.000  marcs. 

erve  :  55. 200  marcs. 

Années  Cour*            Dividende  niovcn 

mrs  d'émission —                   — 

j8()3 I27,z5              — 

1^9^» 194, 'jfJ 

1895 i3o,5o             — 

1896.... i\r>                    — 

'^7 loi                   %^ 


COURS  ET  DIVIDENDES 

bemische  Fabrik  in  Cûln  Ehrcnfcid. 
^onJée  en  1889,  nu  capital  de  3.ùou.oûo  marcs, 
Ob!ig"atîûniî  ;  2.000.OUO  niarcs. 
Réserve:  i5i.6oi  marcs. 

IAnntksii  Ctmrs  Divideode 

Cours  d'émisiiion i99»5o  ^ 

1893 —  — 

]  894.  ♦  ,  .      ♦ !i24,8tl  — • 

1895 280  — 

1896 ._  2P  — 

1897 288  ïT)  0/0 

Chemische  Fabrik»  Berlin. 

Fondée  en  189O,  au  capital  Je  i. 5 00. 000  marcs. 

Hypothèques:  i3o.oûo  marcs* 

Réserve  :  7.396  marcs. 

Aaoées  Cours  Dividende 

Durs  d'émîasioD 1 29  ^- 

i8q3 —  ^ 

'%4 ...  "  — 

1895 _  ^  ^ 

1896. . , , . x34,'ïO 

1897. , . . i44j'^***     fi  "A  oA* 


2Sy 


Lomische  Fsibrîk,  Grieslieim. 
Fondée  en  i863,au  capital  def>.5oo.ooo  marcs. 
Em pru n  t  :  i . u 00 .  000  10 1 1  rcs . 
Réserve  :  3.730,018  marcs. 

Aonées  Cours  Bjvldonde 

Cours  d*éfnissioti ...........  —  — 

1893...... —  — 

i%4 -  — 

i%5 — 

1896 , . , 2i5 

'^7  ,  2*^^  < 


IHO 


Karbenfabrikcii  (Baver),  EU>erfcId, 

PiiuiliT  eu  t88t,  au  capilrd  de  1 1 .000. ooo  marcs. 

ObttgatîoDs  :  3.817.500  marcs. 

Réserve  :  3. 806. 8 (8  marcs* 


Cours  d'émission 
18^3 

iM 

iHijO 

it*97 


370 
354^7  S 


Angplo*coDtinentale  Guano  Werke.  —  HamLourg, 
Fondue  en  iH83,  au  capital  de  16.000,000  mures. 
Réserve  :  i. 506. 200  marcs. 

Années  Court  Divùietiik 

Cours  d*éniissioti*  * . .   12^  — 

i%3 • 169 

i%1 i56,4o  — 

1695.., « ,         i34»4<^  — 

1896 iii,5o  — 

1 897 . , , , , . .  85j6o  o  0/0 


C I  le  m  isch  e-Fa  brik ,  Hei  n  ri  eh  s  h  al  1 . 

Fondée  en  1871,  au  Cîipital  de  780,000  marcs. 

Obligations  :  558. 3oo  marcs. 

Années                                                Goura  I>ltidtad« 

Cours  d'émission —  — 

i8(j3,. i34,rjo  ^ 

ï8u4 i4aj'ti  -^ 

t%5 i4o  « 

]  8f|0 »          vîi^^  — 

1897 ,-^           vriSi,^^  ^K^v 


COURS  ET  DIVIDENDES 

Farbwcrke,    vorm.    MeisLcr    Lucitis    et  Brilnifig'. 
Hochsl-sur-Meï  TK 

Fondée  en  1879,  au  capital  de  i5.ooo*cmki  marcs, 

tléserve  :  3.972.875  miircs. 

Annéeti                                                  Cuurji  DividoiuLlu 

Cours  irémission, 2^0  — 

iM 30o>  — 

iM _.           455  — 

î8(j5 453  — 

1896 4511  — 

[            1897 486  :è8  0/0 

Hoffmanii'sche  Starkefabrik,  Salzulfeii. 
Fondc^e  en  1887,  au  capital  de  4.3uo.ooo  marcs. 
Hypothèques  ;  i.3o2.ooo  marcs. 
Réserve:  4 9 'J* 000  marcs. 

Années                                                     Ctmr»  Dividende 

Cours  d'émissiou *—  — 

1893 —  — 

1894 -  — 

i%5 —  — 

1896, 180  — 

i8q7 i8o,5û  i2  0/0 
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Caliwerke,  AscherslL^ben. 

Fondée  en  1889,  au  capitul  de  i a. 000. 000  marcs. 
)bligatioHs:  4'ûoo.(ioo. 
Réserve  :  1  .on  ,a33  mitres. 

Années  Court                  Ûivîdeudo 

Cours  d'émission, tfi'^fio              — 

1893 i«                    - 

r^94 ifi8,7^^               — 

1 895 i62,îio              ' — 

if^gO, 1  ^\'\  ,!30              — 

'%7- l'jù^i^       1 


m  LES  INDUSTKIRS  CRIMIQUES 

VereÎDigbe  Chemiscbe  Ktibrîkeo.  Leopoldshîill, 

FoTïdée  en  1872,  au  ciipita!  de  10,200.000  marcs. 
iJblig'aliûns:  j.ioo,4tJ<^  marcs, 
Ué^erve:  820.394  marcs. 

Aojiéos  Gt»iirs  Divi 

Cours  d'cmîsston, , ,  — 

iH<)3 9a 

ÏB94..., 90,^ 

1895 -.  97 

1896 , .. .  .  93,50 

1897. ..,,  92  ^  ù/d 


Actîong^esenshaft  fur  cbemi&che  Industrie  Mann 
Fondée  en  1886,  au  capital  de  :i. 200. 000  marcs. 
Réserve  :  a3 1.983  marci*. 

Années  Goori  Dhîdei 

Cours  d*ëmissiou , .  » .  — 

1893... —  ^ 

1894^-.- -  - 

1895 ..  i3o  — 

1896 i3o  — 

1897 i32j25  70^ 


Fahrîck   Feuerfestei^    und   Sauerfesler  Producte.] 
Fondéo  en  1891^  au  capital  de  3. 000. 000  marcs, 
' JLli^alions  :  2,000.000  marcs* 
Réserve  :  048.9%  marcs. 

Aiiii^tîs  Cours  Bivïûei 

Cours  d'émission. 170  — 

1893 _.  —  ^ 

im — 

Ï895.. _ 

iH^tj.  ..**.. .** .  ^^\ 

1897,. "  'ï^''^  v'i.i 


COURS  ET  DrVIDENDES 
Oberschles.  Kokswerkc  uocl  chemîsclie  Fahtikeu,  Brr- 

Foodée  en  1890,  au  capital  de  i5.ooo.oooi 

Oblig^atious:  8.000.000  marcs- 
Réserve:  329.564  marcs. 

Années 

\  Cours  d'émissioD.  ....*-,-.,  —  — 

1893 —  — 

tm -  - 

'8^ - 

i8g6 -  - 

1897 iT7f^  iio/« 


bemîsche  Fabrik  auf  Actieo,  Berlin. 
loodée  en  1871,  au  capital  de  l,ooo,ooa  marct* 
Brve:  1.748.602 

Ânniem  Cimm 

I  Gïars  d'étuîfisioQ , .                           —  — 

1893 sSf^ 

1894 - 3io  - 

1895 -•.• ^m 

«896 .'.....*,...  279  - 

1897 af»  fi4#y«. 


bemische  Fabrik  Oïïiameatmr^^  Berfa' 
Fondée  eo   1871,  an  capital  de  iSj^^jooj 

a43 .  001»  I 


EU  US   INDOSTHltlS  CHIMIQUES 

Stîissfurler  Chemische  Fubrik. 

FooJce  en  1871,  au  capital  de  3. 000. 000  marcs, 

I\ê>»erve  ;  30^.3Gi  marcs* 

AiiAées  Court  Divid 

Coura  d*éjniftsion — 

tSg3 i55,4û 

i»g4 -.  »9<>,^o 

1895... 202,5o 

iSyÎG 188,75 

1897 187,^0  II  0/0 J 


Unioo»  Fubrik  Clicniische  Producte.  Stettin. 
Fojidro  en  1872,  nu  capital  de  4'2ao.ooo  marcs. 
Hypothèques  :  200.000  marcs, 
Uùserve  :  1.073.950  marcs. 

Coura  d'émission, . .  » — 

i84j3 i3fl,io 

i8«j4 .... ...  .  142 

1895 i35 

1896... 118,75 

18437.., 120,25  7,5  0^ 


Vereinig'to  Coln-Rottweilcr  Pulverfabriken. 

Fondée  en   1890,  au  capital  de  i0.5oo.ooa  marcs» | 
Réserve  :  8.635.74y  marcs. 

Aniiëua  Cours                  DiviM 

Cours  d'émission» . , 

1 8«)3 1 62, 5o 

«M ^97»?^ 

ïHt)5 214 

i8tj6..  * ^^>Ri,'>5;i 

iSiji , -    •  '^^^^             ^^ 


COUaS  ET  Û1VID£ND£;S  »» 

Alkaliwerke,  Wesleregelo.  —  Magdeburç. 
Fondée  en  1881,  aa  capital  de  ^.ooo.cxKi  mafts. 
Réserve;  2*06447^  marcs. 

Années  Ca>ss  ht*  ^^ti,z< 

Cours  d'éraissbn —  — 

1893 ■î?»?^  — 

iM -        te6>>  — 

1895 174  — 

1896...., i83^  — 

1897 »»M^  lx«i/« 


La  simple  iDspecûoo  de  ces  tableaux  1 
qui  correspoûJent  aux  pnadfkaJes  itsîoe»  < 
mandes  suffit  à  doo&er  ane  idée  de  la  protpérilé 
Irielle  de  ces  Sociétés. 

Bien  ne  fait  prévoir  que  ce  ■Mmvemeot  doive  m'mrfiîtr  : 
La  lecture  des  chififres  d  exportatioii  que  nova  afoaa  < 
nés  dans  la  deuxième  partie  de  œ  travail  i 
le  eoutraire. 


TROISIÈME  VAKin: 

OBGAIISATIOS  tCQ^itUl^Vt 


La  description  que  nous  venons  de  faire  sur  la  sUualJ 
ties  pruduiLs  ilumiques  en  Allemag'ne  nous  conduit 
ijulurellemeol  à   nous  occuper  lies   usioes  qui  les  fi 
(jueul  (i), 

( lutte  «Hude  sur  les  usines  allemandes  de  produits 
mii^ues  ue  tloit  pas  seulement  comprendre    réntimèralî 
plus  ou  ïiioios  rapide  de  la  pliipart  d^entre  elles,  aiusi  qui 
de  simples  statistiques  sur  leur  pei'sonnel. 

Il  y  a  UD  facteur  iriipartant  dans  le  progrès  chimique 
en  Allemagne,  facteur  dont  nous  devons  tenir  un  grand 
compte,  c*est  celui  de  T organisation  du  travail. 

Mais  une  étude  consciencieuse  sur  l'organisation  dl 
travail  implique  forcément  celle  des  institutions  patroM 
les,  moyens  qui  contribuent  puissamment  à  cette  orgaii 
sali  on  * 

Cette  considération   justifie  donc  la  division  que 
avons  faite  en  deux  chapitres  : 

i^*  Statistiques  diverses  concernant  les  usines  allei» 
des  de  produits  chimiques  et  description  d'une  usine, 
2'^  Organisation  économique  et  institutions  palroi 


^ 


(t)  Nous  avons  expl\«\\it  dsiws   la  Préface  et  au  commenccirM- 

(ion  d'ordre  éeonomiqiie  el  ^>o«T<\\vd\  ivi^viià  V  t^vÂ\^xvi\x^  « 
des  causes  du  progrès  c\ivm\ïïi"i  ta  ÀiX^TO^^iafe. 


statistiques  diverses  concernant  le  personnel,] 
les  emplois,  etc. 


Division, —  Statistiques  sur  les  industries  chimiques* —  Per* 
sonneL  —  Répartilîon  du  personnel  :  répartition  par  genre 
d'inilustries  :  sTa^tle  industrie,  matières  colorantes^  produits 
pharmaceutiques,  —  Répartition  par  emploi . 

I  I"*— Statistiques  diverses. 

En  1895  il  y  avait  en  Allemagne  10. 385  exploitations 
industrielles  :  le  g"roupe  chimique  se  dédoublait  en  ; 

3.o85  iiiduslries  chimiques  secondaires, 

'j^Soo  industries  principales. 

Au  poioE  de  vue  de  la  force,  les  usines  chimiques  se 
épartissaient  ainsi  : 


I 


1 5  avec  machines  à  vent 
526 

179 
ai 

i5 

7 

60 


cbiivaux-vapeur. 


avec 
à  eau  —  t>.G54 

à  vapeur  —  ']i^.Hl\i 

k  tçaz  —  8ti 

à  pëlrole  —  ^3 

à  benzine,  éther      —  60 

à  air  chaud  —  21 

à  air  comprimé       —  704 

électrique  H 

{>47  exploilalions  avaient  des  chaudières  à  vapeur  sans  trans- 
port de  force. 

ç)  cxpïoilaliona  avaient  des  bateaux  à  vapeur  et  à  voiles. 

Par  rapport  à  1882  le  nombre  des  exploitations  a  augmenté 
de  1194.  soit  lu  o/q. 

Par  rapport  à  1882  le  nombre  des  ouvriers  a  nugtneoté  de 
43,4^4»  soil  Go,  5  0/0, 
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Répartition  du  personnel  par  rapport  au  genre  d'industne  ^ 
cbimiqtiâ 

Pert aunei  emplafées 
hammca  e(  tcmims 

t .         Grande  ÎDitusIrie  chimique .  . , .»•*....  aô.gai 

2.  Autres  tabrî  cation  s  de  produils  chimiques,^  la.lîgy 

3.  Pharmacies, , ,  . ,  i5.5i() 

4.  Profit! lis  colorés. 
a)  PréparatiOQ  de  matières  colorantes  (sans  cou- 
leurs de  goudron). ,  io,385 

hj  Fabricalioa  des  crayons. .....  2,8i3 

c)  —         des  pastels  et  craies.  .  . .,  .  27^ 

d)  AiHÎiue  et  couleurs  d'ajiiliiie.  » , 7 .226 

e)  Autres  dérivés  du  goudrou  de  houille,  '] .  ig4 

5.  E-xplo-sirs  el  maUiVres   iiiflanuiiabïes. 

a)  Préparation  d'explosifs. j6,5i6 

b)  Fabrication  des  allunieUes. ,       4*8*^ 

r»)  —  d'îiulres  matières  înflamniablcs..        t. 078 

(i.  Déchets  et  entrais  arlîiicîels. 

a)  Transport  cï  désinFcclion,  , 3, 182 

6)  Fabrication  d  entrais  artiticieïs- 8,or4 

c)  Equarrissa^e i ,  52a 

Voici  une  répartition  plus  complète  qui  nous  est  fournie 
parla  Berafgenos&enchajt der chemischen Industrie(i ). 

Répartition  dm  personnel  et  des  usines  chimiques  par 
classe. 

I 

GROSSE      INDUSTRIE    CHIMlQtJE 

458  usines  occupant  26.951  personnes  et  se  répartîssad 
en  grande  partie  ninsl  : 

80  usines  occupant  de        2     à       5  personnes  soil  278 

60      —  -  6  ^     10        —         -^  534 

77      ^ —  —  Il   —    20        —        —  1,161 

79         ^  —  21    —      5o  —  —  2j)i^f> 

82      —  —  5i  — '  200        .  —  8J09 

32       —  —  201   et  plus        —         -^         i4,o3j 


(j)^'Tous  les  chitfrcît  qui  suivent  coDcerncnt  rannèc  iSq5. 


ea  grande  partie  aiosl 
H  4  usîaes  occupîuit  de 


2  a 

tj  — 

n  ^ 

21  — 


5  personnes  soit 
lo         — 
20  —  — 

5o         —         — 


M    -       - 


5o  —   200  —  — 

200  el  plus        —        — 


tt 

5K 


ANILINE    ET    COULEUR  S    ïï  ANILINE 


25  usines  occupant  7,266  personnes  et  se  répartissant 
en  grande  partie  ainsi  ; 

Iî  usines  occupaot  de 


2      à        5 

personnes  soit 

d 

5  —      10 

—         — 

27 

11^       20 

—         — 

33 

21    —     5o 

—         — 

180 

5n  —  200 

—         — 

6t>4 

100  et  plus 

—         — 

c.3r>a 

PRODUITS    CIOMIOUES    ET    l'IlAHMACEUTI^UES 

.453  usines  occupant  12.691)  personnes  et  se  répartis- 
sant en  grande  partie  ainsi  : 

327  usines  occupanf  de 
l32       -^  — 

U85       ^  — 


2  à 
0  — 
1 1  — 
21  — 


5  personnes  soit 
10        —        — 
20        —         — 
5o        —        — 


5i    —    200  — 

200  et  plus 


K033 

986 

I  .225 

a.  358 
4.134 

a.  104 


I 


Bépartition  du  personoel  des  usines  chimiques, par  emplois 

GRA^^DE    INDUSTRIE    (l) 

26.285  personnes  se  répaiiissant  ainsi  : 
Chefs  de  bureaux. 
Personnel  des  biir«^iiu\ 


t't  ORGANISATION  BCONOMîQtJK 

Ou\Tiers  de  i6  ans  ti  JLU-dcâ9Us . , 
Ouvriers  au-dessouH  de  i6  nn^ 
8oQl  appreQÛs  piruiî  ccux-cî .      . 


Dérivés  da  goodrûn  de  houille 

3*981  personnes  se  répartisse  a  t  ainsi  : 

Chefs  de  bureaux , 

Personnel  île  bureaux. ,  ^ . ,  ♦* ,  .  ' 

Perâomicl  technique , 

Ouvriers  dn  rO  niis  cl  au-dessus...  3. 

Ouvriers  de  ruoins  de  16  ans. .,..., 

Appreulis  parmi  ces  derniers  « .  » 


Aniline  et  coalenrs  d'aniline 

7*199  persoDQes  se  répartîssant  ainsi  : 

Chefs  de  bureau 

Personuel  des  bureaux.. 

FersoDoel  lechnitjue. ,,...» 

Ouvriers  de  iC  ans  et  au-dessus.  . 

Ouvriers  de  moins  de  16  ans.». , , 

Apprentis  parmi  ceux-ci .  , , , , . . , , 


^m 


Produits  chimiques  et  pharmaceutiques 

10. 365  personnes  se  répartissaut  ainsi  : 

Chefs  de  bureaux , 1 

Persotmcl  dci^  bureaux, i 

r\»r8onnel  technique 

Ouvriers  de  16  ans  et  au-dessus i 

Ouvriers  au-dessous  de  16  ans 

Apprentis  parmi  ceux-ci 


(t)  Ces  chîflrcs  sonl  lires  de  la  sEalisliquc  publiée  par  ie  Berafi 
Çfiftossffischaff  der  ch^m.  Inditsitrie.  Il  est  à  supposer  que  ces  nag 
Srefif  coaiparlooJ  non  seule  vue  nV  Vc-à  u*i\\itï.t  màx'fcVc&NaîoftxaJLQiresi^ 
■^-^  *  Btioûs  isolées. 


'  ^SUB 


iHiii  ^Éiiiltitttilii^MMli  1 


Farbwerke,  Yonaals  Neister  Lncios  und  Br^iog 
à  Hôchst-snr-lleîn 

Eïi  i8(>2,un6  fabrique  de  rouleiir  d'aniliQC,auxdiineii- 
sioiis  mtiilesles,fut  conslruitcdans  les  environs  de  Hnclisl 
Par  suite  du  dt*velo[)pemL*nt  toujours  croissant  de  celle 
industrie,  on  fut  conduit  à  fabriquer  la  matière  première* 
Une  fabrique  d  aniline  ne  tarda  pas  à  ôtrc^difiée  dans  ce 
but  en  i8(>ij. 

Eu  1870^  on  y  ajouta  tine  nouvelle  annexe  utilisée  de- 
puis lii  fin  de  1873,  A  partir  de  cette  époque,  on  n'em- 
ploya jfirnais  plus  d'aride  arnénique. 

En  1K69,  la  découverte  de  (inebe  et  Liobermaon,  conce^ 
imnt  la  préparation  de  ralizarine  de  ranthracèoe,fQt  rk.- 
lisèe  industriellement  el  eo  1870  un  con.struisit  une  fa- 
brique pour  la  fabrication  en  ^raad  de  cette  importante 
matière  colorante.  Elle  a  été  par  la  suite  coosidérablemolj 
aupïieotée. 

Les  besoius  de  rouiilla^e  de  Fentreprise,  devenue  d^ 
très  importante,  conduisirent,  en  1871  ,àriDstal!ationJ*uii 
atelier  complet  de  ntecanique. 

Une  fois  que  tout  rintérôtde  l^entreprîse  se  fut  conc 
trédans  les  nouvelles  annexes,  on  résolut,  eu  1872,  des*éti* 
blirdaus  le  voisinage  immédiat  de  la  fabrique  d^huile  d'à* 
uîliiie  et  de  sels  de  fuchsine  et  de  démolir  les  anciens  bàtii 
ments* 

L'inslailation  dans  les  nouveaux  locaux  fut  terminée! 
1874.  Le  bureau  trouva  aussi  sa  place  entre  la  fîibri<J 
d'aniline  et  celle  d*aiizarine. 

Eu  1874,  on  construisît  présduMein  une  .station  h jdra 
lique  servant  pour  toutes  les  fabriques.  Elle  futaugmentl 
un  ï88i  par  une  nouvelle   installation^  de  telle  sorte 
l'on  peut  se  procurer  h  riieuro  tioo^ooo  litres  d^eau, 
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En  1875,  les  couleurs  de  résorcine  (éosine  et  sesdl<!Tivés) 
entrèrent  dans  le  cycle  de  fabrication, 

Ladëcouvertedes  couleurs  dérivées  du  nnphtul  dansThi* 
ver  1877-78  donna  lieu  k  une  nouvelle  au i^^nit-u talion 
très  importîinte  de  l'établissement  pendant  les  années  1878 
^t  79. 

Dans  ces  années^  on  réunit  la  fabrique  d'alizavine  avec 
le  chemin  de  fer  au  moyen  d'une  voie  ferrée;  puis  les 
fabriques  d'anUine  et  de  matières  colorantes  par  une  voie 
étroite,  exploitée  d'abord  par  des  chevaux,  puis  par  de 
petites  locomotives. 

A  la  suite  du  développement  toujours  croissant  de  feu - 
trcprise,  MM.  Meister  Lucius  et  Briinnig  transformèrent 
la  Société  privée  en  une  Société  par  actions  dans  laquelle 
les  anciens  directeurs  formèrent  le  Conseil  d  adminis- 
tration. 

Au  commencement  de  1880  on  commenna  la  construc- 
tion d*un  nouveau  bâtiment  pour  la  fabrication  des  acides, 
fabrication  qui  commença  dès  l'hiver  1881-82.  Une  che- 
minée de  82'" DO  sert  au  dég'ag^ement  des  g'az  et  vapeurs 
nuisibles.  Sur  ce  môme  terrain,  on  établit  pendant  les 
années  suivantes  toute  une  série  d'autres  fabrications 
parmi  lesquelles  il  faut  citer  celles  de  la  nltrobcnzine,  du 
naphtol^de  la  rèsordne,  du  chlorure  de  benzyl,de  la  ben- 
zaïdéhjdejde  divers  produits  dérivés  du  sodium;  liisulflte, 
nitrites,et<-\jdu  peroxyde  de  plomb, de  la  soude  caustique. 
En  i883  on  commença  à  fabriquer  les  produits  prove- 
nant des  découvertes  de  la  chimie  médicale  et  pharmaceu- 
tique et  dans  cet  ordre  d'idée  l'antipyrine  qui  a  acquis 
plus  tard  une  importance  si  çonsidérahh^. 

Parmi  les  nouvelles  fabrications  installées  depuis  1886, 
ou  peut  citer  celles  des  couleurs  suivantes  :bleu  de  méthy- 
lèoe,  vèsuvine,  héliot rupine,  gris  de  méthylène,  rhoda- 
miues,  viola  mi  ne,   couleurs  cétouiques,  auramîne,    bleu 
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Le  hieo-ôlre  des  employés  nVtail  pas  non  plus  né^li^'/' 
pendant  ce  temps»  La  dlFticnîtè  de  trouver  des  loge  me  nU 
suffisants  pour  ces  derniers  avait  déjà  conduit  en  1876 
le  directeur  alors  existant  à  bâtir  un  cerlaîn  nombre  ài^ 
maisons  ouvrières  possédant  chacune  un  jardin.  D'autre» 
constroctions  eurent  lieu  dans  la  suite,  et  actuellement 
un  ^raud  nombre  d'ouvriers  habitent  des  maisons  coas^ 
truites  parbi  société  avec  jardins.  Un  certain  nombred'em- 
plojés  ont  pu,  avec  Taidede  la  société,  se  construire  ou  s'a- 
cheter des  maisons  privées  (voir  plus  loin  ce  qui  a  Irait 
aux  institutions  patronales). 

Dans  les  étages  supérieurs  de  Tancien  bureau  se  troD- 
vent  :  les  loj^ements  composés  de  2  chamijres  pour  le* 
employés  célibataires;  le  restaurant  de  la  falirique  qui  fut 
iig^mento  en  1879  par  Tad jonction  d'un  réfectoire  et  en 
iH^'â  par  les  pièces  ayant  servi  jusque-là  aux  afifaîres  de 
commerce,  enfin  nue  salle  do  5oo  mètres  carrés. 

On  avait  déjà  commencé  en  1875  la  constructioû  île 
maisons  ouvrières  sur  un  tenain  de  5  hectares  situé  prés 
de  la  fabrique.  Depuis  cette  époque  il  a  été  complètemenl 
occupé  par  les  logpcments  avec  jardins.  On  a  employé  au 
môme  usage  d'autres  terrains  de  situation  appropriée. 
Le  total  des  maisons  ouvrières  s'élève  à  3o5.  De  plus  00 
phalanstère  privé  a  été  fondé  en  1891  par  dotation  des 
anciens  directeurs.  Il  se  compose  de  60  maisons  pour  les 
ouvriers  vieux  et  invalides*  Il  faut  îijouter  à  toutes  ces 
institutions:  descaotiues situées  dans  la  fabrique, piscine, 
société  coopérative,  écoles  de  jeunes  filles,  caisse  d'épargne, 
caisse  de  pensions  des  inspecteurs  et  enfin  la  caisse  de 
pension  des  employés  fondée  en  i885. 

Telle  est  en  quelques  mots  rhistoire  du  développemeûl 
de  Tentreprise  qui  occupe  actuellement  un  terrain  de 
82  hectares  (dont  iCio.ooo  mètres  carrés  de  constructions), 
et  emploie  dans  sesateliers:3.ooo  ouvriers,  100  iospocleurs 
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contremaîtres,  100  rliirnistesj  ao  Itij^énknjrii  et  Fooclioa- 
B  aire  s  teehijii|Uiis,  iCo  employés  |iour  li>  corn  mer  ce,  aîûsi 
que  la  vapear  de  85  grandes  chaudières  possédant  ^j.ooo 
mètres  carres  de  surface  de  chauffe. 

A  la  fin  de  cet  aperçu,  quelques  chiffres  sur  Temploî 
des  produits  bruts  pendant  l'intervalle  d'une  année  mon- 
treront l*importance  des  fabrications. 


m  a  61 


m  ployé  I 


1 1, i35,32o  duublea  quialaux  île  charbon. 


59.930 

|6.5oo 
^3 , 55o 
1 7 . 320 
4.5oo 
35.000 
65.250 
80 . 600 

I32.490 
162 .  290 
:- 


de  produit!^  de  distillalion  du  gou- 
dron , 
de  sels  de  potassium, 
de  sodium. 

de  tournuri^  de  l'on  le, 
d'alcools  methyli^jiie  et  ordinaire. 
de  divers  produits  chimiques, 
de  sel  gemme  et  de  cuisine, 
de  carbonate  de  chaux, 
de  salpêtre, 
de  pyrites, 
de  plomb  (1). 


)  Cesl  grâce  à  robligeaace  du  Direcleur  de  la  Socielé  que  noiui 
fDS  pu  cous  procurer  les  reciJîîcigDeixieriLs  détail  les  qui  vont  suîi.Te* 
La  Farbwerke  vorai,  Mcister  Lucîus  et  Brtiniiit^  a  public  plusieurs 
opuscules  conccrnaiil  l'organisa  lion  de  ses  usitées. 

Le  travail  le  plus  ialéressaiit  est  ctïbii  dn  Or  GraDdhomme.  duquel 
une  parlic  des  renseignempots  qui  vont  suivre  oui  été  exlraits. 


CHAPITRE  II 

Organîaatlon  économique  et  lastltiitions  patronal^ 
daud  les  grandes  usines  chimiques 


Org^aDÎBaiioD  économit[uc  daûs  les  usini?is  de  produils  cliîi 
quen  an  Allemagne.  —  Exemple  :  La  Farbwerke  de  Hoc! 
Ameminfeinent  des  usines,  —  Pcrsonmvl,  rè«rleiiieals. 
Koumliire,  —  Conditions  sociales,  i^^e  ^  séjour,  sen 
mili taira. —  Durée  du  travail  et  salaires.  —  Cités  «Jiivrièi 
contrats,  —  Institutions  diverses  :  cantines  ,  coopératif 
caisses  d'epariçne,  écoles,  etc,  —  Caisses  d'iisauranceSi 
cours.  ' —  Caisses  de  pensions  pour  les  employés.  —  In*- 
litutiojiH  patronales  de  lu  Société  Badoise  ;  Badisclie  Aniliû 
uûd  Soda  Fabrik. 

La  plupart  des  directeurs  des  grandes  usines  chimiques 
allemandes  ont  compris  combien  lu  rendement  du  travail 
dépendait  de  rainélioration  des  conditions  de  la  vie  Jô 
rouvrior . 

C'est  dans  ce  but  qu'on  a  multiplié  les  institutions  pa- 
tronales. Comme  elles  ont  été  iustiluêes  sur  ua  modèle 
général,  il  nous  suffira  de  choisir  un  exemple. 

I  ler^  —  Aménagement  des  usines  à  Hôchst 

Le  système  principalement  employé  pour  la  constf 
tioû  dos  fabriques  est  celui  en  deuls  de  scie  qui  péril 
d'utiliser  convenablement  le  terrain  et  facilite  rèclair^ 
par  le  haut.  La  hauteur  des  étag^es  est  de  5*7  mètres, 
toits  sont  installés  de  façon  à  assurer  une  ventilation  si 
iisanle.  En  outre  un  système  de  canalisation  Iraversel 
ateliers  en  apportant  les  ^az  chauds  des  cheminées  cieà 
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portant  ceux  qui  se  tlé^ç-a^tMit.  Les  réactions  pradaisaiit 
des  g-az  uuisililes  ou  gèiiauts  se  ioiit  duos  des  appareils 
fermés  dont  les  conduits  de  dég^a^enieot  s'ouvrent  dans 
les  canaux  souterrains  :  de  h\,  ils  sont  difip;'L^s  dans  len 
•couches  supérieures  de  ratoiosphère  pur  21  cheminées 
d'usine,  dont  hi  plus  i^frande  à  82iïi5o  de  hauteur  et  2'"75 
de  larg-eur  à  sa  partie  supérieure. 

Le  soJ  de  tous  les  locaux  est  fait  do  façon  à  empêcher 
toute  infiltration.  Les  syslènies  primitifs  employant  dans 
^  but  une  double  couche  de  briques  dans  du  ciment  ont 
lé  complètement  abaudonnés,  ainsi  que  le  béton  et  Tas- 
halte.  Actuellement  ou  emploie  des  plarjucs  de  gprès  de 
«•^*"  d'épaisseur  réunies  entre  elles  par  du  ciment  ou  de 
asphalte,  ou  bien  encore  on  pave  avec  des  cubes  de  basait 
n  remplissant  d'asphalte  les  intei'stices  existant  entre 
ux . 

Tous  ces  sols  sont  en  pente  et  aboutissent  à  un  système 
ie  rig^oles  est  en  briques  cuites  dans  du  g-oudron  et  se  re- 
couvrant l'une  Tautre;  le  tout  e^t  recouvert  d'un  ciment 
noir  formé  d*un  mèlanj^e  do  briques  pilées  et  de  goudron. 
Ces  ri|u^o!es  s'ouvrent  dans  des  puits  de  chasses  établis 
hors  des  bâtiments  et  se  composant  do  plusieurs  comparti- 
ments dont  le  contenu  s'ôcoule  dans  des  canaux  souter- 
rains. Les  parois  des  bâtiments  sont  badt^çeonnées  k  la 
chaux  et  blanchies  tous  les  ans*  Les  murailles  sont  percées 
de  g-rands  portails,  à  1  ou  2  battants,  formant  avec  les 
fenêtres  une  ventilation  suftisante. 

Étant  donnée  la  hauteur  des  locaux,  cette  disposition  suf- 
fit dans  la  plupart  des  cas.  Si  les  ^nz  qui  se  dég-ag-ent  sont 
'Vénéneux  par  eux-mêmes  ou  dangereux  pour  les  ouvriers 
i/s  sont  rejelés  à  l'extérieur  par  suitj  de  l'aspiration  pro- 
duite par  les  g-j-andes  c/ieminécs.  Les  appaT^Aïv  ^qwV  ^îtwcix'à 
par  des  conduits  aux  ciieminôes  et  gTàc*5  Ix  ce.\.\j&  X\'5»^ivJ 
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|)luA  ^loîg^nèa.   Il   coosiste  eu   aa  puits  dont  on 
reaUi  au  moyeu  d*uoe  inaclime  à  vapeur,  dans  an  1 
voir  ïiituù  daij§  la  fahiique  d*aUzariiie:delàreaiiâ£i 
d«Ds  uoe  Bént  de  pompes.  Le  réservoir  est  entoorfl 
corps  ma uvaU conducteurs  de  la  chaleur  Je  façoo  ài 
tenir  <''g"ule  la  lemp*j^ralure  de  Teau. 

lje%  eaux  vannes  sont  d*al)ord  «lirigées  dans  les  puits 4 
de  lu  dans  des   condoils  en  terre  cuite  vernie,  dont  ta 
points  de  croisement  sont  solidement  cimentés.  Les  cmi 
dutts  secondaire.s  ont  un    diamètre  de  i5  à  So'"'"  et  aprt 
avoir  Iriiversû  des  l>assins  où  Feau   se  dépose,  ils  déboŒ 
cheotdans  d'autres  conduits  d'un  diamètre  de5i>6o*' 
derniers  vident  leur  contenu  dans  le  Mein  à   3"*  aQ-deaf<a 
sous  de  la  surface  de  Teau  et  à  Ho"' du  rivage.  Lu  coloraliol 
de  Teau  du  Mein  aux  2  enibouclmres  est  à  peine  seusibB 
(f l'Ace  il  la  tç-rande  dilution  des  eaux  rejclécs   i  les  dei 
Hfnindes  conduites  rec;oiveut  aussi  toutes  les  eaux  uséesp 
jour  (environ    1,000   mètres  cubes  à  Theure),  ainsi 
Te X ces  des  réservoirs. 

Les  dangers  de  rinfliimmainlitc   de  certains  praduitj 
dans  le  cours  des  opérations  chimiques  ont  nécessité  1 
dispositions  spéciales  et  notamment  la  création  d*uii  j 
vice  de  pompes  à  incendies.  Outre  3  grandes  pompes  eti 
petites,  dont  les  équipes  sont  fournies  par  des  ouvriers! 
insj secteurs  retraités ,  il  y  a  3  pompes  à   vapeur  toujoff 
prèles  k  être  transportées  sur  les  lieux  de  l'incendie.  L» 
liirme  est  donnée  par  de^  appareils  électriques  suivante 
instructions.  Un  service  spécial  fonction  ne  la  nuit  ctl 
jours  de  chômage,  les  pompiers  sont  toujours  tenus  j 
éveil  par  des  exercices  répétés. 

Outre  les  appareils  électriques  déjà  cités,  il  em 
d'autres  répondant  k  divers  besoins  par  exemple  à 
h*ûler  la  hauteur  dNiavx  àîi\\?,\^?ï  ic^^^t'CHiCivçç. ;  à  si' 
'arrêt  du  fouclionaemcûV^'uu^^itva 
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îas  d'une  trop  j^raode  élévation  de  tempéra- 
tare  dans  un  atelier,  etc. 

Des  réseaux  téléphoniques  mettent  en  communication 
tous  les  points  de  la  fabrique,  et  une  ligne  spéciale  a 
été  installée  dans  les  nouveaux  bureaux  par  Tadminis- 
tration  impériale  des  postes  pour  assuœr  directement  le 
service  des  dépêches, 

I  2.   —  Persaiiiiel  des  usines  et  règlements 

le  nombre  des  employés, de  2.3o/|  qu'il  était  lï  la  fui  de 
2,  est  monté  à  2.718  à  la  fin  de  i8c|5.  Ils  se  répartis- 

t"    U  de  la  manière  suivante: 
3^7 ,  ,  . . ,     dans  les  services  divers, 
914*  ♦ niaHŒuvrcs, 
;  .4^7 ouvriers . 
s  derniers  étaient  employés  dans  les  différentes  dîvi* 
I  sions  comme  suit  ; 

I         806 dans  les  ateliers  de  couleurs. 

^^    2i4 —  d\dîzarintî. 

^H  417 —  des  acideâ. 

1      Parmi  les  manœuvres  il  y  en  a  : 

f 

240.  _ , .     daiità  les  ateliers  île  iDécaiiitîue. 

^_^  ^34. dans  tes  ateliers  de  coustruclion, 

^B  44<^ daus  les  autres  locaux. 

Les  367  ouvriers  atlecté^  aux  services  divers  sont 
ré  partis  <la  n  s  to  u  le  la  la  b  ri  q  ue , 

Une  petite  partie  seulement  des  ouvriers  sont  orig-i- 
naires  de  Hochst  ou  des  en vii^oûs:  Beaucoup  i^ont  locu- 
Uaires  à  Huchst  ou  aux  environs,  d'autres  uy  ont  qu'une 
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chambre  prjur  coucher  et  ne  vont  dans  leur  famille  qu^uve 
fois  par  semaine  ou  par  mais. 

Lv  moiiveniciil  ouvrier  est  maintenant  sensiblement 
même  comparé  aux  années  précédeûles;  il  est  cepeadî 
toujours  très   important,  parce  que  2/3  de  la  totalité 
personnel  étant  stationnaire,    i/3  est  toujours  en  moav( 
nient*  D'après  I  ordonnance  du  travail  la  dissolutioa 
contrat  de  travail  peut  avoir  lieu  k  n'importe  quelle  é] 
que,  que  ce  soît  ou  non  celle  du  cong-é  lér^al.  Cepcodai 
si  un  ouvrier  a  quitté  la  fabrique  sans  raisons  plausibleSi 
il  ij\  est  plus  accepté  avant  un  an. 

Les  ouvriers  qui  eni portent  des  matériaux  ou  des  pro- 
duits sont  congédias  et  ne  sont  plus  jamais  i^epris.  L*usagé 
du  tabac  est  dcfeudu  dans  la  fabrique  et  dans  les  cours 
h  cause  de  l'exlr^me  inflammahilïté  de  beaucoup  de  maté* 
riuux;  en  revauche  il  est  permis  de  fumer  dans  les  res- 
taurants penilanl  les  repas.  L'alcoolisme  est  sévèrement 
réprimé,  car  cest  un  fait  prouvé  que  Tusage  des  spiri- 
tueux facilite  au  corps  humain  rjd)sorption  de  certaines 
matières,  tels  que  le  uitrobenzol  ou  l'aniline  et  peut  ainsi 
amener  des  intoxications  qui  n'auraient  pas  eu  lieu  sans 
cela. 

A'oici  du  reste  le  règlement  auquel  sont  astreints  1( 
ouvriers  de  Tusine  de  Hocbst, 


RI'IGLEMEM    CONilERXANT    LES    OUVRIEKS 


Art.   I,  —  Chaque   ouvrier  rei;oit,  à   son   entrée, 
exemplaire  de  ce  règlement. 

Art.  2.  —  Ouiconque  a  fourni  de  faux  ren se ig:nem6i| 
sur  ses  antécédents  personnels  ou  autres  ou  à  la  visite  i 
dicale  est  immédiatement  con^âdié. 

Art.  ^.  —  Chaque  ouvrier  s*eoijÇ'age  à  devenir  men 
de  la  caisse  des  malade^s  de  la  fabrique. 


Art*  4'  —  ^  clis<îolutîoa  du  contrat  de  Ira  vu  il  peut 
DIT  lieu  en  tous  temps  et  de  la  part  des  n  coatraclants. 
Art.  5*  —  Les  ouvriers  sont  soys  fes  ordres  d'iiispcc- 
irs. 

Art,  6.  —  La  durée  du  travail  exigée  est  de  G  h*  du 
itin  à  5  h.  du  soir.  Dans  les  services  où  le  travail  est 
interrompu,  il  a  lien  soit  de  6  h,  du  matin  à  G  h*  du 
ir»  soit  de  6  h.  du  soir  à  0.  h .  du  mutin* 

Des  repos  ont  lien  de  12  h.  à'i  h.  ou  de  1  h*  k2  h.  Eu 
tre  dans  les  exploitations  avec  travail  de  nuit,  les  ou- 
iers  ont,  le  soir,  de  8  h-  à  8  1/2  ou  de  8  1/2  à  c)  lu 


Uue  clocïie  indique  aux  ouvriers  le  commencement  et 
rfin  de  la  journée,  ainsi  que  les  temps  de  repos. 
Art.  7.  —  Chaque  ouvrier  doit  eomrneocer  sorï  travaiU 
tactcmeot  â  Thenre  convenue  et  ne  pas  le  quitter  avant 
\  sîg^nal  de  la  cloche.  S*il  arrive  eu  retard,  l'ouvrier  aver» 
t  lui-même  son  inspecteur j  qui  marque  le  moment  de 
outrée. 

ïAjI.  8.  —  Quiconque  abandonne  son  travail  avant 
leure  rég'lementaire  doit  avertir  le  concierge  ou  le  garde 

nuit. 
Art.  9.  —  Aucun  ouvrier  ne  doit  s'absenter  sans  per* 
Ission  de  son  inspecteur;  dans  les  cas  imprévus,  il  doit 
knncr  une  raison  satisfaisante. 

Art.  10.  —  Les  salaires  sont  calculés  par  journée  de 
avail,  à  moins  d*uu  contrat.  La  paye  a  lieu,  a  des  caisses 
fcéciales,  une  fois  par  semaine,  à  un  jour  fixe,  pour 
laque  subdivision  de  la  fabrique. 

Dans  le  cas   de  résiliation  du  contrai,  le  salaire  diî  à 
ouvrier  lui  est  de  suite  rrmlionrsè, 
'  Art.   II.  —  La  conduite  de   chaque  ouvrier  doit  être 
pDyelîflWf.  IJtïoit  veiîîcrà  sa  propreté p(irst>ï\ï\çX\G^ç.^\xvw\<ïi 
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a  ctrlle  fie  Tendroit  où  îl  Iravailleet  suivre  ponctaeliemenl 
les  rèoclcmi'nls  ilétoi  minés  pour  chaque  îocaL 

Art.  ï'2.  —  Aucun  ouvrier  ne  doit  pénétrer  dans  (IW 
Ires  paHics  *îe  la  fabrique,  que  celle  où  il  travaille* 

Art.  i3.  —  Aucun  ouvrier  ne  doit  quitter  son  travail 
s;  m  s  permission  de  son  inspecteur.  H  doit  surtout  restera 
sa  place  quand  une  alerte  a  lieu  dans  la  fabrique  par 
suite  d'incendies  ou  d'événements  exceptionnels» 

Art.  il['  —  Cliiique  ouvrier  est  responsable  du  maté- 
riel qui  lui  est  confié:  outils,  appareils,  machines» 

Art.  i5.  —  Les  ouvriers  s'engagent  ii  bien  observer ks 
n't^Iemefits  étabMs,  uHn  d'éviter  les  accidents  et  doiveni 
avertir  leur  inspecteur  dès  qu'ils  s'aper(;oivent  de  quelque 
chose  pou%'ant  devenir  une  cause  de  dsog-er»  Il  est  se vc re- 
nient prescrit  de  porter  des  lunettes  ou  des  appareils  u 
respirer  dans  le  cours  de  certaines  opérations. 

Ces  objets  de  préservations  sont  distribués  dans  toutes 
les  parties  de  la  falnique  el  aucune  excuse  nVst  acceptée 
pour  ceux  qui  n'en  auraieut  pas* 

Art.  jG.  —  It  est  interdit  d'emporter  aucun  prodoit 
firut  ou  fabriqué  et  toute  soustraction  est  considérée  cl 
poursuivie  conime  vol. 

Art.  17.  —  Si  un  dérangement  quelconque  a  lieu  dans 
les  machines  ou  appareils»  IWvrier  en  avise  de  suite  son 
inspecteur,  qui  seul  peut  ordonner  les  réparations  nécea- 
saires« 

Art.  18,  —  Il  est  interdit  d  apporter  aucun  spiritueux 
dans  les  ateliers  ;  exception  ne  peut  être  faite  que  sur  pe^ 
mission  expresse. 

Art.   19.  —  Il  est  intordit  de  fumer  dans  les  cours  < 

dans  rintérieur  de  la  fabrique,  de  même  quVntre  les  ( 

vers  b/Uiments.  Aucun  ouvrier  ne  doit  apporter  dans  ! 

viTets  de  pipes»  cigavea  ou  allumettes.  Il  est  permis  de  i 

"leraux  réfectoires  çiitiàauW's*  tê^^^^- 


Il 
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Art.  20.  —  Dans  le  cas  de  blessures  ou  de  maladies, 
^ouvrier  doit  aller  de  suite  consulter  le  màdedu  de  sa  di* 
iVision  et  aller  retirer  son  livret  de  malade. 
[  Art.  21.  —  Si  quelqu'un  a  été  blessé  pendant  son  tra* 
'TafK  sans  qu'il  y  ait  dt^  sa  faute,  la  Sot i été  se  réserve  le 
droit  de  loi  accorder  un  supplément  sur  ïa  cai.sse  des  ma-* 
ades  et  dont  la  durée  et  le  montant  sont  fixés  par  écrit. 
*  Art,  22,  —  Les  secours  sont  assurés  parles  statuts  de 
la  caisse  de  malades.  La  répartition  des  ouvriers  entre  les 
médecins  de  la  falu'ïque  est  publiée  annuellement* 

Art,   23.  —  Quiconque  a  été  blesse  doit  en  aviser  son 
supérieur  et  indiquer  la  cause  de  raccidentoù  il  a  eu  lieu. 
Celui    qui   n'observe  pas   cet  avis  s'expose  à  ne  plus 
pouvoir  faire  valoir  ses  droits, 

I  4-  -"  Durée  du  travail  et  salaires 

Pendant  toute  l'année,  le  travail  commence  à  G  h.  du 
malin  et  finit  à  5  b.  du  soir.  Des  repos  ont  lieu  ;  le  matiu 
pendant  1/2  h*  pour  !e  déjeuner,  de  8  h.^ —  8  li.  i/a  pour 
la  moitié  des  ouvriers  de  8  h.  1/2  —  g  h.  pour  l'autre 
moitié.  Un  2*^ repos  d'une  heure  entière  pour  le  dîner  a  lieu 
de  12 —  I  h.  et  de  I  —  ah*  On  travaille  donc  eu  tout  9  h. 
î/2.  Le  petit  repos  du  café  dans  Ta  près-midi  n'a  pas  lieu; 
en  revanclie^  on  ferme  à  5  h.  Là  où  le  travail  e-st  ininter- 
rompu, celui  de  nuit  a  lieu  de  6  h.  du  soir  k  6  h, du  matin 
et  rheure  supplémentaire  est  payée  à  raison  de  lo  o/o  du 
salaire  d*une  journée.  Le  travail  avec  contrat  est  très  rare, 
caries  particularités  de  la  fabrication  ne  le  permettent  que 
dans  des  cas  exceptionnels. 

La  direction  de  la  Société  estime  quece que  Ton  perd  en 
temps  on  le  gag-ne  en  bonne  exécution.  En  outre^  Téloi- 
g-nemeotdu  logisde  beaucoup  d'ouvriersjusiîfieune  durée 
d'un  travail  aussi  court  quepossible.Enplusdu  dimanche, 
le  travail  n'n  pas  lieu  aax  jours  suivants  v  io\xt-<\s;*\ '^^^.^ 
Thu^lat,  fodustric  chimique*  K\ 
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Vendredi -saint,  Pâques,  Ascension,  PeDtcc*ile,  Féte-Diel 
Not'L  Pour  pouvoir  prendre  part  aux  élections,  les  ou  vriej 
i-ei;oivout  une  permission  qu^ind  ils  la  demandcat. 

Salaires 

Le  reccusemenl  du    if»  juillet  1896  a  fait  connaître  I 
salaires  exacts  des  ouvriers.  On  y  voit  que  234  ouvriers  0 
un  salaire  inférieur  à  a  marks.  Ce  sont  les  adolescents,! 
employés  aux  cuisines,  aux  expéditions   et  les  appn 
manœuvres.  La   plupart  des  ouvriers  (^47*4  0/0)  ont 
salaire  de  2-3  marcs;  et  44»^   0/0  une  paye  supérieurel 
3  marcs.  Si  on  fait  une  moyenne   d'après  les  difl'én 
emplois,  on  remarque  que  chaque  ouvrier  i^eçoît  jou 
lement  : 

1)  Vu  ûuvrii^r  de  la  raljni|ue  de  mal.  colorantes.  2.8f  ma 

u)  —  —        d\iliziirlne.  .,...,.  2,87 

3)  --*  —       d'ficidcs., ..,  2,(^ 

/j)  —       niécanicicD. , , ,  2,85 

5)  —       construclêur. . . 3.o4 

(i)  Un  nianueuvre  dans  tes  alclîcrs.  3     w 

7  )  Ui»  ouvrier  de  service . 2jn 

de  telle  sorte  que  la  moyenne  générale  des  salaires  est  i 
2  maR's  80  par  jour. 

Salaires 
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Conditions  cthabitaiion. 


jtations,  on  a  acquis  des  terraîn^  sitm's  soîL  pit'^s  de  la  td- 
prique,  soit  dans  les  cantons  de  Sindliog'eii  et  Uuterliedor- 
fcach*  Voici  dViborJ  pour  ce  qui  cojiceme  l<^sùovrie^sâgés. 
LVispect  m'^énéral  des  cités  ouvrières  est  celui  d'un  parc, 
|car  chaque  maison  possède  uu  jardin.  L'orientation  a  été 
choisie  de  telle  sorte  qne  chaque  chajnbre  se  tronve  bien 
;éclairtîej  et  dans  la  construclîou  aucune  place  n'a  été  per- 
^due.  Chaque  maison  se  compose  :  d^noe  cuisine,  :>.  chambres 
}.ti  coucher  et  cave.  Elles  sont  constrnites  en  briques  et 
(recouve  ries  d'ardoises  ou  de  tuiles  noires. 
I     Voici  le  règ-!emeut  fixant  les  conditions  d*haUilation. 

I     1.  —  Les  maisons  sont  concédées  à  vie  et  gratuitement 
[aux  ouvriers  ùgvs. 

I     2-  —  Le  droit  d'habitation  cesse  à  la  mort  du  locatîiïre, 
la  veuve  a  ïc  droit  d'y  habiter  encore  i  mois  après  le  décès. 
1     3.  —  Il  est  inteixlit  de   sous-louer.  Le   loaitaire  peut 
ecueillir  des  parents  en  cas  d*infirmités. 

4.  —  Les  lûcatuircs  doivent  observer  les  règlements  et 
e  rieo  endommaf^er. 

5,  —  Lîi  Société  supporte  les  frais  de  ravalement. 

(j*  —  Le  locataire  s'occupe  du  ramonag-e  et  de  la  vi- 
dangée. 

7»  —  Le  locataire  soio;ne  les  plantations. 

8.  —  Pour  chan£i;-er  les  dispositions  des  locaux,  il  faut 
rautorisation  de  la  Société. 

g,  —  La  Société  peut  donner  congé,  dans  des  cas  déter^ 
inînés  et  avertissant  4  semaines  à  l'avance. 

Parmi  les  4  systèmes  appliqués  ù  rélaldissement  des 
lo^JS  ouvriers,  le  preniiej  on  celui  de  la  maison  u  j^  famîHes 

été  complètemenl  abandonné  en  faveur  de  celui  d<i  Iîl 
Uisoii  à  2  famiUvs.  On  pensait  i^vie  Vi  ^^t^m\<ii\  axvLÇ.^v:ï^ 


A 
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jardin  W*unîrait  le.^  nvantap^ôs  de  la  maison  pour  nixé* 
famille^  maiscetic  hvpotKése  ne  s*est  pas  réalisée.  De  plus, 
Ih  ninison  ît  a  familles  offre  encore  dos  avantages  sorla 
question  du  prix.  Les  triangles  de  pig^non  de  2  maison 
a  familles  ont  la  1/2  de  la  maçonnerie  décelai  de  la  malai 
à  4  familles,  la  surface  du  toit  restant  à  peu  pràs  lamé 
Le  long  reclang-le  formé  par  le  mur  mitoyen  longitudifl 
conniienf;aiil  sous  la  cri^te  de  la  maison  à  4  familles I 
d'une  hauteur  ég'ale  à  celEcdu  triang-le  du  pignon, n'exia 
pas  dans  la  maison  à  2  familles.  L*espace  formant  greni 
plus  élevé  dans  le  premier  cas,  ne  peut  être  avantagea 
ment  utilisé  et  par  conséquent  n'est  pas  indispensable,sd! 
tout  lorsqu'il  existe  des  caves  spacieuses  et  sèches. 


1     n    T 


Canpe  d'une  maisoD  pour  une  famîUe. 
De  plus,  le  plan  de  \a  mai^^L  Iv  \  Wxs^st^  ^V^s^vV^ 
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?arHp7  parco  que  a  des  coIiVs  se  rcncnnlmnt  a  ancflo  flrnît 

(n'ont  pas  de  lumière,  ce  qui  rend  impossifile  une  W-parti- 
lîofi  convenable  des  chambres.  On  est  obligé  de»  dooner 
,  trop  d'importance  à  fa  cuisine  et  k  l'entrée»  ou  de  faire  les 
chambres  à  coucher  trop  profondes,  mal  éclairées  et  difH- 
fciles  à  aérer  (aïcôve,  etc.).  Un  autre  désagrément  consiste 
en  ce  que,  quelle  que  soit  Foneotation  de  la  maison,  il  y 

Ëujours  2  logements  mal  éclairés, 
n   ce  qui  concerne  la  situation  des  locaux-,  toutes  les 
Tibres  sont  exposées  au  sud  et  toutes  les  entrées  (cui- 
sines, escaliers)  au  nord,  L*espf*cc  existant  sous  le  toit  est 
aménagé  de  façon  à  pouvoir  servir  de  chambre;  de  plus, 
le  pignon  du   devant   contient,  de  chaque  cOté,  une  pièce 
I  avec  plafond  droit  et  le  pignon  latér^il,  une  plus  grande, 
[maïs  avec  plafond  biaisé  et  munie  d'une  grande  fenêtre. 
La  mansarde  est  éclairée  par  unteildo  bœufet  à  la  rigueur 
peut  servir  de  chamlire  a  couclu.^rpour  une  personne.  Grâce 
&  ces  dispositions,  le  grenier  a  disparu. 

L*aération  des  locaux  a  lieu  de  la  façon  la  plus  naturelle, 
Jpar  ouverture  des  fenêtres.  L'extérieur  des  maisons  estb/Ui 
€n  briques  à  teinte  claire;  les  arcs,  bordures,  etc.,  sont  en 
pierres  rouges  et  les  lisières  en  couleurs  sombres. 

Les  frais  de  construction  pour  une  maison  à  a  familles 
se  montent  à  f>.ooo  marks  en  excluant  toutefois  le  prix:  du 
terrain  (5oo  m^),  et  les  frais  nécessaires  à  l'établissement 
des  chemins,  des  ruisseaux  et  du  puits. 

Une  maison  pour  une  famille  revient  donc  h  4.*^ûo  marks. 
Les  maisons  ne  peuvent  être  vendues, le  loyer  très  peu  élevée 
Correspond  à  peu  près  à  on  intérêt  de  3  1/2  0/0  da  capital 
DO  en  exceptant  les  dépenses  de  conservation,  d'admînistra- 
tîon  cl  autres.  Ces  maisons,  d'as[KTt  extérieur  agréable, 
Rervent  aussi  bien  A  l*inspecteur  qu*à  rouvrier  quelle  que 
soit  sa  situation-  On  permet  A  certains  locataires  do  soirs- 
ouer  une  de  ses  chanjljres  à    des  ouvdcrs  de  la    fabriquo 


i 


el  seulement  à  ces  derniers,  ce  qui   lui   permet  n  al iéçifrj 
uu  ui*u   ses  charges.  Ce    druit  reîile   toujours  suumis4aj 
cnnlrùle  de  l*adrnlui»tralioa.  Ces  urrang'eiiieDts  ooDlji 
donné  de  mauv^iis  résultats  au  poiot  de  vue  de  fa  vio  i 
famille.  On  a  aussi  construit  pendant  ces derniéreiiaMtf 
deis  malsons  h   deux  familles  correspondant  à  des! 
plus  modestes,  et  par  conséquent  moins  chères» 
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Autre  modèle  de  maison. 


Afin  de  masquer  la  vue  de  cciiaines  parties  de  Tusine 
on  a  construit  des  maisons  sur  uu  autre  modèle  (fig.)La 
pignons  en  escaliers  et  les  toits  sont  recouverts  de  tuiles 
noires,  mais  le  reste  de  l'ext-eution  est  la  mÔme  que  celle 
des  maisons  à  2  familles.  Les  frais  de  construction  d'uM 
maison,  en  en  exceptant  celles  placées  aux  extrémités  ci 
les  frais  dùjA  indiqués,  s*elévent  à  H.5oo  mai'cs. 

Ponrlos  ouvriers  vivant  seuls,  on  a  construit  dansiez 
environs  de  Hnclisl  ^ilusieurs  dortoîi-s  avec  divisioosA 
6  J/ts,  Ces  dortoirs  sont  allftïiaiiV&kAiiifc  ywiîà^m^l^w^^ 


le^  géaùrâlemcDlâ  ci4le  d'un  ixispccUmr,  qui  remplît 
LicUons  de  cliêfdc  ilorloir,  Les  frais  de  coDStructioti^ 


Plan  clés  mal&oufi  ouvrières  à  H^ich&t. 


0  terrain,  elc,^  se  m  ont  ont,  pnuv  'At\\iowvTCv^9*k'Jk.' 
,  j  compris   liis^  mobilier   ei  Imge.  Ve  \q 
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domadaire  avec  le  Ht,   W   blanchissage   et  le  chauflagtj 
8*ulève  h  I  marc,   prix  courant    dans   le  pays  pour 
chamifres  avant  moins  de  confortable. 

En  i8fj5  tous  les  logements  ont  été  pourvus  de  Teauc 
la  nouvelle  conduite  de  la  ville  et  du  ^az  provctiEinl  M 
rusine.  Le  |)rix  tie  Teau   est  compté  par  la  ville  àraisoi 
de  4  o/o  du  lover  aonuel  des  log-ements,  et  le  g-az  k  raîs( 
de  6  pf.par  m*  c,  de  sorte  qu'on  a  encore  intérêt  à  Vm 
plpver  pour  la  cuisine. 

Un  terrain  de  jeux,  pour  Ica  enfants,  de   3,3oo  m*. 
ét^  annexé  aux  lo^^'^emenls  ouvriers.  Celui-ci  est  entouré  ( 
haies  de  buissons,  planté   de  platanes  et  pourvu  de  difl 
rents  a^rà<5  de  g^ymnastique. 

Le  contrat  de  focalîon  entre  les  ouvriers  et  l'adnûnisti 
lîon  est  fait  sur  Je  modèle  suivant. 

Contrat  de  location. 

Entre  la  Société  par  actions  de  matières  colorante 
anc.  Meistcr  Lucius  et  Brunnig  à  Hochst-sur-Mein  d'ui 
part,  et  M,.,  d'au  Ire  pnrt»  il  a  été  convenu  ce  qui  suit 

Art.  1*  —  La  Société  par  actions  loue  du...  au.»., 
logement  un, .  .ainsi  que  le  jardin  attenant  pour  la  somi 
convenue  do. ...  par  an* 

Les  deux  contractants  peuvent  donner  cong-é  en  tom 
temps  eu  avertivssant  i4  jours  d'avance. 

Art.  2,  —  Le  lojer  hebdomadaire  est  retenu  chaque 
semaine  sur  les  salaires. 

Art.  3.  —  Le  locataire  recormatt  avoir  occupé  son  loge- 
ment en  bon  état  et  s^eng^ag^e  à  le  remettre  de  mÔme  à  son 
départ,  usure  non  comptée. 

Art.  4.  —  Le  locataire  supporte  les  frais  de  réparatioo 
tels  que  :  ljlan€hîm.ec\t,  çosti  des  T>apiers,  nettoya  ce  ou 
changement    de   place  d^is  ^oîiVe^,  T«^ii\x^*âCv<îiTï«scx 
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papiers,  flf*H  peintures  A  riiuîlo  inti-ripyro'?,  rt'p:iintior^s  <hi 
3îlanchei\  portes,  fenêtres,  seiTures  et  IVrrures,  carreaux 
cassés,  cîc. 

Le  localaire  a  également  à  sa  charg'o  le  nettoya jtç-e  ries 
cheminées,  des  cala  nets,  des  rehoi-ds  après  les  cliuteâ  tle 
neig*e,  etc. 

Par  contre  le  propriétaire  entreprendra  toujours  les  tra- 
vaux de  conservalion  du  haUiment,  la  toiture  et  le  ravale- 
ment, à  nioins  que  ces  réparations  n*aîent  été  ocmsion- 
nées  par  !a  ftiulo  du  localaîre,  auquel  ras  elles  seront 
exécutées  à  ses  frais. 

Le  propriétaire  renouvellera  la  peinture  extérieure  h  des 
époques  régulières, 

La  pose  des  nouveaux  poêles,  le  renouvellement  des 
planchers,  des  portes,  quand  le  l>esoin  s'en  fera  sentir 
par  suile  de  leur  usure  rég'ulière^  aura  lieu  par  autorisa- 
tion écrite  du  propriétaire  sur  la  demande  écrite  du  loca- 
taire. Il  est  interdit  d  avoir  des  chiens. 

Art.  5.  -^  Si  le  loeataire  installe,  avec  Taulorisation  de 
la  société,  une  tonnelle,  une  haie,  un  tonneau  k  pluie» etc., 
ces  objets  deviennent  propriété  de  radministraiion  sansdé- 
dommage ments  au  locataire  et  ce  dernier  ne  peut  le  démolir 
^i  son  départ  sans  permission.  De  même  les  arbres  existants 
ne  peuvent  être  eulevés  et  ceux  que  le  locataire  a  plantés 
restent  propriété  de  la  société  sans  dédommagements. 

Art.  6.  —  Le  locataire  s'eng-a^e  à  se  soumettre  aux 
règlements  relatifs  i\  la  propreté  des  rues,  au  nettoyage  des 
ruisseaux  et  à  Tusag^e  des  fontaines  publiques. 

Art. 7.^ —  La  société  nomme  un  employé  charq:é  de  l'en- 
tretien des  maisons.  Il  peut  pénétrer  dans  tous  les  locaux 
fil  ordonner  l'exécution  des  réparations  nécessaires,  aux 
frais  ries  locataires.  Ces  frais  sont  retenus  sur  le  salaire. 

Tous  les  habitants  doivent  respecter  ce  fonction oa ire  et 
suivi'e  ses  iasiractionH, 
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Art.  8*  —   Commo   gage  stir  lc«   frais  d'enlrelicii 
liâtitneiits^  d*aprL*s  k's  ciuJiiitioiis  du  coûlrat,  il  est  nîli 
bo  c.  par  semaine  justju*a  coacurrenre  de  i5  nmrcs, 
somme  n*est  remboursée  qu'au  départ  du  locataire  et  api 
visîlc  re^lcmenlalrc de  la  maison  et  du  jardio. 

Art.  9.  —  I-e  locataire  s'eiig-ajçe  à  déménager  dans 
l4  jours  qui  suivent  le  congé  donné  par  la  société, 
r^H^lumer  de  dédommai^cinents  pour  les  iostalktioDs 
u  pu  faire  avec  autorisation  de  h\  société. 

La  résiliation  du  contratde  travail  à  la  fabrique cnl 
de  droit  celle  du  contrat  de  location. 

Art.  10.  —  En  cas  de   congé,  îl  ne   peut  être  récJI 
aucune  îndejuniré  pour  le  montant  des  produits  du  ji 
el  le  locatiiire  renoucç  a  faire  valoir  ses  droits. 

Art.  II.  -  -  Le  locataire  ne  doit  utiliser  la  maison 
pour  lui  et  les  siens*  Il  ne  peut  la  faire  partager  pr 
très  partiellement  ou  en  totalité,  gratuitement  ou  \ 
sans  autorisation  du  jïropriétaire* 

Art.  12,  —  L'admission  de  sous-locataircs,  qui  doi' 
du  reste  Hve  au  service  delà  société,  ne  peut  avoir  liôi 
sans  autorisation  expresse  de  celle-ci  et  cela  pour  t:ba(jiK 
pei*soane  a  loger. 

L  auturisalioû  se  donne  par   Feûtrcniise  du  gérant* 
peut  Ôtre  retirée  en  tous  temps. 

Le;  temps  de  séjoni  des  panHxts  est  régie  par  la  socirti 

Le  piéseiit  contrat  a  été  fait  en  double  et  un  exemplai 
est  remis  à  chaque  contractant. 

§  0.  —  Institutions  diverses  :   bain,  cantine, 
coopérative,  caisse  d'épargne,  école,  etc. 
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des  ouvriers,  a  prociîdé  à  la  créalîood'uD  êtublissemenl  tliî^ 
bains. Le  premier  construit  possédait  ï3  cabines,  mais  il  fut 
bientôt  insuffisant  et  on  en  éleva  un  autre  dans  les  nou* 
veaux  bAtiments  de  la  fabrique. 

Ce  nouvel  clabbssemeot  possède  i3o  baignoires  et  dou- 
ches. Les  baii^^noires  sont  n^parties  ee  groupes  de  5  occa* 
pées  par  les  hommes  du  môme  atelier  avec  un  appareil  à 
doucbes  commun.  Il  y  a  en  plus  1)3  lavabos.  Les  inspec- 
teurs ont  leurs  bains  séparés,  placés  dans  la  g-alerîe  &upè* 
rieure, et  composés  de  4  cabines  avec  baignoires  et  douches  i 
et  4  avec  lavabos  et  douches.  L*eau  des  bains  orovicnl  de  | 
la  f^ibrîque  et  est  chauffée  à  35^  centigrades.  Elle  est  ren- 
fermée dans  des  réservoirs  en  ftinte  Inlze  d'une  contenance  ] 
de  4^.000  litres  et  de  là  dirig'ée  vers  les  l>aius. 

Chaque  cabine  est  pourvne  en  outre  d'eau  froide.  Les 
eaux  rejetées  sont  conduites  dans  un  ruisseau  en  temps 
ordinaire,  ou  pompées  en  cas  de  hautes  eaux.  Le  chauf- 
thge,  en  hiver,  est  as.suré  par  un  calorifère  à  vapeur  et  à,J 
basse  pression  dont  les  tuyaux  parcourent  les  couloirs  inté- 
rieurs. L'air  chaud  peut  ainsi  circuler  librement  dans  l'é- 
tablissement. 

Les  bains  sont  î^ratuits. 

Les  murailles  sont  suffisamment  résistantes  pour  pou- 
voir lutter  contre  les  hautes  eaux  du  Mein.  La  charpente  ' 
est  CD  fer  et  les  parois  intérieures  recouvertes  de  ciment 
hydraulique    (système  Monier).  L'éclairai^e  a  lieu  par  le 
haut  pour  les  chambres  ne  «'ouvrant  pas  directement  à  Tex- 
térieur.Les  frais  de  construction  et  d'installation  ont  atteint  \ 
io5,ooo  marcs.  LVtelier  où  se  fal>riquent  les  coulcui^  au 
naphlol  est  pourvu  d'un  établissement  de  bains  spéciaux^ 
avec  70  baig:uoires  en  bois  ;  celui  où  se  fait  le  bleu,  de  18 
bait^noires avec  douches;  celui  dVltzarine,de  3.  lo^^u^'aH^aîc. 
38  Itaijf^noires  et  28  douches;  celui  d' acides,  à^  a  \oç;^vvs. 
¥ec a3 ha{^aoires  0128  douches.  Le  lem^s  \\^ee^^îÀveY^|jy 
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le  \mm  f«t  compta  commo  temp  de  travail  et  les  ouvrier* 
(|iiitUMil  leur  travail  i  4  d'iieure  plus  l6t.Ce  temps,ajûutil 
ftiix  lo  minukvs  que  roii  accorde  pour  changer  de  \Mft 
menls,  fait  au  total  25  minutes  les  jours  de  bains. 

I^  nombre  des  [>ains  varie  suivant  la  saison.  Les  on 
vriors  des  niatiL*res  colora nte.s  proprement  dites  se  bai 
^îiont  journellement.  Afin  de  les  encourager  à  la  proprelS 
il»  reçoivent  par  semaine  un  costume  composé  d'une  ^ 
et  d'un  pantalon  avec  a  serviettes  et  i/a  kiL  de  savon.  Les 
ouvriers  des  aulres  services  ont  nne  serviette  et  o,25o  kil 
de  savon. 

En  «Mé  un  bain  public  est  installé  darsleMein  en  amont 
de  la  fabrique.  Dans  le  but  d'éviter  Tencombrement  des 
bains»  on  a  construil  un  établissement  spécial  pour  b 
femmes  et  les  eu  Fa  j  ils. 

Cantines 

'  Il  existe  !^  cantines  séparées  administrativement.  L'ud<> 
pour  les  fabriques  d*alizarine,  d'acides,  Ja  constructîoaja 
machinerie,  LVuilre  pour  l'aniline,  les  matières  coloran- 
tes et  les  produits  pharmaceutiques.  Chaque  groupe  auû  i 
réfectoire  spécial,  spacieux  et  bien  aéré,  avec  sa  cuisine  à 
vapeur.  Actuellement  ils  servent  à  i.ooo  ouvriers  cn^ 
ron. 


REGLEMENT    CONCERNANT    LES    CANTINÎTS 

Art.   1.  —  La  gestion  des  cuisines  de  mcnag'e  s*el! 
tue  par  les  ouvriers  eux-m6mes: 

Art.  2.  —  Les  ouvriers  élisent  dans  ce  but,  nnnuefl 
ment,  et  h  la  majorité  un  comité  de  (>  membres. 

Art,  3.  —  Dans  ce  comité  la  société  est  représentée  p8f1 
un  f o n  dé  d  e  pou V o\ts  . 

Art.   4.  —  Tous  W.s  iï\Ck\s,  \^  ç,Qm\\k;  Oûkî\£>!l  ; 
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smî^î^pRposo  ïiQ  ménage  1 1  a  qui  f«ît  confiée  l'adminis* 
Iration  et  Ja  conservai  ion  de  la  cnisinr. 

ArL  5.  -^  Le  comité  nom  ou*  un  cuisinier.  [1  fixe  les 
sources  d'approvisionnement  pour  ïa  viande  et  les  autres 
denrées  nécessaires. 

Art.  6.  —  La  somme  déposée  par  chaque  ouvrier  est 
de  4  soQs  par  jour. 

Art.  7,  —  La  socîét/*  fournit  à  chaque  ouvrier  qui  en 
fait  partie  un  supplémentde  10  fr.  Elle  fournil  aussi  les 
locaux  nécessaires,  le  matériel  et  le  cliauffage. 

Art.  8.  —  Les  recettes  et  les  dépenses  sont  administrées 
par  une  caisse  spéciale  sous  Ja  surveillance  du  comité. 

Art*  9.  —  Les  membres  doivent  suivre  les  prescrip- 
tions du  délégué  relativement,  h  rordonnance  du  ménage. 

Art.  10.  —  Les  bains  de  Fadministration  du  ména|^ 
sont  réunis  à  la  caisse  des  pensions  avec  rautorîsaiion  du 
comité. 

En  1892,  on  a  construit  une  nouvelle  cantine  pour  la 
fabrique  de  matières  colorantes.  Dans  celte  dernière,  la 
j  cuisine  et  le  réfectoire  sont  au  même  étag-e,  de  sorte  que 
les  portions  sont  distribuées  directement  aux  ouvriers  h 
travers  un  g-uicbet.  La  préparation  de  la  viande,  des  pom- 
mes de  terre,  a  lieu  dans  les  saMes  inférieures.  Le  trans- 
port des  denrées  à  la  cuisine  se  fait  au  moyen  d*un  monte- 
chari^e  hydraulique.  Dans  le  rez*de*cbaussée  du  nouveau 
bâtiment  des  cantines,  on  a  installé  une  salle  oiï  l'on  dis* 
tribue,  pendant  les  repas  et  le  soir  jusqu'à  7  heures,  de  la 
bière  à  raison  de  10  pf.  le  1/2  litre,  ainsi  que  des  mets 
froids.  Il  Y  a  aussi  une  petite  salle  a  manger  pour  ceux 
des  ouvriers  auxquels  la  nourriture  est  apportée  de  Texlè- 
rieur,  ainsi  qu'une  chambre  réservée  aux  inspecteurs, 

D*apres  les  statuts  la  fabrique  fournil  les  locaux,  le  mo- 
bilier, le  chauffage  et  10  pL  par  î|0\ir  K  cW<3[vi«i  ownvvç^^  ^"2 
partîcipanL  Quant  au  reste,  la  gesliou  en  esV  w>vcv^^\Rf- 
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ment  remise  aux  ouvrier»,  ejut  ckoisîssent  Jaiis leurs 
uu  comité  pour  uu  un  avec  uti  préposé  au  nicaage  non 
pour  un  mois.  Ce  coniilè  iodîquc  les  sources  d'achat  (! 
denrées,  le  cuUtnier  et  son  traitement.  Le  préposé  au  i 
Dagc  dirigée  ut  surveille  la  cuisine.  La  cotisation  jouri^ 
lière  du  chaque  ouvrier  est   de   20  pf,  et  pour  ce  prfï 
reçoit  2  fois  par  jour  i   2  litre  de  cule  et  t  fois  parjour^ 
midi,  r  litre  de  soupe  et  170  gr.  do  viande.  Les  ouvrir 
apportent  leur  pain  et  leur  lait.  Les  ouvriers  de  nuit  i 
vent,  moyennant  a  pf.,  un  1/2  litre  de  café  à  minuit. 

Les  punîmes  de  terre,  baricols,  lentilles  sont  achetés! 
ï^Tus  et  conservés  dans  un  magasin  dont  la  clef  est  euo 
lc"s  mains  du  surveillant  en  clief  de  cha«jue  division. 

Tous  les  malins  les  préposés  aux  ménages  vontcherd 
la  clef  et,  avec  Taidc  du  cuisinier,  emportent  les  deuri 
nécessaires  pour  la  journée,  ils  ferment  ensuite  et  redd 
lient  ta  clef  au  surveillant.  Celte  façon  de  s'arranger  i 
un  contriile  entre   cuisines  et  magasins  et  beaucoup  (Il 
convénients  sont  ainsi  écartés. 

La  viandeestfournieet  pesée  chaque  jaur  par  le  houcS 
de  Fusine,  en  présence  du  préposé  aux  cuisines  et  dm 
sinier.  D'après  un  contrat  passée  la  viande  duit  être  dé 
sée  et  sur  too  kiL  de  viande,  il  ne  doit  pas  y  avoir] 
de  i4  k.  d'os, 

La  cotisation  des  ouvriers  leiir  est  comptée  sur  leurs! 
[aires,  et  les  apports  réunis  avec  ceux  fournis  par  Tcnl 
prise,  soit  10  pf,  par  t  été  et  par  jour,  sont  g-érés  par  1 
caisse  spéciale  pour  chaque  ménage. 

La  préparation  des  mets  a  lieu  dans  de  gTandesch 
diéres  chaun'écs  à  la  vapeur.  Le  personnel  de  la  cuisini 
compose  :  d'un  cuisinier,  de  plusieurs  apprentis  pouréfl 
cher  les  léL;:umi's,  ^Ac,  ï;V  *Xm%  ^«^n^ou  de  cuisine  noii 
)yage  du  réfeclo\rç!..\jE;  «\ecxvv\T;\ïtv^ç;  ^VV.  V^^^s^^ss 
"  ide  ont  lie VI  U  \a  UWvc\\ie i\ ^;Kvmv\\^fc  >jswc\s,t 


sous  la  sarveînance  âm  c^ef  lies  rittsîiie& Xe 
âîsle  en   la   réparûtioa^  use  à  uMe,  des  poTlîiiiiis 
'abriqQe  et  dr  plits  dbsis  Tatelkr  d' 
est  pesée* 

£u  debofs  do  oife  od  *—y^«»«*  la  ▼iasde  de 
lègumeSf  le  riz  ef  les  pf—mrr  At  lerre. 

La  quantité  de  riaade  est  «^ale  foar  les  a 
comptée  à  raison  de  170  gr.  parlâiefll 

Le  riz  et  Torre  œ  sont  mpfrÊSà»  t^Mom 
4  semaines.  D  ordinaire  oa  ^emr  les 
tues  de  terre,  katilles,  hmoaÊMt/i 

Dans  toutes  les  soupes,  el 
aux  pommes  de  terre»  oa  sael  des 
Verts,  testes  de  céleriSp  dfeOBZf  elc. 
,i(vec  FargeDt  retiré  de  la  venie  des 


daaala 


IToanîntra 


Consommatîoii  des 
riers. 


Café 
^Soupe  aux. 


Café... 

Chicorée . . . ,  . 

Viande. 

|»omineâ   '  Pommes  de  lerre. , . . , . 
de  Icrre  '  Sel 

Viande 

Haricots»  pots,  lealilles 

Pommes  de  terrù..,    .. 

Sel 

Viande. 

Rii  ou  orge 

Pommes  de  lerr*? . 

SeL. 


par  jov  et  par  lao  mk 


jJSoupe  aux 

légumes 


:^a  quantité  de  pain,(jue  Jesouvriers  aç^v    \ 
\  par  jour  et  par  iôte  de  1/2  livreà  t  lu  Les  \ 
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du  hlU  tl'aiitros  fin  saucisson,  ilu  fromage  on  rla  beiinr. 

Le  rrpas  du  soii%  pour  rhnqye  ouvTÎer,  consiste  i^oiièra- 
Ipineot  (.Ml  café»  paio,  soupe,  îait  caillé,  pommes  de  terre. 

Si  on  considère  ralimenlation  des  ouvriers  en  ce  qui 
concerne  les  2  canlinoR  on  voit  f|U*i[  faut  envisager,  d'uD 
côlé  le  prix ^  de  Taulre  la  valeur  fllînientaiï'e. 

Prit  moyen  pour  <  kilo  1  Uwts 

Café  brèJé , , . .  I   2,80 

Chicnrce ••,..*....  \  0 , So 

Vicinde  de  bœuf , .'  1  .art 

Hîz*  orv!;o. ...,,.,,.,,... ]  n,ki 

Pnmmcfl  de  lerr€, « J  n.ftfJ 

Itaricols^  îerililles»  pois. , ♦ [  O-^-* 

Sel \  f^  «^ 

D*après  cela  chaque  produit  sera  compté  comme  suit; 

Allinenti  Uopnrliliôii  Maroâ 

^  (.,      (  Café . .  _ 2 ,  8oi 

'  Ghicnréf\ ,...,.  o .  i5^      ■' 

Soupe  aux;^  Viande 20 .4o\ 

pommp*»  J  Pommes  de  terre 3, 00    a3, 

de  terre  '  Sel o ,  20^ 

l  Vmnde ,  20 .  4o^ 

SoTi|ie  aux)  Léq-umes , 2 . 80/ 

lt*gnmes  j  Pommes  de  lerre i ,  8o( 

^  Sel 0.20} 

!  Viande. 20 . 4oJ 

Riz  et  nrffc 2  .  io(     ^  f 

Pommes  de  lerre_  ,    ,  o  721  ^' "* 

Sel ., ,,. o.io^ 

La  mojeone  du  prix  de  la  soupe  pour  100  ouvriers  6t 
par  jour  est  donc  de  2^,07  m,  auxquels  on  doit  ajouter 
le  café  quotidien, soit  2.95  marcs. 

Comme  chaque  ouvrier  don  ne  par  t^te  et  par  Jour  20  pf* 

ot  que  t  adminîslrîiUoa  ajoute  10  autres  centimes,  la  recetle 

journalière  po\iv   100  o\kNTvç'\%  ^."sX  î^Qv^^^'e.^^Nxvîircs.  Par 
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suite  d'un  excès  derecettes»  les  coopératives  ont  écofîoinisc% 
t  dans  ces  dernières  anni'cs  5»ooo  marcs,  qui  ont  été  places 
dans  Te  ni  reprise  A  5  o/o. 

Arrivons  maintenant  k  la  question  de  la  valeur  nutritive 
des  aliments  fournis.  Sous  le  nom  de  mets,  on  entendra 
un  mélanine  de  plusieurs  principes  nutritifs  et  sous  celui 
de  nourriture  la  somme  des  principes  nutritifs  el  des  ali- 
ments en  rajoutant  les  condiments  nécessaires. 

Une  alimentation  susceptible  de  conserver  aux  ou- 
vriers les  forces  nécessaires  pour  leur  travail  doil  contenir: 

i")  Des  quantités  suffisantes  de  principes  nutritifs. 

2'^)  Ces  principes  doivent  Ôtre^  les  uns  par  rapport  aux 
autres,  dans  une  proportion  délerminée. 

3°)  Leur  résorption  par  Tintestin  doit  se  faire  avec  le 
moins  de  fatip-ues  possible  pour  cet  orgfane. 

l^")  Un  certain  nombre  de  condiments  tels  que  ;  thé, 
café,  alcool,  épices,  sont  ajoutés  aux  aliments,  car  ils  ont 
une  influence  importante  sur  la  digestion  et  Fassimilation 
comme  excitants  du  système  nerveux  et  stimulants  pour 
la  sécrétion  des  glandes. 

D'après  ce  point  une  nourriture  devant  contenir  des 
quantités  suffisantes  de  principes  nutritifs»  calculées 
d'après  Voit  par  ouvrier  et  par  jour,  diaprés  les  tableaux 
précédents,  doit  se  composer  de  : 

1 18  gr d  albuaiîne. 

56  gf matières  fçrasscs. 

5oo  gr ,     de  carbures  d'hjdrO|çène. 

Voit  a  aussi  fait  remarquer  que  la  répartition  raisonnes 
de  ces  principes  aux  différentes  beures  de  la  journée  nVst 
pas  sans  influence  sur  la  somme  d'eflorts  que  peut  pro- 
duire un  ouvrier,  et  Voit  a  conseillé  pour  le  repas  de  midi  : 

Th)  gv, .  , ,     d'albiimîae. 

ÎÎ4  i^r **.*...,     matières  errasses. 

î^'^n  ffr rarbiires  d*\t>j4Tfcv^V^^* 
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L'alliuinine  et  une  pnrlje  des  njatièrcs  grassos  sontt 
nccs  sous  la  fonuiî  de  178  yr.  Jo  viande  coiileiiaot  ifi 

Lt^  re^to  des  principes  nul  ri  tifs  est  réparti  ca  quantités  ■ 
égales  sur  1d  JéjouDcr  eL  le  repas  du  soir. 

SI  nous  prenons  les|»rincipesscientîfiquesde  Voilcomme 
étant  uuo  nourriture  salisfaisautc  et  suffisantij  pour  i  < 
vrier,  et  pour  lia.se  pour  des  complesojant  traita  la  ood 
rilure,  dous  trouve rons  les  chiffres  suivants  : 

On  saildejAtjuo  chaque  ouvrier  reçoit  170  gr.  de  viaU 
pour  son  dtjeuner. 

Pour  définir  la  quunLîté  des  principes  nutritifs  qiiH 
sont  contenus^  nous  devons  roosidérer  la  compositionl 
la  viande  en  général.  D'après  la  rnoj'enue  des  calci 
iHablis  pour  les  fiôpilaux^les  casernes,  les  cuisines  çùi 
Ifiiros»  etc.,  100  parties  de  viande  coolienoeûl: 

TisHus  graisseux 70 

Viiuïde  pure i5 

Os , 70 

Or  les  bouchers  ne  doivent  pas  livrer  plus  de  i4| 
d'os  pour  ïoo  k*  de  viande,  et  sur  cctlo  quantité  il  doij 
avoir  10  k.  de  graisse. 

Les  proportions  qu'oji  en  tire  serant  donc  :  pour  tûuj 
de  viande  de  hœikî  : 

Vîaade  puri^ 7O 

Os 14 

Tissus  graisseax 10 

Chaque  ouvrier  consomme  donc  par  jour  i4C  gr.j 
viande  sans  os. 

Comnrte  100  parties   de  viande    contiennent   7G  pari] 
de    viande  pure    et  10  parties  de  t^raisse,  il  y  a  donc  ] 
jour  et  [)ar  ouvrier  en  cliifrres  ronds  : 


Viande  pvin 


\'î»v 
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En  nous  roportanl  au  tableau  dresse  par  Voit,  sur  \ed 
Principes  Qutriltfs  contenus  daus  les  diflV'reDfs  aliments, 
nn  trouve  les  nombres  suivants  : 


AHineiils 


Viande  de  bœuf. 
Tissus  graisseux. 

Riz 

Pommes  de  terre 

Pain .., 

Pois 

Haricots 

Lentilles 

Orgre 


Eau 


7/1 .  20 
ir.88 
12.58 

42.27 

1  '^ .  (^2 
1 1 . 2/^ 

6  aO 


â]bv»]|iê 


20.  m 

2.»7 

<i.7^ 

2.08 

G.ji 

23.  i5 

2  5 .  t/i 
ir.77 


85. 


48 
01 

25 

08 

H 
53 


4 

»        I 

4 


Coopérative  do  la  «  Farbwerke  n 

Son  but  est  de  fournir  aux   ouvriers  et  aux   employés' 
rapprovisionncment    Dccessairc    de   bonne   qunlitè    et  à 
meilleur   compte.   Chaque   personne   en    faisant    partiel 
reçoit  une  carte  numérotée  et  personnelle.  A  rluique  achat 
le  vendeur  inscrit  sur  un  reg-istre  à  souche  le  numéro  de 
l'acheteur  et  le  montant  de  son  achat.  Chaque  vendeur  a  , 
un  livre  à   souche   d*une  couleur  spéciale.  Les  bénéfi<:€i5  \ 
sont  répartis  annuellement  entre  tous  les  memlires. 

Le  chiflre  des  affaires  s'est  monté  à  : 

1 8f)3 a(>o .  000  m* 

1 8g4 33o . ùOD  m. 

1 8(j5 347.000  m. 

Les  dividendes  ont  été  de  7.10  0/0, 

Caisse  d'épargne 

Elle  a  été  fondée  en  i8((4^Son  Imt  et  son  adminlslra| 
einsi  que  ses  statuts  sont  indiquée  daiiï^ l^i  UvUl^*; 


ORGANISATION  ÉCONOMIQUE 

Dans  les  2  dêruiers  mois  de   1894,  les  J^pdls  se  soni 
ifnont^^'t  8.678^50  m.  En  i8t^5  il  a  ùiè  fait  :  i.'20'S  lièpoù 
mouiaot  eu  tout  à  68,4^6  m.  Il  en  a  élè   remboursé  g5 
ge  mon  ta  lU  à  7. 69  If  82,  Dans  ce   temps  oa    a   établi  hi 

,  livrets, 

I 

STATUTS  I 

Bul.  —  Lii  but  do  la  Caisse d*épar^ne est  de  faciliteraux 
[ouvriers  et  employés  le  placemeot  de  leurs  économies. 

Gestion.  —  La  gpestion  en  est  confiée  à  un  délégué 
lommèpar  la  Société,  sou^î  la  responsabilité  et  aux  fraisde 
fcetto  dernière. 

Les  avoirs  consistent  eu  valeurs  dè|>osée$  à  la  banque 
[  tmpériule. 

Un  coniité  de  3  délég'ués,  nommes  par  les  membres, 
a  le  droit  de  contester  en  tous  temps  la  c^eslion  de  la  caisse, 

1  fois  par  au  il  est  tenu  de  s'assurer  de  la  gestion  jréga- 
lière  des  valeurs  et  do  la  présence  des  gag^es- 

Au  comniencemeiiL  de  chaque  auoee  la  caisse  d'épar^ae 
fuit  un  rapport  sur  Tétat  des  aûairesj  le  coniité  de  coa- 
flance  y  ajoute  ses  observations  et  on  laffiche  dans  la 
fabrique. 

Dépôts,  —  Tout  employé  ou  ouvrier  a  le  droit  d*y  faire 
des  dépôts.  Ils  oc  doivent  pas  être  iuFérieurs  à  5o  pf.  et  les 
dépôts  plus  considérables  doivent  être  un  iimltiple  de  cette 
somme, 

La  Société  fait  afficher  Tendroit,  le  jour  et  l'heure  des 
versements. 

Chaque  dépositaire  doit  recevoir  un  exemplaire  dts 
statuts . 

laiérêls.  —  Le  taux  en  est  fixé  par  la  Société. 
//  se  monte  aclueUemeTiV  k  i^  ^\^  \u%a^w'4  i.ooo  m.  et  à 
'    pour  une  somixie  suçvitieuY^* 
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lit 


L'acquittement  des  inlérêls  commeocc  le  !•'  on  le  i6  de 
sliaque  mois,  stiivant  la  date  du  dép<H. 

Tout  membre  peut  se  faire  rembourser  les  îotérélâ  de 
tannée  écoulée. 

Ceux  de  Taouée  courante  oe  fiont  verses  qnen  cas  d« 
Pembourfsemeiit  total. 

Si  les  iutérétâ  d'une  année  écoulée  De  flool  pas  reliras 
lans  le  mois  qui  suit,  ils  soot  ajoutés  au  capital» 

Dans  lé  cas  de  remboursement,  les  îotéHHA  flooi  cmnpiéi 

partir  du  i5  qui  suit  la  date  du  rersemcnt  du  dép^« 


I  7. —  Assnraiice,  secoors* 

La  Société  a  fondé  une  caisse  spéciale  daitinéa  é 
^r  aux  employés  et  ouvriers  malade»,  les  mes  dont  ils 
turaient  besoin- 

Les  clauses  principales  que  Von  ftnA  €tUm0  i§€mniê^ 
lats  sont  que  tout  membre  doit  pdjer  comiM  €Êt^^ 
lourante  1   1/2  0/0  de  son  salaire  et  la  tMbriqtm,  tp*  v  ' 
0  la  somme  de  tous  les  apparts,  hcMoawdaîpwwKat^ 

En  outre  la  fabrique  mààmm  âm  mèdtientâ  éts  tjuium 
K>ur  le  traitement  fratnil  des  mabici  al  |WJ#  Um%  hf^w*' 
•aires.  £lle  fait  aoj»  les  ûèftamn  mêmÊÊmmm  fimf  > 
recours  médicattx  imwrttiJs 

La  caisse  aceofde  mmÊii^  à  €Mk  im  HtUlânmWÎ  H^mUM 
Wt  chaque  maladie  eatfiJnait  Ynm^nmin  im  fiifuifilf  H 

partir  do  S*  joor  de  k  multtêm^  êm  ^/u  èê  mlh'Hêymr 

bédical,  les  seeoars  pcvfvai  émÊm  $ 

D'après  la  taUcau  iiifipMl  li* IWMP  a^  fce»/ 
»  de  la  aûmm  m  «oit  f«r;  m  i%7^  tm 
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et.  i8<jr>  les  receltes  étaient  supérieures  aux  dépenses  (j 
'7-^i)7»*'''j  "^^^c^  ^^  50.73.1,15  marcs. 
Les  fonds  de  réserve  ont  été: 

en  1892 , f\e    M.  r»7 ,  390, 

1898 62.2(j3,j5 

—  J%4, —  —  80.1^90,79 

—  i89r> —  —  101.725,91 

Les  honornircs    des  TTïédecins  se  sont   élevés  k  m 
marcs  par  «n^  payés  par  la  société. 

Dans  CCS  dernières  années,  la  société  a  créé  pour  les  ou 
vriers  un  fonds  de  secours  de  3.ooû  marcs. 


§  8.  —  Conditions  sociales. 

Le  tableau  suivant  donne  les  renseig:aemenVs  si 
Vàge  des  ouvriers.  On  y  voit  que,  IVi^e  étant  compté  <lc 
en  5  ans,  la  plupart  ont  de  26-32  ans  et  que  le  nombre  d 
ouvriers  adolescents,  c*est-Li-dirc  de  j4-it>  ans,  est  mol 
considérable.  ^Ê 

Âges 


Otivrier*    d'ateliers 

s 

«fi       t? 

> 

Aimées    ' 

Addcs 

<    B    ' 

c3 

l4  —  iG 

34 

2 

5 

38 

IT 

29 

26 

17  —  20 

83 

3 

20 

43 

33 

7^ 

24 

21   25 

1O6 

19 

78 

3i 

22 

9^ 

47 

26  —  3o 

21O 

/,. 

110 

5i 

% 

7-J 

74 

3i  ^  3r> 

ifïa 

4? 

110 

34 

3? 

104 

tî2 

36 --40 

loO 

32 

«9 

23 

4i 

r>3 

32 

4t  -4:"^ 

74 

2S 

40 

16 

16 

48 

28 

/|6  —  r»o 

44 

17 

20 

9 

n 

lO 

ÏO 

5i  —  60 

26 

18 

0 

H 

1 1 

6 

61  —  70 

^ 

1 
\ 

\     .    - 

2 

\ 

2 
\ 

1, 

2 

Le  deuxième  tableau  donne  des  renseignemeuts  sur  la 
durée  du  séjour  des  emplojrs  à  la  fabrique.  Go  voit  que 
834  y  étaient  employés  depuis  1  an,  244  depuis  1-2  ans, 
ce  qui  fait  en  tout  :  10G8  ou  87  0/0  du  total  des  ouvriers 
ayant  moins  de  2  ans  de  travail.  H  y  en  avait  1 190  entre 
2-10  ans  et  65^  au  delà. 

i453,soïtla  moitié  des  ouvriers  employés,  étaient  donc 
à  la  fabrique  depuis  plus  de  5  ans. 


Temps  de  séjour  à  la  fabrique 


(0 

w 

*i 

I? 

n 

tfi 

ï3 

î; 

G 

« 

Années 

"S 

4 

rs 

^ 

^ 

13 

s 

3 

0 

B 

.0 

u 

^ 

5t 

0 

S 

-< 

H 

c»  —  I 

307 

38 

'74 

30 

36 

i38 

ç)5 

824 

1   —  2 

m 

i3 

5o 

40 

3?  ' 

3f) 

28 

244 

3-4 

1 12 

27 

04 

4i 

8t 

4t 

4oo 

5  -^  <j 

113 

i4 

/i4 

32 

44 

81 

4i 

308 

7  -S 

% 

25 

1    43 

3i 

36 

45 

^4 

263 

9—10 

38 

î6 

ïï8 

i4 

3o 

20 

i3 

ï5g 

Il  —  ï5 

1)'^ 

J2 

56 

3o 

t5 

03 

4i 

3to 

jfî  —  20 

H3 

3(> 

'7 

lO 

3o 

^^0 

>7 

'"^ 

21  —  2^ 

io 

20 

2 

4 

5 

i5 

10 

26  —  3o 

7 

" 

1 

^ 

I 

9 

Les  statistiques  qui  s^occuperoni  dans  l^avenir  des  con- 
dilions  sanitaires  des  ouvriers  auront  peut-ûtre  intérêt  à 
savoir  depuis  combien  de  temps  ils  stationnent  dans  les  '^ 
dilférentes  usines.  En  examinant  le  tableau  qui  suit,  on 
verra  que  beaucoup  d'hommes  sont  employés  depuis  plu- 
sieurs années  dans  les  locaux  où  les  conditions  sanitaires 
.sont  les  moins  bonnes.  Ainsi»  i4  ouvriers  sur  21  travail- 
lent depuis  plus  de  G  ans  a  la  fiibriquc  de  benzol,  i5  sur 
38  à  celle  d  aniJinej  2t)  sur  54  à  ccWe  ^&  îwacKvà^» 

7 MILITAT,  Industrie  ciiiEnîquc.  ^^"^ 


au 
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Répartition  par  atelier 


Années 

Benzol 

Aniline 

FusoLine 

0  -^     2,  .  ,  ,     .... 

3 
I 
3 
3 
3 

7 
I 

t  I 

4 

8        i 

e 

3 

5 

i6 
3 

5 
ta 
to 

2 

l6 

3—    4 

8 

5—    6 

6 

7  —  10 ,.* 

11  —  i5 ,, 

iG  —  20 

ai  cl  plus 

4 

3 

Ea  ce  qui  coocerne  les  conditions  sociales,  il  aurait  i 
intéresiîaiU  d'établir,  k  côté  des  tableaux  de  répartition  ( 
salaires^  une  statistique  montrant  jusqu'à  quel  point  ïoi 
vrier  peut  avoir  d'autres  sources  de  gai  a  qae  sou  salaii! 
On  peut  remarquer  à  cet  effet  qu*uo  nombre  assez  cous!" 
dérable  d*ouvriers  ne  sont  pas  réduits  uniquement  à  leur 
salai  iM3,  soit  par  suite  du  travail  de  leurs  femmes  ou 
leurs   enfants,  soit   à   causts    d'emplois    secondaires,  û3 
d'économies  à  eux. 

Conditions  d'habitatioa 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  sur  les  conditioas 
d'habitation  des  ouvriers  (4). 


Ilidnlation  [irivée. 

liliï  bcttlioii 

Chambre 


Ouvriers   dea 

ateliers 

«a 

.? 

"^ 

«s 

> 

e 

al 

11 

0  —  1 

tcura 

Aliïa- 
rînâ 

Acîdea 

43, 

ii5 

I  o4 

r»Q 

i3/| 

5î) 

8ll 

42ti  1 

I  of» 

'2fA 

ç»5 

Çj5 

224 

145 

349 

''■'l 

iiti 

107 

ay 

190 

107 

mCTftOnONS  PATRONALES  3ïft 

D*après  ce  tableau  : 

oavrieps  oa  ^4  o/o  onl  une  linl>ilatioTï  prîvéi*, 
I*  »   47  ^/^  soDl  en  location. 

L  proportion  relativement  élevée  4c  ces  derniers  !*'ox- 
jae  par  ce  fait  que  8*<5  oavrîers  ont  moins  clii  aO  nnn, 
[798  ouvriers^  soit  27.6  0/0»  sont  membres  <!e  phinitium 
>  de  secoars  pour  malades, 

Semce  militaire 

ce  qui  concerne  le  service  militaire,  272/4  omploy 
îvisent  comme  suit  ; 

i)  Non  encore  militaire .,.,.....  3ri8 

2]  Ajournés  temporairement. nH 

3)  Libres  de  tout  service. , . , 78^ 

4)  Réserve  de  l*ticlivc. .............  4H4 

5)  Territoriale, . , Ttai'j 

6)  Réserve  de  lîi  territoriale 33 1 

7)  Ayant  fini  leur  service, 1  a3 

3î  un  homme  est  appeler  par  les  eK\genc4*n  au  servie* 
li taire,  sa  famille  reçoit  un  secours  de  20  miircH. 

Caisse  des  pensioiu  des  employés. 

Slle  existe  depuis*i88G.EIle  a  éU'  dot/'C  de  5o,i)oo  morcii 
'  la  Société  et  de  3o.ooo  par  les  fonda leiJTH. 

lu  i"' janvier  1893  son  capital  se  montait  h  M.  474'0«'^^f^^ 

1894  — ^  5è<i,2lî),(J3 

—  1895  —  6<io,3a4»ij7 

—  1896  —  77'^^mM7 
actuellement                             —                        8u  1  Vi  1 8,37 

!  nombre  de^i  membres  est  de  280. 

Statuts.  AtU  1, — Elle  a  pour  Lotde  servir  unepefi«(ian  : 
a)  Si  remployé  devieat  inapte  au  IravaW. 


b)  A  la  veuve  ot  aux*  orplielms. 

Art.  a.  —  Les  cin[*Iuvi^s  no  fuisant  parlie,  ni  de 
datioQ,  ni    da  la  caibîse  des  surveillants  s'eoga^ent  h  m 
devenir  membres. 

Les  cm[)îoyt's  âi^es  de  plus  de  /|0  ans  et  de  moins  de  5(i 
en  font  partie  en  pnyanl  les  apports  à  partir  de  f\o  ans  ; 

ArL  3,  —  Les  recettes  et  le  cnpilal  provicniienl  : 

a)  Des  dûlnlions. 

ù)  Des  apports  des  membres,  des  nouveaux  apports  dfi 
la  Société,  des  dons  et  legs  et  des  intérêts. 

Art,  4-  —  Chaque  membre  verse  : 

a)  Ajïpurt  ordinaire  :  3  o/o  de  son  traitement  s'il  m 
dépasse  pas  4-5oo  marcs. 

h)  A[)iKirt  extraordinaire  :  5  o/o  de  son  nouveau  traile- 
jucnt  il  chaque  augnientatioii.  Les  apports  sont  prélevés 
sur  les  salaires  : 

Art,  5.  —  Quiconque  a  5  ans  d'inscription  k  la  caisse 
a  droit  : 

a)  A  la  pension  é  vie  élablie  par  suite  d'inaptitude  ao 
travail,  soit  après  3o  ans  de  services  à  la  caisse.  L'inapti* 
Iode  au  travail  est  constatée  par  le  comité.  Eu  cas  de  coo* 
tistations  on  s'en  rapporte  â  la  décision  d*ijn  conseil  d*aj> 
Litre  composé  de  *d  médecins. 

/>)  La  veuve  a  droit  a  la  retraite  si  le  mariage  est  aolé* 
rieur  à  la  déniîssîon,  les  enfants  de  môme. 

c)  Les  enfants  n'ont  droite  la  pension  que  ]usr[u  à  Tâ^^o 
de  i8  ans. 

Art.  6.  —  La  pension  est  calculée  d'après  la  moveoDû 
des  salaires  des  5  dernières  anuées.  Ellïe  commence  apré* 
5  ans  de  cotisation  et  est  de  o/4o*  Elle  aug^mente  de  i/4ot 

Pensions  des  veuves  et  édacalion  des  orphelins. 

Art.  7.  —  La  pension  de  fa  veuve  è*»;ale  la  t/2  de  celte 
du  inarL 

Si  en  outre  il  y  a  des  eT\^aTi\îs*  aM-Aïi^«>>àsi^'t\^i^\s&vvU 
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ont  droît  à  une  penstoo  jioar  Fc^ucatiaQ  scl^vaol  à  l/iaJ 

de  la  [ieiisiou  du  père  pour  chaque  eufaot. 

Les  pensions  iForphelius  a  vaut  moms  de  i8  aius  B*è\è 
venl  A  :  pour  i  eufant  le  i/3;   2  eofaots  1/2;  3  ou  plus] 
d'enfanls  2/3. 

Si,  ptir  suite  de  la  mort  d'un  employé  célibataire, 
proches  parents  ne  peuvent  .se  suffire,  ïh  ont  di-oil,  suri 
autorisation  de  la  société, à  la  12  de  la  pension  anïi<!*«  par' 
année. 

t  Société  Badûîse 

La  ce  Badlsche  A  ni  lin  and  Soda  Fabrik  »  s'oocuf 

principîdcment  de  la  fafjric-alion  des  matières  coloi-antesl 
dL'rr%Tes  du  *^oudroD  debouille.  Les producttonsde  Texplaî-J 
talion  embrassent  tout  le  domaine  des  matières  colorant 
or<s^a niques  artificielles,  couleurs  d'aniline.  dVlîzarine,  del 
napbtoî,  de  résorcine,  d*acide  g-allique,  y  compris  tous  le 
produits  principaux  et  intermédiaires,  en  plus  des  pr 
du îts  de  la  grande  iudustrie  î  elilore,  soude,  acide  etl 
anhydride  sulfurique,  acide  chlorhydricjue,  acide  azoti-*] 
que,  chlore  liquide,  indîgo artificiel >  etc. 

D'après  ses  statuts,  la  Compagnie  a  son  siège  à  Manuel 
heim,  elle  porte  le  nom  de  a  BaJoise  »  parce  qu'elle  s'ciitj 
fondée  sur  ce  territoire;  mais  tous  ses  Ijâliments  d'exploi-j 
talion,  SCS  bureaux  commerciaux  et  techniques  se  trouvent] 
dans  le  domaine  bavarois,  à  Ludwigshafen  sur  le  Uhein. 
A  la  fin  de  i865,  la  fabrique  a  suivi  le  développement! 
jnsidérable  de  T industrie  dits  couleurs  de  goudron  et  est 
ictuellenient  le  plus  ^^and  établissomenl  de  ce  genre.  La 
ente  de  ses  produits  a  lieu  dans  toutes  les  parties  dilJ 
londCj  elle  a  des  représentants  dans  les  villes  corn  ma 
ftnlescl  industrielles,  possède  des  eul^e^l<its  ^loutj 
duils  et  des  succursinhs  h  Ncuvi\lc-suv-S^Ciiv<;^ 
ef  pn  ftnf^sip. 


ORGANISATION  ÊCOÎ^OMiQUK 

La  *nbnque  emploie,  à  Ludwjjs^shafen^  i  r6  chimîst 
i'ojriiûsaii  poiijl  de  vue  scientiliqiie,  35 in g-ènîeurs,  2 5o  em- 
ployés lie  commerce.  Le  nombre  des  ouvriei^,  surveillanls 
et  maîtres-ouvriers  s'èkWe  actuellement  k  5-/t95, 

J^es  hAlimants  de  Ludwîgshafen  couvrent  un  terrain  de 
I  .ol»rK52a  m-., dont  'îoo.ooo  sout  occupps  par  3C4  ateliers, 
509  habitations  <  Fou  v  ri  ers  et  87  dVmployés, 

La  situation  de  la    fabjir|ue  sur   les  Itords  du  Rhiti  lui 


pian  dfl  maisons  oovrièrf'S. 


rend  possible,  par  celte  voie,  le  transport  d*une  grande 
partie  de  matières  premières,  notamment  du  eliarbon  et  des 
pyrites,  ainsi  que  l'expédition  de  ses  produits.  En  outre^  elle 
peut  se  procurer  facilement^  par  sa  situation,  la  g^rande 
quantité  d'eau  nécessaire  à  la  fabrication.  4  grosses 
grues  à  vapeur  assurent  le  chargement  et  le  déchargement . 
La  fabrique  possède  i  bateau  pour  le  transport  de  1  acide 
sulfarique  et  pouvant  en  contenir  Goo  000  kg. 

La  jonction  avec  le  chemin  de  fer  do  Palalinat  a  lien  au 
moyQii  d'une  voie  spéciale.  Le  trafic   intérieur  est  assuré 

ulans  tous  les  sens  pat  \iu  cAiftTtvm  de  fer  à  vote  normaJe 

He  38  kil.  de  longueuT  el  'i^'i  ^a^ci\^^. 


w 


JNSTIïCTIONS  PATBO^ALiS  M» 


'3îû 


OIIGANIS.VTION  l.unMUiliQUr 


La  corisotniuation  du  LÎiarliou   s*ost    clevée    eu   le 
22'j.0i>o  luniies, 

ij/j  cLautiièros  avec  il^.(\oo  ui-.  ilt!  surfil  ce  de  chauffe 
ptoduisorit  la  \7i  peuriir-cessaire  pour  le  chauffa  !^*o  de?*  ajipa- 
reils  it  l'alimeutatiou  de  2'Mi  iiiai-hiaes  k  vapeur  don ua  11^ 
1  i.uoû  t  hrvaux. 

Le  nurnhro  des  employés tle    la  fabrique  a  été  toujoi 
en  auyiiieijtjiril. 

En   t86[>  îl  étail  de  3o 

1875       —  h;i5 

au  !"■"  mai       i8q0         —  /|.8oo 

Les  institutions  palronales  de  la  Société  Badoî.se,  co 
celles  des  autres  usines  chimiques, ont  une  jurande  an^ 
gçie  avec  celles  que  nous  venons  de  décrire  :  il   est    Jûl 
supeHlu  ireutrer  dans  plus  de  détiiils, 


QUATRIÈME  PARTIE 

ORGANISATION  SCIENTIFIQUE 


AV.VNT-PROPOS  ET  DIVISION 


^  enseignement  de  la  chimLe  appliquée  ea 

Inné  : 
—  DaDs  les  Uoîversîtés; 
—  Dans  les  Hautes-Ecoles  (ffochsclmle  h 
—  Dans  les  Écoles  profe&MooaeUes  (Fac/isc/uile), 
—  Dans  les    Techuîcurn   et    Ecoles   d'applicalioo^ 

^ous  examinerons  rapidement  cliacun  de  a»  genres 
istîtulîons  et  par  rexpositîon  dedocumeots  et  de  slatis* 
ties,  nous  pourrons  avoir  une  notion  de  leur  fonction- 
^enl  et  de  leur  importance. 

L'opinion  g^ènérale  est  que  le  développement  îadustriel 
l'Allemagne  a  pour  base  Tenseî^ement  technique. 
^u  point  de  vue  de^i  industries  chimiques,  cet  ensei|8;*ne- 
»iit  technique  a  joué  en  effet  un  r6le  reman^uable.  C*est 
c^ut  a  été  constaté  depuis  quelques  années.  Plusieurs 
t:eurs,Schwolj  (i),Lé\7,Lauth  (2),Haller(3),Lefevre  (4), 
^-fOiit  reconnu  dans  leurs  remarquables  travaux  que 
pàdiistrie  chimique  allemande  devait  son  expansion  à 
^anisation  de  l'enseig:nement  technique. 
^Kn'est  pas  qu'en  France,  du  i^este,  que  Ton  a  eu  cette 

^)  Le  péri!  ailemaûd. 

#  Kevue  fî:éacrale  des  Sciences. 

•  ladiisLrie  cJiimiquc. 
i  ilerue  des  uiqUots  coJoranU. 


imprpîisîon  ;  en  Ang-Ielerre,  en  liclg^îqup,  aux  Etai^ 
itiiluf*trielsH  professeurs  ont  sou  vpntpi'oclaniccetli'opin 

Nous  voyons  donc  l'importance  de  Félude  de  Ten» 
nient  de  la  teclinolog*ie  chimique  en    Allemagne  ;  no 
avons  donc  cru  utile  de  donner  à  ce  sujet  des  renseig 
ment»  et  des  statistiques  se  rattachaDt  à  cette  qnestioii 


Division, 

î/rtiitledc  Tcrganisalion  de  reoscîgnement  delà  A% 
ftppIrijiR-e  en  Allernai^ne  est  intimement  liée  à  celle 
l'ori^auis^ttion  des  Universités,  des  Ecoles  poîvtechoiil 
L'I  professionnelles. 

11  est  du   plus   grand  intérêt  de  connaître  les  mo; 
d'existence  de  ces  institutions,  leur  budîjet  de  recett* 
lïcilépcnses,  leur  fonctionnement,    le  nombre  d'élévesJ 
les  frêque nient,  etc. 

11  sera  non  moins  utile,  après  cette  exposition,  dexa 
uer  la  question  plus  matérielle  de  rinstallation  desll 
veaux  laborntoires. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  si  Ton  veut  avoir  iineidi 
Topinion  que  l'on  se    fait  en  Allemagne  de    Timporl 
de  ce  qui  touche  à  la  chimie  et  de  Textension  i[u*od 
donner  à  cette  science,!  1  faudra  indiquer  les  réfûrmesj 
jetées  et  parler  de  la  polémique   qui   passionne   actufll 
ment  le  monde  scientifique  en  Allemag-ne  :  nousvoul^ 
dire  la  question  du  diplôme, 

{Jette  considération  bous  conduit  à  jeter    un  coup  i 
sur  les  divers  diplômes  de  chimie  en  Allemagne  éiXk 
soit  pjîr  les  Universités,  soit  par  les  Ecoles  polvtecliDÎqrt 
ou  l'Etat  :  elle  nous   amènera  aussi  à   examiner  Topii 
des  professeurs,  des  industriels  et  du  ^gouvernement 

Aussi  pour  ii^eUvc  Ac  WiYvivtt  ^^L  de  la  clarté  dans  i 
t  nous  le  d'iv\setotk^  <iv\  Vî^v^  «oW^wcvi-s.^ 


tJ^lVKit9TÊ8  ET 

Dans  le  premier 
Universités^  lears  wccttet, 
que  sur  les  Ecoles 

Dans  le  second 
l'cnâeig-aernent  l^haifg, 
<i*études,  etc. 

Dans  le  troisième 
qui  se  rapporte  aux 
loppement  de  V 
la  lutte  entre  les 

plômes,  etc. 
4oas  suivrons  oeUe 
(Dans    le  qaalriéÊÊ£ 

chnicam  et  les 


lAPITUE  II 
Univ^ersitèB   et  Écoles   diverses* 


Slaiîslîques  diverses  concernant  les  UaiverBilés  :  receUes, 
penses,  Iraîtciiicnts  des  professeurs,  étudiaDls,  etc.  — ■  Ec 
polylcchnu)ues.  —  Ecoles  profeasioniielics. 


I  I.  —  Universités 

Avant  d*exa miner  renseig-nement  technique  de  la  chi- 
mie dans  les  Universités,  nous  commencerons  par  établir 
leurs  binlgets.  Le  budget  nous  lixcra  sur  les  moyens 
d'existence  de  ces  Universités,  sur  rimporlaoce  des  sa- 
laires des  professeurs  et  sur  leur  entretien. 

Nous  donnons  aussi  l'année  et  la  fondation  de  chaque 
Université  et  faisons  une  statistique  sur  le  nombre  d'étu- 
diants fréquentant  les  lai  aratoires. 


Tableau  des  UniversHés  Allemandes. 

Université  de  Fribourg  en  Bri«^an  .  . .  ^   ^    . 

—  ïleidelberg ) 

—  Erlang"en  ......*    »...  \ 

—  Munich >  Bavière. 

Wurtzliurg' ) 

—  Strasl)ourg- {  Alsace^Lormine. 


Univeraîtè  de  Berlin  ^ 

[Fondée  en  iHo'J) 

Budget. 

H  EC£TTES 

Fonds  d'Etal i!.4oG.38o, 

Fonds  divers  el  dons ..  G75, 

Inlércls  divers. , 4  . 44^» 

Revenu  propre. l(bq,ùï*6,^Q 


DÉPENSES 

Administraiion , . . .  1 3r . 7<|/>, 

Trailemeots  des  professeurs.. .  -  ',       '.^t^ 

lûslituls  et  collections.. ;     >/*i**^' 

Dépenses  diverses.  —  Bourses,  **'*7"i 

Entretien .        '  ^ 

Argent  disponible .♦,«•.,,#.-    . 

Argent  pbcé s 


ORGAI«1&.1TION  BCIENTIPIQUE 

Nombre  total   d'étudiaots  oq  iSgg:  4977,  dont  3au 
fmiuonlaïil  les  laboratolrea  cl  se  réparlîssjmt  ainsi; 

Métiecinc. *.».■ i.ogS 

Sciences  diverses .  .....*.#•• * . .  * .    ^. na 


Université  de  Bonn 
(Fondée  en  iëi9) 

Budget. 

RECETTES 

Vonôa  d'Elal , , . , i 

Fonds  divers  cl  dons • . 

Intérêts  divers ..,,..*..*... 

Rcvcûu  propre *  ** 


Marcs 

.oii.ogs, 
5.789»^51 


.260.749, 


DÉPENSES 


Administration  , . . . , 

Traitements  des  professeurs. . . 
Institut  et  cùHec lions  ..*.*.... 
Dépenses  diverses.  —  Bourses. 

Entretien. 

Argent  disponible  f. 

Argent  placé» .  * 


53.774» 
442.910, 
608.540,75 
i4.o4i*^^f 
47.666, 
57,817,7a 
60. 000, 


î.  260. 749, 

Nombre  total  d'étudiants  en  1899  r  tjtjo  dont  968  fr^i 
queutant  les  laboratoires  et  se  répartissant  ainsi  : 

Médecine , »,....     aSG 

Sciences  diverses , , ......,.,..,.     710 


^£i 


i-i47.|CI» 


Sombra  Mal  f* 


1 189»:  i3tm4, 
cl  le  répozfiisajit 


iromiéemrTm 

HEC  ETTES 


Fonds  d*£tat.» 

Fonds  divers  el  dons* 


33.CaO,34 

358.85fi.38 
7Qti,3(|2,79 

Nombre  toUil  d'ètudianU  en  i8gg  :  i  .aOo,  dont  5ij4  f^ 
quentant  les  laboratoires  et  se  rêpariissuot  ainsi  : 

Mé-dccine  » ..*......•    3o4 

Sciences  diverses a^ 


Université  de  Fribourg  en  Brisgau 

{Fondée  em^Sy) 

Budget. 

n  ECETTSS 

Mira 

Fonds  A'VàaI Sij.ioo 

Arjçr.Til  pincé.    ..,,... *  4^.9^ 

Fonds  divers  el  dons 87.447 

Revenus  propres 2.673 

C5 1.200 

DÉFENSES 

AdmlnistratÎLm • •  *  20 .  867 

Traitemcuts  des  prafesseurs. ..,......,  292.  no 

InBlilu lions. ......* ir><V,o47 

Dépenses  diverses, ,  * ,.♦.,.  1 35 .  nfi 

Argent  placé ,  -  , 46. 980 

65 1.200 

Nombre  total  d'étudiants  en  1899  :  1.670,  dont  870  I 
quentant  les  laboratoires  et  so  répartîssant  ainsi  : 

Médccmc ' ' '^«^ 

Sciences  diverse*. , ....>..-...    . . 


lOTVEâSntS  ET  to>L» 


ait 


^ 


UniTersilè  de  Giessen 
Budget. 


m  E  C  C  T  T  C  à 


Foûds  d'Etat.,.. 
Rccctlcs  propres. 


391.800 


gQG.Ooo 


DéPC3«8ES 


Âdmlobtratioo ..,* . 

Traiiemeiils  des  professeurs  « 

DépeDses  diverse». , 

FoDds  disponibles 


Gi 5, 707,^0 

»*•• , .  i3,oôo, 

966,600, 

Nombre  total  d'étadiaûts  en  1899  :   85u,  dont  iSij  frè- 
[uenUiot  les  laboratoires  et  se  réparttssaot  aiusi  : 

Médecioe , . , 80 

^m  Sciences  diverses ..«...,  7^) 


Ualversitè  de  Greisswald 

(Fondée  en  14Ô6) 

Badget. 

necETTE  s 

Foods  d'Elat  .  * , 370-3oo> 

Fonds  divTrs  et  duiis, .    ,  3,58i,i3 

Intércls  divers 3^8 . 5<îi  ,-a 

Heveous  propres. .  * 17O. 463,0a 


km 


Uua 

Fonds  fî*Éut 988,085 

Foîifjs  iîîvTrâ  ot  dons ,  * -  82^q3oJ 

Inicrèts  divers.  » 5.4C2 

Revenus   propres •  429  *î|4a, 

DÉPENSES 

Marcs 

Admioistrûlion ,  » , , , , . .  55 . 607 

IVaîtemenls  des  professeurs 385 ,  65o 

iDslilut  et  callectiona 878.738,09 

Dépenses  diverses,  Bourses. .......    ...  3t.  147.75 

Eoircticn , ...,.., 59.283,88 

Argent  disponible  cl  pîncé 95.983,28 


^^^    csnrfiasnti  n  boqub  otwnsi» 

J99 

*omhretiitd  détviBM  «  »Sm  r  i6i3.<iofl 

i^fr^ 

MciKCinc  ••••■.. 

j3i 

Sckvcs  Jwmijo 

S98 

(Fwmdeg  m  tMi/ 

aSCKTTKS 

Foods  d'Éiai .,  j^.5ma 

Foods  dirers  d  éoûtB 91  .€|8 

leireous  propres.*. ^.Sxa 

828  670 

MMitS 

AàmtmsânOÊm .*...,• — 

Traitemeirts  des  pffofesteurs^ . .   .  ^7.710 

loslhut  et  eoHecAioiKS ifô.SBç 

Dépenses  diverses. 147 .65i 

^^Argcnt  placé 47*9^ 

Nombre  d'étudiants,  an  total,  en  i8gg  :  i^^a»  dont  5^7 
fréquentant  le  1al»oraloire  et  se  répartissant  ainsi  : 

Médecine • 37S 

Scîeûccs , . .  •  • 22g 


Université  d*Iéna 

(Fondée  en  iSoS} 

Bnd^et, 

DEPENSES 


Nom l)re  total  JV^ludiaots  en   1899  :  7^7,  dont  34Ï! 
(jueutanl  le  hiboraloire  et  se  rèpartîssant  ainsi  : 


Mèilçcinr  ,..,..., 
Hcieoccs  diverses. 


Université  de  Klel 
{Fondée  &n  iû€5^ 

Budget. 

AECRTTfiS 

Marci 

Fonda  d'État* 7 la. # 

Foiids  diversfit  doos ,..,......,    i  »  iSa 

Inlércls  divers i4»376|ii 

Rcvetiua  propres , 364.477,^9^ 

992. y5a 

DÉPENSES 

llorcj 

AdmînîsîratioD .,...,.. , . .  . ,  4?  ■  f'OOt'^î 

Traiteiiu'Qta  des  professeurs» 304,690 

iDstilul  elci>lleclitms. 5 1 3.2^7 

DépiMJses  diverses  cl  bourses, ». 6.237 

EnlrctîoD. , ,,....,.. 4^*977 

Argent  disponible 38^2a3,3J 

Argent  placé • 4^*9^8 


Nombre  total  d'étudiants  en  1899  :  712,  dont  478  W 
qucntant  le  laboraloire  et  se  ré|>arlissant  ainsi  : 


Médecine 

Sciences  diveratis 


D^itvERsrrës  et  éûoles  diverses 

Uiii¥ersitè  de  Sœnil^berg 
(Ftmàétm  iS44/ 

RECETTES 

Fonds  d*Élal 887.4Ô7 

Fonds  divers  et  doiiâ....^  ,..,..**-....  &«  127,11 

Inlérêls  divers.. ,,  19.817^32 

Revenus  propre».....-* 14^.753,57 

^b  1.057.170 

^H  nipESSBS 

^r  Mtfcs 

'      Administra  lion .  H5»i50 

Traitemenls  des  professeurs. . .    ...,.,  S4â.04o 

tistitul  et  collections 530.487,92 

>épenses  diverses.  Bourses  34.781,77 

ÎDtrelien .  * . , 3^^1.574,98 

argent  disponible *.. 15,789,33 

lAry;enl  placé , 49.74o 

1,057.170 

Nombre  totaJ   d'étudmnts  en  iSrjg  ;  794,  doQt4D8  ^^ 
iientaat  le  laboratoire  et  se  rêpartissiuil  ainsi  : 

Médecine 347 

Sciences  diverses. ......  aa  1 


Université  de  Munich 

^Fondée  en  14^3} 


Budget. 

Nombre  total  d'étadiants  en   1890  :  3.905,  dont  a,5oo 
'équentant  le  laboratoire  se  répartissant  ainsi  : 

I  Médecine , 
^iences  diverses. ..  .  _ 


nniversitè  de  Hostock  { 

{Fondée  en  iâtSf)  I 

Bddget.  j 

RECETTES 

Fontis  tliv*^r8  el  don* , . ,  10,^20 

lolt^rt^ts  diver», . ^JiSo 

Fonds  du  grand-duché » .  342. 5qo 

oàPENSBB 

AdminislrnlioTi ,  * , ^'^ M^ 

Fûctïllé  de  ihcoloffie. . ,   ♦,*... 30.750 

—  —  jumprudence, 3o.25o  1 

—  _  luédecine 1 12.520 

—  —  philosophie. 1194^0! 

Nombre  total  d'étudiants  en  1899  :  4^3,  dont  355 
querilarit  les  laboratoires  et  se  répartissant  ainsi: 

Médecine •  »  ï  »  ^ 

Sciences  diverses ,. M» 


Université  de  Strasboar^ 

{Fondée  en  jBGj) 

Budget. 

RECETTES 

M* 

Subsides  de  TEl^t  cl  de  la  province  ..,.*.         977 . 

IntérêtH  d  ivers ,...., 1 4 .  83* 

A[>port  des  cbauoiïvca  de  SaliU-Tïiomas.  32. 

Fonds  divers *--*,%  —  ^^ A'i^ 


UNIVERSITÉS  ET  ÉCOLES  DIVERSES-  337 

DEPENSES 

AdminislratioD 47-5oo 

Traitements  des  professeurs 627 .  000 

Institut 36i .  120 

Entretien 1 12.000 

Pour  les  prix. 3.3oo 

bourses 23.83o 

1.074.750 

Nombre  total   d'étadiants  en   1899  :  1087,  dont  688 
se  répartissant  ainsi  : 

Médecine  et  pharmacie 344 

Sciences 344 


Université  de  Tûbingen 

[Fondée  en  i477) 

Budget. 

RECETTES 

Marct 

Fonds  d'Etat 994.076 

Revenus  propres 5o.446 

1.044.621 

DÉPENSES 

Académie 22.3i5 

Employés  d'Université 2 1 .  160 

Traitements  des  professeurs 427 .  062 

Argent  placé 22.660 

Institut 616.334 

I .044.621 

Nombre  total  d'étudiants  en  1899  :  i56o,  dont  349  ^^®" 
quentant  le  laboratoire  et  se  répartissant  ainsi  : 

Médecine • 1 271 

Scienow.  d&Tflrses ^% 


Université  de   l^TÛrtaburg 

(Forniec  en  iâ^3)  (i) 

Budget. 

Mtral 

Subsides  lîe  l'État.   , .  532,171 

întéréts  divers ,  .  .  .  176.790 

Fonds  divers  et  dons, .,....,. , .  1 50. 380 

Revenus  propres ,  ,*,    .......  i3,47'^ 

878.81$"] 

D£t*ENSE9 

Adminislralioa 24.385 

Trailcmenls  des  professeurs. ....,,,..,  Sog. aM 

Autre»  traiteracnlB * . , . , 387.042 

Penaioni,  bourses,  etc* , o4»^ï7 

Entretien ..,,».,.  55 . 720 

Fonds  de  réserve. ....................  7 -Sog 


Université  dé  Itcipzlg 

{Fondée  en  iffog) 

Budget. 

RECETTES 

Marcs 

Fonds  dTlal , 1.838. 124] 

Foûds  divers  el  dou% 4  » 8 .043  [ 

IniértHs  divers .  ,    . . , -^^,y\^ 


UNIVERSITÉS  ET  ÉCOLES  DIVERSES  83U 

DÉPENSES 

Administration 03 .900 

Traitements  des  professeurs 628.887 

—          — employés 349.53 1 

Institut 635 .217 

Entretien 1 10. 845 

Dépenses  diverses . .    ......  4^2  .oo4 

i«.  263. 659 

Nombre  total  d'étudiaats en  1899  :  8270,  dont  1926  fré* 

uentant  le  laboratoire,  et  se  répartissant  ainsi  : 

Médecine 588 

Sciences  diverses • i  .358 


Université  de  GOttingen 

{Fondée  en  ijSy) 

Budget. 

RECETTES 

llarcf 

Fonds  d*Etat 589. 5i6 

Fonds  divers  et  dons 556. 280,82 

Inlérôts  divers 4*869,75 

Revenus  divers 196.880,48 

1.297.547 

DÉPENSES 

Administration 50.898,75 

Traitements  des  professeurs 4^2.995 

Institut  et  collections 642 ,  224,5o            "^ 

Dépenses  diverses,  bourses 43.454>90         •    ■{ 

Entretien 58. 016                 ^^ 

Argent  disponible 81  .o66,85 

Argent  placé 54.896  .> 

1.297.547 
Nombre   d'étudiants,   au   total,  en  1899  :  i383,  dont 
58  fréquentant  les  laboratoires,  et  se  répartissant  ainsi  : 

Médecine ; 2'dà 

Sciencèâ  diVèrçes ^^"^ 
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OHGAZSiSAi  l^j'ii  ov^iLi^iii  *.v^«'               ^^^H 

Eceie  poljUH^hnique  Je   Dresde  (Saxe).                     ^H 
^                 SlutUjrard  <  Wiirleinb«Tg|.^^H 

—  Iiraunscliv%'etg.              ^^^^| 

—  Darmstarh.                       ^^^H 

—  Hanovre.                         ^^^H 
Munich.                          ^^^H 
Stuttgart.                       ^^H 

£co1e  poljrtecbnique  de  Barm»tadt        ^H 

{Fondée  ai  j86^i                                 ^H 

Budget.                               ^1 

n  i<  c  i^  T  T  £  s                                     ^H 
Fonda  d*f''*«t  -           ...         sAt-ûdo^M 

(                      Divers. 

205.  I^B 

Autres  revenus. ....                                                   i .ooO^H 

^^^^^M 

45inSH 

I>ÉPET<SES                                                      ^H 

Traitements ,•.         340.6^9^^^ 

Dépeuscs  diverses t  i3.4î^^^| 

Nombre  total  tics  étudiants  en  i3()9   :    1527,  dont^H 
fréquentant  les  laboratoires.                                           ^| 

»                           École  polytechnique  d'Aix-Ia-Ghapelle       ^H 

(Fondée  en  iS^o}                              ^H 

Budget.                                 ^M 

Nombrû  total  des  (iV\ià.\a.\!i\sN  vixi  \^<^^  :  4çj6,  dont  iS^| 

^■^^ueD  ta  ni  le  UboraWite  \                                              ^Ê 

UNiVËHsrrÉs  kt  écoles  diverses 


Uî 


AdïnÎDÎstriïtion ,.,,,..,., !4. 1(^5,05 

Ti aitemenls  des  professeurs iSg.sSo 

lastilul  et  cdleclions. ....,...., 76.561,10 

DtipeDses  iliverses,  Bourses. -••..,  ar ,6o4,i5 

Ars^enl  placé.  »..,,*. ,  ^5.603 

2CJ7 ,  3oa 

Nombre  total  des  étudiants  en  1899  :  69^,  dont  289  fré- 
aeotant  les  laboratoires. 


Faculté  de  Braunsberg 

{Fondée  en  j5Ô8) 
Bndipet. 

JIEGKTTKS 


bsides  de  TEiat. 


DÉPENSES 


Mirci 


^|6.5ria 


§  2.  —  Hautes  Ecoles  techniques 
et  professîoziDeUes. 

hautes  écoles  techniques  viennent  immMlikUtnwni 
ne  importance  après  les  Umvertité««  Eo  VQici  ti  linUi  ( 


fableaa  des  principales  écoUê  [HflyierJiniiiaet, 
Je  poljiecbnîqne  de  CaHurulie  (lStèà$l\, 


ORGANISATION  SCIENTIFIQUE 

Tniitemeols vloj.l 

Nombre  total  des  étudiants  en  1899  :  8O0. 

Éeale  polytechnique  de  Dresde 

(Fondée  en  iSsfi) 
Budget. 
Nombre  total  des  étudiants  en  189g  :  1 .  m 

École  polytechnique  de    Hanovre 

(Fondée  en  j83i) 

Budget. 

n  ECETTES 


Foods  d'Etat..., 
Revenus  propres. 


DirEnscs 


Trailenienls ............. 

CoUecUoD  et  biblioihAquc. 

Dépenses  diverses 

Eiilrctîcn 


360 


3(io. 
5a, 

n 


Nombre  total  des   étudiaots  en  1899  :  i,îo4. 

Ëcole  poly technique  de  MCkntch 

(Fondée  en  î8o6) 

Budget. 

Nombre  total   des    étudianls  en  1899  :  2.i36, 

Scicoccs  dVvetSïtft. ,  * ...,,. 


SITES  ET  ÉCOLES  DIVERSES 


École  polytechnique  de  Stuttgart 

( Fondée  tn  ii(4ij)  {t) 

Bsdget. 

n  E  G  E  T  T  E  s 
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Subsides  de  TÉtal  ,...,..,.,.,,,..*.. 

de  rAcadémie  de  Hobcaheini^ 


Montiint  des  droits. 
Fonds  divers. 


DÉPENSES 


AdmiQislraliofn , . , .  .  . . . 
Traitements  ...*,.,,... 
ÏDstitut  et  colteclions  . . 
ExcursîODs  et  voyages. 
Dépeoses  diverses 


Maix» 

287.01a 

i.aoo 

57.400 
2,600 
1 .000 

34^.212 


11.990 

240. âi5 

45.£i5t 

9.000 

42.356 


349.213 


bre  total  des  étudiants  en  1899  :  67  3. 


ËGoleB  prolessionnelles 


Kbr 

B  écoles  professionnelles,  qui  possèdent  naturetlemeut 
liudgct  moins  élevé  que  les  écoles  poljtceh niques,  sont 
nbreuses  en  Allemagne , 

^oici  la  liste  des  principales  Écoles  professionnelles. 

Ecole  professionnelle  de  Aschaffenburg. 
—  Munich, 

Berlin. 
Clausthal. 


w             ^ 

^V             UNIVERSITÉS  ET  ECOLES  DIVERSES                Ul         H 

^^^^^K^Ê 

■ 

p      Admîmslralîon  , 
1      Appoînlenjeuts 
Col  1  celions,  elc, , . 
Depeoses  tlivcrses 
Argent  placé. 

/19.700           ■ 

9.7G0           ■ 

26,080             ^M 

■o4-94»              H 

^kunbre  total  des  étudiants  en  1899  : 

1 

^H            École  professionnelle  de  Dresde                          ^H 

^H                                 {Fondée       ....)                                                    ^H 

^H                                       Budget. 

^^1 

^^f                                                     RECETTES 

^^*ODdâ  d'Elat 

^^^aselfiTQemeDt 

^RAulres  revenus. ... 

Marcs         ^^H 

]                       ^^^B 
1B.54O           ^^^1 

H 

^^^H 

^B                                                     DÉPENSES 

^^1 

^HTraîtemenlâ . 

^Blnsslkalâ  et  colleciloas. 
^HDêpenscs  diverses 
^HpersoDDet 

i  700      ^^^H 

4?  *           ^^^1 
I             ^^^^1 

H 

^^^H 

^■binbre  total  des  ètudiaûts  en  1899  : 

^^^M 

^H         Ëcole  professioimelle  de  Eberswald                 ^^^| 

^^Ê                                {frondée  en  jSso) 

H 

^H                                     Budget. 

^ 

^^V                                                       J\ECKTT£S 

^Fonds  d*t:tca  . ,     . 
f       Divers. ... 

^ 

\V>\  ,^^^ 

^^H^^^l 

|H 

^^P^V                ORGAiflSATtON  SClEINTinQUE                     1 

^^^        TmUenienlB  l^ër  TÉtat 

43.!>5"       J 

^^^k  Nombre  total  des  étudiante  en  1899  : 

54-                    1 

^^^^H                   École  professionnelle  de  Mûoich                 1 

^^^H                                         {Fondée  en  77^] 

^^^H                                          Budget 

^^^^H                                                                D  É  PE  N  R  E  s 

^^^H    Nombre  totnl  des  èttidiaDts  en  1 899  : 

294. 

^^^V             École  profeBsionnelIe  de  Poppelsdorf         ^ 

^^^^B                                       (Fondée  en  1847) 

1 

^^^H                                         Budget 

1 

^^^^H       Komis  û* 

RECETTES 
:tat 

101.004  1 

^^^^H 

.     ,             28.800  ■ 

^^^^B       Hevenus 

^^^^ft       Fonds  divers  et  doos 

^^^^        Honoraires,  clc. . .  _ 

2.000    n 
3.1O3 

4i'05o 

176.017      J 

^H                                                                          DÉPTINSES 

^B              Traitements ,  , 
^H               Propriétés, ... 
^H               Frais  figricoles. 
^H               Administration  . , , 
^B               Dépenses  diverses 
^H               Argent  placé . . , 

5^.344 

^^L                                                                                           176.017 

^^—^       UNIVERSITES  ET  ÊCOLKS  DIVERSES 

■ 

^V^     École  professionnelle  de  Stuttgart                        ^Ê 

^H                                   (Fondée  en  1S21} 

^B                                   Budget 

^H                                                         A  C  C  E  1 T  £  S 

HFoDds  d'État 

^Bpivers.  _ 

M4rcs 
9 I . 000 
27.400 

118.400 

^V                                                         DÉPENSES 

Nombre  total  des  ètudiaDts  eu  iBqcj 

igo 

^M            École  professlonueUe  de  Tharaa                       H 

^H                                 (Fondée  en  iSiij 

'■ 

^H                                      Budget 

■ 

^H                                                         RECETTES 

V 

Fonds  du  pays . 

^  Foods  divers 

Marcs                 fl 

72.040           H 

3 , 500                  H 
000                  H 

^LFonds  d*easeÎ£rueiiicni 

I 

87.140                  ■ 

^V                                                            DÉPENSES 

Uarcs                 ^H 

^PAdruÎQÎslraiîon , 

G. 800               ■ 

53.040          B 

1      000                   H 

j 0.000           H 

3 . 000               fl 

Traîlcmcnls  des  professeurs. 
Colleclîoas  et  bibUolIiè<|up. , 

Dépenses  diverses.  Bourses. 
^^Enîrelien 

Nombre  total  des  étudiants  en  1899  : 

8:^. 

87.140            ■ 

CHAPITRE  II 

ti^finBelgnemoiit  de  la  chimie  appliquée  en  Allemagne 
IIisloriqtK^.  —  Temps  consarré  h  renKeif^nemf^ot  rie  la  chimif 
appliquée  rUins  les  Mniversilés  et  Ecoles  polylecliniques,  — 
Laborûloîre  de  W'LÏrzbourg-  —  Lciboratoire  et  Institut  phjsi? 
rpie  lie  Mûoich, — Dévelappemenl  derenseîgncincnt  t!e  Véh 
Irochîrjiîe  et  tîe  réleciroteclinîque.  —  Description  du  labol 
ratoire  élcclrochimique  de  Darnisladt. 


I  Ie^  —  Historique  (i)* 

La  chimie  fut  introduite  comme  enseig-ncment  k  TUnij 

versité  de  Marbourg  par  Hartmann  (mort  en  i63i),  ptiil 
en  1O29  à  celle  dTéna  par  Rolfink,  et  en  1G66  par  Bedîfil 
à  r  Université  de  M  a  yen  ce. 

Le  premier  laboratoire  d'Université  fut  ouvert  a  Alloïj 
en  1G8H  par  Hofmann.  Il  servait  aux  conférences  et  à 
cliimie  médicale.  On  s  occupa  bientôt  de   la  cliîmie  tecll 
DÎqtie. 

Kumckel  fit  des  conrs  pendant  un  certaia  temps  à  ITIoS 
versité  de  Wittemberg'  sur   la  chimie  expérimentale  1  i^ 
furent  continués  par  Stahl,  professeur   à    rUniversité 
Hallc.de  1696-1716,  et  en  dernier  lieu  par Ludorf  à  ITIû 
versité  de  ErfQrt» 

Ensuite  la  chimie  fut  enseignée  à rUniversité  de  GôUii 


(î)  Voir  le   travail  de    Fisctier  :  Dajs   Stadîiim    der   technisà 
Chemie  nn  den  Unjucrsitâfefi  Deatscklande . 
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,  comme  cela  ressort    des    tableaux   suivants,    trune 
iaoîère  rég-ulière  ;  les  manipulation  y  furent  ensuite  in- 

roduites  par   Zimmermann  en  1817  puis  par  lîlumfof, 

Jebîg  et  enfin  par  Knapp, 
L»e  premier  laboratoire  de  chimie  pratique  fut  tmidé  h 

ïûUingen  en  1809,  puis  à  Giessen  en  1819;  h  cplle  rpo*|uc* 

Jebig'  avait  déjà   perfectionné  le  cÔtc  technitpie  do  l'en- 
lig-Dcment  et  des  recherches. 

Voici  du  reste   les   programmes  des    cours    que    nous 
lelevoDs  depuis  181 3. 


Anciens  programmes 


(i).   181 3  Chimie  de  ïi-12. 
i8i3        Chimie    expérimentale   de   j  1-13,  5    fois    par  se- 

maÎDe. 
1816-17  Chimie  cxpcnmenlnlej  G  fois  par  semaine* 
1817        CliiiTiie  cxpéninentale  comme  prccédummenl. 

Technologie  3  fois  par  se  mai  ne. 
1817-18  Chimie  cxpérinienîale,  5  fois    pnr   semaine  (Dobe- 
rinner).  1  fois  par  semaine. 
Tcchaoloijfîe  (ïiildehrarid).    3   fois  par  semaine. 
î8j8-jf)  Technologie    Hildebrand).   5  fois    par   semaine. 
18 19  Chimie  expérimenlalCj  5  fois  par  semnioe. 

Exercices  chimiques  dans  les  laboratoires  de  Ta- 
cadémie,  de  4  h.  à  6,  lundi  er  jeudi, 
1819*20  Technologie  (Hildebrand),  5  fois  par  semaine.  Mi- 

Dcralogic  et  lechnoloiçîe.  4  h, 
î82C*         Chimie  expérimentale,  5  h. 

Technologie,  visite  de  quehpies  aieliera  el  fabriques 
f[  h,  par  semaine,  de  9-10, 
î.    iSrg-ao  Technologie,  5  h. 

Technologie,  et  visite  des  ateliers  et  des  fabriques 
de  la  viile,  4  fois»  de  9  h,  à  10, 


H. 
E. 

i 


(f)  E  sîf^DiSe  semestre  d'élL-;  H,  semestre  d*ViWfeT, 
TnLLLAT.  Industrie  chîmîqiie. 


%S^. 


Éfa 


IIBGANISATION  SCiEPrni^IQDE 


&,  lâtt        Chimie  cKp^rîmeulale. 

Anal^&d  i*t  aulrL's  exercîees  cUimiques  deSli»; 

mardi  et  vrufiredî. 
Technologie,  et  %  isîle  de  quelques  ateliers  el  1 

qucs»  4  ^*   P^i"  semaine. 
Minéiiiloçie,  ^  In,  met  ait  orgie  h  des  beureâ^ 

IL   t83i>i2  Tcchnoloiçtc, 

losrruction  |>our  Tanalyse  chlinique,  2  fois  i 

ii^.  h, 
Tecbnolog-ie  et  métallurgie  comme  en  biver. 
E.  i9d2        Chimie  expérimeolale. 

Instructioos  pour  Fanalyse  eliîmîque  des  ead 
luslruclloos  pour  raiialjse  chimique,  mercr© 

à  3.  h, 
Techoolo^e  et  métallurgie  comme  en  été  iSt 
Techoolagie,  5  h. 
Chimie,  2  h. 

Technologie  :  métallurgie. 
Chimie  théorique,  5  h. 
RTcrcîces  chimiques  daos  le    laboratoire  ds  j 

3  fois  par  semaine. 
Technologie,  4  h* 

Etude  des  réactifs,  2  h.  fZinimermann)* 
Teclinolog-ie,  4  b. 

t^bimie  expérimental 6,0  h*,  analyse  3  h. 
Minéralo^G  4  b*  Métallurgie  (Blumhof). 
Technologie. 

Chimie   expérimentale,  4  b.  par  semaine  (L 
Chimie  agricole  2 h. Etudes  des  réactifs,  i  h.| 
Métallurgie,  4  h* 

Chimie  expérimentalts  5  h.  Chimie  agricole  i 
Chimie  expcrinienlale  pore,  5  h.  (Liehig). 
Analyse  chimique  avec  exercices  pratiques. 
Technologie  4  h.  Minéralogie  technique,  4  b. 
Chimie  usuelle  (technologie)  4    h-  ;    méléorologii 

mercredis  el  samedis  de  2  b,à  3.(Liebig). 
Stochiomëlrîe,  lundi  el  vendredi  de  3  h.  à  3  h* 
Mèlallutçvc,  (\  Co\^  ^ar  semaine. 

Analyse  C.\l\ïÛ\l\VkC,VtV<St<LT<6^V&'iïX  'i:i^lSV%j^<^ 


H. 

idai-aS 

B. 

1823 

H. 

1823-34 

E. 

1824 

H. 

1824-25 

E. 

1825 

ÎL 

1825-26 
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i83C»>-27  Chimie  ai^colejô  fois  par  semaine,  cliîmie  tecàfl 
que,  4  ^^^ 

Siôchioaiélrie,  2  fois. 
1827         Chimie  pure  expérimenlale  11-12  h.  (Lîchîg). 

Chimie  expérimentale  pharauccoliiiuc^  I^h.  à  5. 
j 827-28  Analyse  chimique,  16  b.  par  semaîoe.   (Liebi^). 

Chimie  agricole  ci  forestièrr,  4  fois, 

Stocbîomètrie,  2  h.  (Buff), 

Chimie  expérimentale  eo  général  11-12  (Liebis:). 

Analyse  chimique,  2  fois  de  2  h.  à  4* 

Chimie  pharmaceutique,  4~^' 

Chimie  analytique  théorique,  a  ou  3  h.  (Buff). 
1828-29  Chimie  agricole, 4  fois  par  semaine  (Liebip^}, 

Chimie  légale»  3  fois. 

Analyse  chimîque«4  h,  par  jour. 
18^        Chimie  expérimentale,  0  h.  (Liehtg). 

Chimie  agricole,  3  h. 

Chimie  analytique^  8  h. 
1829-30  Chimie  analytique^  iG  h.  (Liebi^), 

Chimie  judiciaire^ 4 h* 

SlÔchiûmélrie,  24  « 
i83o        Chimie  expérimentale,  5  h.  (Lie bise). 

Chimie  analytique  2  f.  par  sematoe^  2  h»  à  4* 

Chimie  agricole,  4  b« 
i83o-3i  Chimie  usuelle,  4  ^*  i^^^^^)* 

Chimie  analytique»  20  h. 

Chimie  légale,  2  h. 

Chimie  physique»  4  ^^ 

Chimie  expérimentale»  5  b.  (Liebig-). 

Chimie  analytique,  2  h. 

Chimie  agricole,  4  ^• 

Slùchiomélrîe  (Buff). 
•32  Chimie  technique»  4  h.  (Liebig). 

Chimie  anahlique  avec  exercices  pratiipies  chaque 
jour. 
i833        Chimie  expérimentale,  0  fois  par  semaine  (liebîg)* 

Technolotrie,  4  ^ 
t833-34  Chimie  (Liehîg). 

1834        Analyse  chimique,  2  fob  par   semaine,  a  h« 
(Uebig). 
Chimie  expérimeolale,  5  h« 


BMl 


OaOANISàTION  SCiSNTiFJQOE 


K,  i8»*ri        Chimîô  expérimcnliilc^  5  il,  (Liebîç)» 

Analyse  cfiîmi(|ut.\  2  h. 
It*  i8*15«36  Mxerciccs  li'analvse  pratique  aa  laboratoire  4 1l< 
jour  (Liebig). 

Chimie  lechiir<(ue,  2  h , 
H,   1837-38  Exercices  pratiques  d'anal  jsc,8  h. par  jour  (LiphigJ 
Jjes  lignes  qui  précèdent  n'oDt  d*aatre  but  que  dedi 
montrer  que  renseiçroeineiit  de  la  chimie  appliquée  é1 
pratiqué  dniis  le?  universités  allemandes  depuis  fort  loi 
tenjps.  Remarquons  aussi  *que,  dcjà  en   1820,   les  visi 
dans  les  usines  cliimîques  avAÎeol  lieu* 

Actuellement,  ainsi  qiie  Tindique  le  tableau  suivant, 
temps  consacré  à  l'enscig'ncment  de  la  chimie  appliqi 
varie  beaucoup  avec  les  universités* 

§  2.  —  Tableau  du  temps  coEsacré  à  reoseîguemeij 
de  la  chimie  appliquée  dans   les   universités 

écoles  polytechniques  allemandes. 


Ukiyersite.  de  Berun, 

UrftVERSITK  DE  BoNN* 
UNiVERSITé  DE  BrESLAU. 

Université  p'Erlangkn. 


Anode  189S 

Tech  no  îog  ie  ch  im  tqae . 

Semestre  :  deté  3  h.,  d'hiver  3  h| 

Tech nolof/ ie  ch  im  iq ne . 

Semeslre  :  d'élé  4  h.,  d'hiver  4  h| 
Tech  n  0  lofjie  ch  im  iq  ne , 

Semestre  :  d'été  2  h. 
Grarufe  industrie  chimique. 
Semestre  ;  d'été  4  h*,  d'hivers 
jyéanl. 


Université  de  Fribourg.   Technologie. 

Semestre  :  d*élé  4  h. 
Université  de  Gïessen. 
Université  de  Ciûttiniiue 


Tech  n  oîog  ie  ch  im  iqne . 
Semcslrc  d'élé  :  2.  h.,d*hiver  3  h. 
Fréimyance  iVacddents , 
Scmealre  d*ctë  :  1  h, 
IlUloire  de.  la  T^î^cWi^tisj^^  ^î^(. 
miqi^e* 
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rensm^  nm  Greifsvvalo. 

^ERSiTÉ  DE  Halle. 
iTEnsiTÉ  d*Heidelberc. 

Vr,RSlTi:  DE   KlELr 
VERSITÉ  D£  KÔXirESBEÏlG. 

iTEasiTÉ  D£  Leipzig. 

t^ÊRSrTÉ  DE  MAnaOURG, 
»rERSITÉ  DE  MÙNÎCH* 

^*ER8ITÉ   DE   RoSTÛtK. 

vcnsiTÉ  DE  Strasbourg. 

VEnaiTé  DE  TÛBINGEN. 

yensiTÉ  DEWiiRTZBuaG. 


Semestre  d^Mver  :  i  h. 
Techno  log ir  agron  o m  t  que. 
Semestre  d'hiver  :  3  h. 
Technologie. 

Semestre  d'été  :  i  h. .d'hiver  i  1» 
Néani, 

Teehnoioffie  chimiqne. 
Semestre  :  d*étc  3  h.,  d'hiver  3  h. 
Néant, 
Néant 

Ch  îm  le  iech  n  if/a  e . 
Semestre  d'été  :  2  h. 
Chimie  technique* 
Semestre  d'été  :  2  îi. 
Néant. 

Grande  indaslrie  chimique. 
Semestre  d'été  1 3  h. j d'hivers  h. 
NéanL 

Tech  n  0  log  ie  ch  im  iq  ne. 
Semestre  d'été  :  5ïi.,d'hlver5h. 
Gra  n  de  in  d  us  t  r  ie  ch  im  ique. 
Semestre  d'hiver  :  ï  Ii- 
7'ech  nohg  ie  ch  im  iq  n  e . 
Semestre  d'été  :  /|  h.,    dluver 
2  h. 


/enseig-nement  techoiqae  de  la  chimie  est  donc  assez 

lisse  dans  certaines  universités. 

îîen  plus,  dans  celles  d'Erlan^enj  de  Giessen,  d'Iena» 

Kiel,  de  Marl>ourg'  et   de  Rostock,   cet  enseig-nement 

xiste  pas  (i), 

*assons  maintenant    aux  Ecoles  poljtecliniques   dont 

is  donnons  le  programme  complet* 

)  Voir  de    nomhreui  srlides  publiés  h   ce  sujet    par  le  joiirnnl 
xchf'i/f  fiir  anjeiif  nmife»  Chentie 


Matières  enscîçaées 


Trî^nDométric. 

Algèbre  aupérietire. »... 

Malhématîfjues  supérieures. .... 

Gcomélric  descriptive 

MècaDique. . . , , , 

Gcolog^ie 

Mîûér^lotçie 

Botanique 

Fhysiijue. ,.. 

Chimie  inorganicjue. 

Chimie  org^anique... . , . , 

Chimie  aiinl ylii|iie.  * 

Electrocliimie 

Tochnohjgie  chimique > 

Matières  colorantes  organiques- . 

Physique  appliquée 

Elecirotechmque.,. . » 

Micruscopie 

Machines  , ..,.....,..» 

Dessin  technique ,.-...... 

Dessin  de  machines. 
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Matières  eiiseio:nécs 


Ànoé€ 


éinatîques  supérieures • 

inique 

uque  esqiërimeolale. 

iralo^e. - . . , , 

DÎqoe 

cices  microscopiques. .,,...-. 

opiç .. 

lie  iûori^auique  e^ipêrimentale |  ^ 

aïe  organique  cxperimeoUle 

aïe  des  métaiu 

aie  Icchoîque  . . , . , 

tjfsc  volumélrique 


tes  d'usioes. . . . , , 

tUar^e 

molo^ie , ,  * . ,      ^ 

ïlraclioQ  de  bâtiments  .•..<..... 7 

slruclion  de  mnchioes 

iCtîoD  de  machines.  ^ , 

^aphie 

aoïuie  nationale 4 
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Anne* 
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(^Içu)  «JiiïércDtiel  et  îoléij^ral 
GéoiMÙtrie  aDalytinue 
Gooiuétrie  descripln'e 
PbvHÎqiic  c\p«rinienlttle 
Mincralotcie 
Buta  nui  ue 

Ki^tuiro  de  ta  ctiîniie 
Chifîiic  ûlimentaîrc 
Chiniic  expcrimetilale 
Chimie  înorii^atitque 
(îhimîe  organique 
Teclmoloj^;ic  citiiiLique 
El  ce  troc  lii  mie. , . . 
Chimie  aoalylique 
Aualyse  spectrale 
Afialys^î  des  gaz 

Visites  d'usines, , . 

Tcchuologie  mécaoiquc 
Dessin  de  machines 
liîrcetiDn  des  machines 

Conslrucljuns. . , . , 

M«^lalîurgie. 

Microscopie  . , 

Agronouiic. 

PholujH^raphic 

Mxcrcices  pïu  duLÇ^raphiques 

Analyse  des  ancres 

M  jgiene 
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lîssaaces  des  machîaes  :  les  parties  les  plus  strn- 
3es  machines. 

instruction  :  constructioas   les    plus  «impies,    c*esl- 
iire  : 

a)  Coupes  de  pierre,  fer  et  hois. 

b)  Constructions  de  voilte  et  tle  toits. 

c)  Toitures . 

Sh  i  mie  origan  î  q  ue . 

ilriî^tallog'rapUie  et  mînéralo^-îe.    —  Propiiélés  i^r-romc» 
Ilrîques  etpbysiques  les  plus  imporhioles  des  rrislaiiv»  — 
joéralo^ie  :  coniiaissance  des  minéraux  les  plus  ifiipur- 
inis. 
Dessin. 


1 


Examen  principal. 


Shimie  inorganique. 
Chimie  analytique. 
Chimie  technique. 
Métallurgie. 


Examen  pour  ie  diplôme. 

Les  examens  ont  lieu  à  la  fia  du  dixième  ttitmiittre, 

lisse  composent  :  de  2  analyses  qualitiitivr^sef  rjijaiHlttt* 
Lives  exécutées  dans  le  lahonituirc  de  chimie  itturgyejiq*ie* 

De  préparations  oru;anique?»,  ainsi  que  de  *j  anaiyioi* 
llémentaires faites  dans Jelaboratoire de  eliimieji/rguiuqu<u 

De  2  préparations  dans  le  laboratoire  de  dûmU*^  nppli- 
uée. 

D'un  travail  particulier,  coubistant  in  un  plan  ou  U^ 
^t'ai/  suri  que&ûoa  de  chimie  pur«i  ou  iiYiçVvi\vittt, 


Ecol6  de  Darmatadt 

Épreuves  préliminaires. 

PliyKi(|ue.  Aperçu  sur  la  ph^'siquc  expérî mentale,  a 
los  dévoloppenieiits  thêoriqaes  nécessaires  à  la  codq 
aiuice  des  luis  de  In  physique. 

Miitlïi'niiaUt|ues  [Hires.  Algèbre   et  lrîg"onométne, 
niétiic  analvlique  de^s  surfaces  planes  et  de  Tespace.  ] 
nît?iits  de   calcul  différeiiliel  avec  applications  aux  de 
luppcnicnts  eo   série,  maxima  et  niininia,  formes  iadél^ 
fnintk^â  el  problèmes  g-éométri<:)ues. 

Chimie  inorg-aoique.  Préparation   des  pritjcîpaux 
meuts  et  combinaisons. 

(Ihimie   analytique.    Analyse  qualitalive.  Analyse  1 
volume  et  en  poiJs. 

Eléments  de  mécanique. 

Eludes. 

Tracés  de  géométrie  descriptive. 


Examen  principaL 

Cliimîe   orj^-anique  et  théorique.  Travail  écrit  suri 
question  de  chimie  organique  et  théorique» 

Technoloii^''îe  chimique. 

T ra va u  .\  d c  p  hy s i q  u e . 

Minéralogie»  géologie,  détermination    d*iin  miné 
d'une  roche  et  résolution  d*une  question  de  cristallo 
phie. 

Recherches  microscopiques.  Travaux  pratiques. 

Chimie  inorganique  j  éléments  chimiques  et  coir 
sons. 

Chimie  ov^'anir^uc  :  combinaisons  du  carbone. 

Chimie  lUèorVt\ue-.  Silaùo^xi^  çX  ^-vjw^mw^f^^. 
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Teelinolo^ie  cliîmique,  y  compris  Venu,  les  explosifii  elj 

matières  inflammables. 
Mînéraloerie  et  géologie:   connaissance  des  prîricîpnuxJ 
inéraux  et  g^isements;  méthodes  do  recherches. 

lysiologie  végétale.  Piirties  constitua  ni  es  ilrs  rel[ul«'ï*| 

plantes,  coostîtLition  des  tissus. 

Matières  facuîtaiiiwji . 

'  Eléments  de  construction. 

Connaissance  des  machines  en  général.  « 

Dessin  de  machines  :  Dessin    des  pariîert  Ie?H  |diiM  hIiihI 
pes  des  machines.  Relevé  d'un  afipareil  cFirinique, 

E 1  ém  eu  ts  d  *é  le  c  t  rotec  h  n  i  tj  u  e . 


5  3.  --  Bescription  de  quelques  uauveaux 
laboratoires. 

II  serait  lonp^  de  faire  la  de5^riptir»n  de  iotiJi  litn  Ulmril'' 
ïires  de  chimie,  des  fJniver^i(i*«  et  de»  l^:oK'e*  poiyti'iifMMw 
lues.    Cette  description    mériterait    v^rUiiiu^nniti    dV»(*«1 

ûtée  sur  une  plus  vaste  échelle. 

Notre  but  étant,  comme  ûoil»  Ttyon*  d^'j  * 
^mmencemenl  de  cet  ouvra^e^  de  Afmm*r  Dir 
rîncîpales  caoses  qui  contn hucat  au  4^vdup|>i:mi#f}t  i 

lustries  chimiques  en  AWemMftm^  umà^  tnniH  !>'. 
3ur    cette  queuion  de  lubomUAr^^  A  dijont^t'  »i 

emples  choisi»  danji  chaque  is:eiin$  d^  lut^nfàlMê»  (i:fe^ 
le,  physique,  éleciro-cfaîniie;. 

Depuis  le  remarquable  rapport  *Im  Wùrt^d)  #l>r  Vffff 
pnisatloQ  des  hbomiairm  en  AiUuhiifmf,  tmitr  mmUftk 
eocore  accru. 


ami 


ORGANISATION  saKNTIFIQUE 


Comme*  on  le  vi*rra  pluslaio*  bi  question  tle  Ytnm 
menl  lie  IVlectrorhinii*!el  de  rAl**clrotecliniijue  esta  Tordi 
(lu  jour  et  il  c»  résulte  une  véritable  Iratisformatioû 
l  orgftnisalum  des  laboratoires.  Nousdoiiueruns  la  desci 
lîoïi  ;    I**  du  nouveau  laboratoire    (Wiirjtbourg)  ;  2«33 
laboratoire   de   pliysique   de    Miîoîch;  3"  du   laWal^ 
d*èleclru-ehimied*Ai\-la-Chapplle, 


Laboratoire  de  chimie  de  ITnl^ersité  de  Wûrzbotirg] 

l>eu\  iioints  e.ssculîelssonlàri'leverdaijsramtîna^i 
doH  locaux*  D'uoe  paît,  ceux  qui  sont  affectés  à  dfâ 
vaux  sîmilaires  se  trouvent  fj^roupés  autour  des  salles 
travail  gênera!,  et  de  l'autre,  leslalmratoîres  sont  disposé! 
a^'iiïélriquenicnl  autour  des  mag-asins  de  verrerie  et  de 
duîts  chimiques. 

11  rt^sulte  donc  que  les  chimistes  peuvent   se  procui 
aisément  les  i-ensei^nemeuls  ou  les  produits  et  les  a{ 
rails  dont  ils  ont  besoin. 

Voici  comment  ^onl  distribués  li'S  divers  étas^es  (i 

Cone^  —  Une  cave,  se  Iroiivanl  en  contre-bas  de  plur" 
sieuï*s  mètres  du  niveau  du  sol,  sert  aux  expériences  pow 
lesijueîïes  nue  température  constante  est  nécessaire. 

An  rez-de-chaussée  sont  installés,  deux:  pièces  réservée! 
aux  expériences  physico*chimiques  et  pyrocbimiques,  aOI' 
chambre  noire,  deux  salles  respectivement  destinées  à  rant» 
lyse  des  gaz  et  à  Télectrol yse,  une  *ave  h  g-lace,  une  Bi 
où  sont  enfermées  les  matières  inllammablcs,  la  cba 
des  machines  et  du  générateur,  la  laverie,  la  verre^î^ 
plusieurs  uiag-asiris  de  produits.  Dans  la  partie  ouest 
se  trouve  un  hall  où  sont  disposés  une  grande  quauUl^ 
d'appareils  tels  que  :  moulin,  tour,  agitateur  mécaiiii 

(j)  Voir  b  descnpCion  ^W%  deVaAWbt  ^jwv%  Va.  C^sjtMj^i^iter-Zeil^ 


turbines,  etc.  Une  salle  voisine  est  aménapct!'e  pour  les 
expériences  donnant  lieu  à  ries  dégagements  de  gaz  ou 
de  Vii peurs  lînng'ereiise.s  ou  fétides;  une  véranda  ouverte 
permet  môme  de  travailler  en  plein  air  quoique  k  couvert. 
Enfin  les  antres  pari  tes  du  rez-de-clianssèe comprennent  : 
deux  caves  qui  servent  à  la  ventilation  et  au  cliauffag^e,  la 
collection  Jes  logements  affectés  aux  garçons  de  laboratoire, 
au  mécanicien  et  au  concierg'e  et  le  grand  am  phi  théâtre. 

Entresol.  —  A  droite  et  à  gauche  d'uii  vestibule,  se 
trouvent  deux  salles  dont  la  plus  petite  est  réservée  aux 
cbimistes  effectuant  des  travaux  personnels,  tandis  que  la 
plus  grande  est  destinée  aux  travaux  généraux.  Ces  deux  " 
laboratoires  sont  d'ailleurs  réunis  entre  eux  parla  saHe  des 
balances  et  celle  des  combustionsqui  leur  sont  communes, 
ce  qui  permet  d'obtenir  une  certaine  autonomie  entre  ces 
deux  sortes  de  travaux. 

Un  petit  couloir  donne  accès  à  la  pièce  de  réception  du 
directeur  et  à  ses  deux  laboratoires  particuliers,  dont  l'un 
est  iitT(HHé  aux  travaux  purement  chimiques  et  Tantre  aux 
re  c  he  rch  es  p  h  y  s  i  co-  c  h  î  m  i  q  u  c  s . 

Diverses  pièces  sont  en  outre  aménagées  pour  des  UsSages 
divers,  bibliothèque,  collection,  distillations  et  travaux 
importants  de  chimie  organique,  analyses  organiques  élé- 
me  n  ta  ires,  réception  des  fournitures,  placards,  vestiaire 
et  cabinets. 

Premier  étage,  —  Cet  étage  (fig*.  pag'e  36f)),  qui  est  en 
communication  avec  l'entresol  par  la  ca^c  de  l'escalier 
principal  {d)  et  par  des  escaliers  latéraux,  otTre  par  sa 
répartition  gé[iérale  une  disposition  semblable  à  celle  de 
l'étage  intérieur. 

A  droite  et  à  gauche  du  hall  se    trouvent  deux  labora- 
toires d'analyses,  tous  deux  d'égale   grandeur,  Tun  est, 
affecté  aux   travaux  qualitatifs  (/"),  lautre  aux  travaux 


lid^ 


quniititatjb  (6).  De  ce  deroîer^  une  courte  galerie  dooQi 
RcdVji  à  un  petit  nniphithMtre  contemiDt   56   sièges  ^a|| 
à  Taulrc  bout  setrouventln  l'hambre  de  réception  dl 
fi'^f^ur  agrégéain^kî  qu»*  son  laboraloire  parUcaller.J 
ilti  UIkjnitoired*anaKses,se  trouve  un  magasin  sembMl 
à  Ci^ui  Je  IVntre«^ol,  renfermant  le  môme  matériel  cl  l| 
mômes  pro*luits»  pouvant  par  conséquent  le  remplacera 
le  compléter.  Il  est  généralement  affecte  à  la  conservatk 
des  échantillons  k  analyser. 

I;ne  salle  voisine  est  amêDa«rce  pour  la  préparatioût 
réactif^  employés  couramment. 

Une  pièce  spacieuse   est  réservée  aux   balances  et  i 
autre  mitovenne  de  celle-ci  est   destinée  aux  ex'périead 
optiques.  Un  hall  vitré  sépare  les  laboratoires  de  lo^ema 
occu|iés  par  le  premier  et  le  deuxième  préparateur, 

La  colleclîun  est  reliée  au  laboratoire  de   renlresotj 
un  ascenseur  réservé  uniquement  à  cet  usag-e» 

Les  nuirs  el  les  plafonfls  des  laboratoires  sont  crépi; 
peints  on  jaune  clair. 

Dans  les  salles  à  combaslioo  et  dans  les  hottes, lest 
nu-dessus  des  paillasses  sont  recouverts  de  carreaux! 
porcelaine.  Le  sol  est  un  parquet  en  bois  dans  la  majo 
des  sallt's;  cependant  étant  données  les  diverses  exigen 
de  solidité  ou  de  nettoyag-e  de  certaines  d*entre  elles,  i 
approprié  ces  sols  aux  travaux  qu'on  j  exécute.  G*est  aicsiJ 
que  l<'s  i^rnnda  laboratoires,  comme  en  g'énéral  tous  I«| 
locaux  du  jH'emier  et  du  deuxième  étage,  à  l'exception  de*] 
corridors  principaux  et  latéraux,  de  l'entresol,  des 
sins  et  des  cabinets,  le  grand  vestibule  et  la  chambre  < 
machines  sont  dallés  en  grès  peint.  Dans  les  autres 
sages,  il  v  a  simplement  du  ciment.  L*aspbalte  a. 
employée  dans  les  salles  de  phvsique,  d'analyse  des  | 
d*élcctrolyse  et.  dans  les  cabinets.  On  a  eu  recours j 
r I nient  Anus  les  iwu ^aîvvTi?» ^^  \Nt<a^\k\\^  ^ ^^ H^^ai^'^ie^  < 
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Iji  stlle  âcA  matières  iiiflaînrnjibles»  dans  ta  salle  dcsT 
dimeiïf  Hdans  qiiel<jueH  locaux  d*ordre  secondaire» 

.  L(*  soi  (le  lu  sailed'analvstMiesg'az  est  lég^èremeûtiiiclid 
dej*  murs  vers  le  cenlie  dans  le  but  de  réunir  plus  înàt 
ment  le  mercure  répandu, 


Pour  achever  la  description  des  divers  locaux  qui  com* 
posent  riiislitut*  il  reste  k  indiquer  les  dispositions  spé- 
ciales de  cerlnins  d'entre  eux,  tels  que  le  g-rand  amplil- 
I  liédtre»  la  sallede  combustion^  les  laboratoires  et  la  chambre 
des  machines. 

Les  étudiants  pénètrent  dans  le  {gfrand  amphithéâtre] 
le  côlc  nord  du  bâtiment. 

Cet  ampliithMtre  est  précédé  d*un  vestiaire  auquel  îlj 
relié  par  ileux  esealiers  latéraux  conduisant  aux  rafl 
supérieurs  des  sièg-es. 

It  Y  a  220  sièges  iï  bascule  disposés  de  telle  sorte  que 
table  k  expériences  soit  visible  de  chaque  pi  a  ce.  La  lu  miènj 
a  libre  accès  dans  la  salle  par  de  grandes  fentîtresdea" 
de  hauteur  sur2"*25  de  lar^-eur^et  on  peut  obtenir Toba 
rite  complète  par  un  jeu  de  persiennes* 

Tn  i^iborataire  destiné  A  la  préparation  des  expériend 
du  cours  est  attenant  k  laniphithéâtrû  et  il  j   a  en 
un  cabinet  pour  le  professeur.  Ces  locaux  réunis  ne  ceufr^ 
tituent  pas  moins  de  100  mètres  carrés  de  superficie. 

Les  deux  salles  de  combustion  reliées  aux   laboratoill 
de  chimie  organique  renferment  des  grilles  placées  surd 
plaques  d'ardoise.  L'élimination  dn  ^az  chaud  est  obteo 
par  des  hottes  en  tôle  de  fer  scellées  au-dessus  des  tah 
et  par  les  bouches  de  veiiv\Â\a\jfc>xx« 
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peuvent  dire  reltûs  \efi  foars.  Contre  le^  murs  sont  posés 
«les rayons  suL*  lesquels  soDt  iostaUés  des  appareitsdeàtioèsi 
A  raksorplioa'iles  s^az. 

La  chambre  des  machioes  est  aoaexée  au  sud  du  faâti«  j 
ment  central.  Il  y  a  deux  g'cDérateurs  produisant  la  vapeur 
Tiétu'ssaire  à  la  machiné  et  à  des  usa ^:es  divers,  tels  que: 
production  de  Teau  distillée  par  la  vapeur^  le  chauffage  ' 
en  hiver,  etc.  D^ailleurs,  un  seul  ^éoérateur  foactiooDe  j 
.  pendant  le.s  semestres  d*été.  A  lui  seul,  il  est  suffisante 
,  I  pour  le  fonctionnement  des  ventilateurs,  de  la  dvnarao,  de  j 
la  pompt^  à  vide  et  des  machines  outils. 

Les  lal>oratoircs,  qui  sont  au  nombre  de  quatre,  pré- 
sentent le  même  dispositif.  L'an  d'eux  ne   renferme  que  j 
G  tables  (c), tandis  que  les  trots  autres  plus  grands  en  coo- 
' tiennent  lo  (^}. 

Les  rayons  pour  flacons  à  réactifs  sont  placés  au  milieu 
des  tablos  et  assez  haut   Aux  deux  petits  cdtès  de  chacune  j 
d'elles  se  trouvent  de  grands  éviers  en  porcelaine.  Le  longj 
des  murs  sont  placées  les  boUes  à  ordures.  Les  prises  deJ 
gtiz,  d*eau,  etc.,  sont  disposées  au  l)ord  inférieur  des  tables, 
il  y  a  tix)is  chimistes  par  table  et  il  y  a  au  total  184  places  ' 
disponibles  se  réparlissant  entre  120  pour  la  chimie  miné- 
rale et  G4  pour  les  travaux  de  chimie  organique. 

Des  séchoirs  en   uMe  de  cuivre,   installés  dans  chaque 
laboratoire,  servent  à  la  dessiccation  des  précipités  et  deà4 
préparations.    La  vapeur   directe    venant  du  générateur  1 
chaulfe  ces  séchoirs,  et  se  trouve  ensuite  recueillie  commôj 
•^  eau  distillée. 

Ventilation.  —  Chanjjfage,  —  Eclairage,  —  La  veo^j 
tilation  a  été  établie  d*aprés  le  modèle  éprouvé  du  labara«>J 
toire  de  Técole  puly technique  de  Zurich. 

L*air  est  continuflhinicnt  renouvelé  par  le  jeu  d*un  veil| 
tHatear  à  ailettes,  qui  se  trouve  dans  W  ca\^*M«^'*  ^^ 
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donc  pfts  aspiri  tnai«  refoulé.  Cet  (appareil,  r(ut  ai 
cledtamèirejC^t  mis  cninfiuvcment  k  rnitied'uiie  IrfiQsrnii 
«ton  lie  la  machine  à  vapeur  et  il  est  réglé  de  façoû  à 
ijae  les  ailettes  fas^sent  3oo  à  750  tours  à  la  minute. 

L^air  a.Hpirc  du  côté  du  jardin^  après  avoir  travi 
un  filtre  à  mailles  est  refoulé  dans  une  chambre  chaaffêf 
où  11  frôla  un  ^rand  cvlindre  traversé  par  la  vapeur  de 
la  machine  |»endant  Thiver,  puis  il  suit  le  canal  k  air 
chaud  qyi  cuurt  dans  toute  la  longueur  du  bâlimenl, 
monta  ni  dans  les  différents  locaux  par  des  bouches  v 
cales. 

L'air  amené  dans  les  deux  ampithéâtres  travei-se,  avi 
de  quitter  la  bouche  principale,  un  dernier  appareil  dl 
tiné  à  lui  communiquer  le  degré  d'humidité  voulu. 

Dans  chacun  des  grands  laboratoires  se  trouvent.  quaS' 
bouches  d^arrivée  d'air,  placées  à  hauteur  moyenne  Jaiw 
les  murs  principaux  des  locaux  et  8  bouches  de  sortie  d'air 
dans  les  mAmes  muri, notamment  quati'e  dans  le  plafood, 
ItJS  autres  à  proximité  du  parquet* 

Il  j  a  en  outre  de  nombreuses  bouches  de  tirage  daitt 
lesquelles  sont  allumés  des  becs  de  g-az  ;  il  j  a  neuf  cag«i 
de  tiriig*e   dans    le    local  à    hydiH3gène  sulfuré. 

Les  placards  à  acides  des  nia|Li;'asins  et  de  la  collée 
sont  reliés  dircclement  aux  bouches  de  tirage. 

Les  laboratoires  où  s'efFectueut  les  réactions  nau&éa 
dos  sont  en  relation  avec  la  cheminée  qui  reçoit  les 
de  combustion  du  générateur* 

Tous  les  locaux  de  l'institut^  sauf  les  divers  log-emi 
sont  chautï'és  par    la    vapeur  sous   pi-esslon    moyen 
I  a  (ni.  5, 

L  appareil  de  chanfîn^e  est  alimenté  par  le  j^énéraieiT 
principal  ;  l'eau  rontlensée  est  ramenée  au  ^néralcur  1 
une  tuyau  te  v\e  spi^cmW.  \^<?^  ç,\BLu\^t%^^s^\^t^^vL^:^v^^ù&.< 
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eu  De  A  tuyaux  de  chauffage,  les  petites  en  poaaèdeiil  mi 
nombre  moindre  et  proportionnel  à  lear  capacité. 

Deux  modes  d'éclairage  sont  utiUs4^s  dans   rioUîtitt  ; 
celui  par  le  ^az  et,  accessoirement, celui  par  Télectneilè. 

Le  ga2,  fouroi  par  Tusioe  de  la  ViJle,  traverse  deux 
conduites  absolument  indépendantes  l'une  de  Taotre.  L» 
conduite  principale  dessert  1^  grands  laboratoires  «fdts 
robinets  convenablement  placés  permetieot  iteloo  l»  l 
soins,  d'isoler  un  branchement  quelconque.  La 
additionnelle  sert  à  éclairer  les  corridors,  les  salleft  Jivl 
réception^  les  laboratoires  parUcnlieis,  les  saJlei  de  plittS^  ; 
que  et  d*optique,  Ta  m  phi  théâtre,  afio  que  le  travail  pumm 
continuer  dans  ces  locaux  après  la  fermelore  du  robfiiel 
principal  de  la  première  conduite* 

La  lumière  électrique,  fournie  par  des  lampes  i  u: 
'descence,  est  employée  dans  le  cabinet  du  direcle«r«  i 
les  salles  de  balance,  dans  les  salles  d'oplJqae  minai  tfÊ€ 
dans  la  cave  à  tempérstnre  eon 

Le  grand  amphithéâtre  est  édairé  par  quatre  sres4|^#.^ 
triques,  dont  deux  à  lumière  directe  et  de«x  ONiflit  4ir^ 
réflecteurs. 

Le  gRz  est  également  posé  dsos  les  laeèmm  étlâiiéê  < 
l'électricité  afin  de  fomwQv  êti€  mkÊtÛbÊà  à  t 
d'accident  à  la  mackioe  oi  PM 


Tuyauterie,  —  Vide,  —  VapmÊ^£mu.  —  Af^f'^dst. 
sionnement  et  éeoalememi  de  têmm^  —  Kieeîn* 
Les  différentes  condsiles  A*mm^  d«  ^m,  4m  Wê^m,  ^U 
vide,  ont  èté^  dans  h  wemm^  êm  ^*^Uft,fmémk  h  «^m  l 
face  des  murs  de  faço»  à bàùtétf  tm  fkfÊ^iémê  m  mt4^\ 
■£cations. 

V    Dans  la  pfopift  des  cfts  )mtimmimf%h*  f/>#4  (, 
I    ment  scellé»  â  àkam^mî  mf  im  mmtwitU-  ià 

I    ou   bien   ih  repOÊemî  é^m   ém  ^* 
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«Liîi^  IVisplialliî  ilii  î*ol  r^t  recouvertes  par  des  plancliesd 
clique  facileîi  à  soulever. 

Les  «liffôroriU  tuyaux  sont  peints  chacun  d*une  coulq 
déterminée  pour  éviter  les  confusions.  i 

Vide,  —  Une  conduite»  sur  laquelle  sont  branchés  : 
rol>mcts^  dessert  tout  l*Instilut.  Le  vide  esl,    fait  par  i 
pOHV|»o  à  air  à  deux  cylindres  actionnée  par  la  machim^i 
vapeur. 

î^e  (legrr'de  raréfaction  de  l'aîr  correspond  en  moyen 
à  une  pression  de  3o  millimèlres  de  mercure. 

Vapeur  cTeau,  —  Une  conduite  principale  pari 
jBfènérateur,  se  ramilie  pour  jjasser  dans  les  quatre  ^nm- 
dos  salles  de  travail,  dans  les  salles  de  distillation  et  des 
odeurs  fétides,  ainsi  que  dans  les  laboratoires  partiçi 
liers. 

Dans  (ou te  cette  partie  de  la  canalisation,  la  vapeur  penf 
ôtre  amenée  sous  une  pression  réduite  àoatm.5;  un  autre 
branchement  cumluit  la  vapeur  sous  la  véranda  de  la  salle 
au.v  mauvaises  odeurs  où    elle  arrive  avec  la  pression dtj 
générateur. 

ApproDistonnemeni  et  écotdemeni  de  teau.  —  L*ff 
nienlatjon  est  assurée  par  des  conduites  reliées  à  celles  tl« 
la  ville  et  pouvant  amener  Teau  soit  à  haute  pression,]] 
atmos(iliiTes  environ,  soit  à  basse  pression.  Des  prises sonl^ 
faites  à  tous  les  étag-cset  à  côté  de  chacune  d'elles  se  trouve 
un  nécessaire  destiné  à  servir  de  secours  en  cas  d*incei!-i 
die  :  tuyaux  en  toile»  lance,  etc. 

Les  eaux  d'écoulement  des  cuves  et    des  lavae'es  ta 
bent  dans  des   tuyaux  verticaux  en   porcelaine    émailll 
puis  cirrulenlle  long  dos  tables  dans  une  canalisation} 
aspha Ue  non  allati^via\ï\ft  ^^t  Vç^^  ^ç\\«i«à-^ ^le;^ ^vs^^^jsii 
deux    canaux  coUec^Ve^uts  ^^\sM»ïîîv«-&  la^  ^^ 
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long*  des  murs  et  tonibent  enfio,  au  moveu  de  siphons 
placés  aux  coins  des  salles, dans  le  canal  principal  d'écou- 
lement qui  les  amène  dans  une  fosse  filtrante  remplie  de 
coke  et  de  chaux.  De  là  elles  coulent  dans  les  ég-outs  de 
la  Ville. 

Eiectnrilé.  —  Le  courant  nécessaire  à  réclairag-e  et 
aux  diverses  expériences  est  fourni  par  une  dynamo  pro- 
duisant un  courant  de  92  ampères  sous  une  tension  de 
65  volts  à  charge  entière* 

Une  batterie  de  36   accumulateurs  loges  dans  la  man-  , 
sarde  du  bâtiment  du  générateur,  supplée  à  la  machine. 
Ces  accumulateurs  possèdent  une    force  de  décbarg-e  de  * 
35  ampères. 

Quand  la  machine  k  vapeur,  et  par  conséquent  la  djna-i 
Tno,sont  arrêtées  le  soir,  labatterie  suffit  seule  à  réclairage. 

De  la  dynamo  partent  deuxconduites  destinées  à  fournir 
réleclricité  nécessaire  aux  expériences;  Tun  va  dans  le 
grand  amphithéâtre,  l'autre  à  la  salle  d'ôleclrolyse, 

La  conduite  de  ramphithéâtre  peut  amener  un  courant 
de  a5  ampères;  celle  de  Télectralyse  peut  supporter  toute 
la  force  du  courant,  soit  92  ampères,  mais  il  est  facile  de 
la  diminuer  au  moyen  d'une  résistance. 

Pour  certains  travaux  électrolytiques,  on  emph^ie  un 
système  de  batteries  de  quatre  accumulateurs  transport 
tables. 

Labûratoir©  et  Institut  physique  de  Munich. 

La  tour  pour  les  observations  astronomiques  a  28  mé- 
trés de  hauteur.  C'est  dans  cette  tour  que  Jolly    fit  ses. 
©xpériences  sur  la  ï^ravilatiou,  qui  lui  permit  do   vérifier  j 
avec   lu  balance,  Ja  loi  de   Newton. 

Dama  la  touv  se  trouvent:  un  logemcwl^CiU^X^w 
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deux  ftallfs  *le  collcrlîou»  historiques  et  ao^glacîèrf  si(^ 
sous  la  eag^e  de  Tescnltor. 

Le  bâtimeot  se  compose:  d'un  sous^-soK  d*uQ 
4?luiusH^e^  d'un  premier  et  d'un  second  élage,  qui 
tou!c  traversés  daos  leur  longueur  par  de  larges  could 
De  chaque  ctHé  de  ceux-ci  sont  disposés  les  salles  de  tiSfl 
v«il.  lie  collection  et  autres  locaux.  La  i:age  de  Vescaliff  1 
aÎD««i  ^uo  Tentri'^e  principale  sont  situées  pi^s  de  la  touT,i 

Les  sous-sols  sont  bien  éclaîré&  par    de  larges  oavi 
tures  percées  tout  le  long  du  bâtiment.  Llnstallatîon  poàri 
le  rlinufFafcç-e  des  luboratoîres  el  de  l'annphjthéâti*e  esU 
tuée  au  bout  du  corridor.  Au  sud  se  trouvent  les  atej 
de  mècaDique  et    de  menuiserie,  ainsi  qu*un   lavoirJ 
jiord,  la  salledes  machines,  avec  2  moteurs  à  gaz  deSl 
chevaux  et  des  djcamos  à  couraDt  cootinu  et  altéra 
Plus  loin,  on  a  installé:  une  salle  pour  les  accumalal^ 
(60  accumulateurs  Tudor),  les  mag-aslos  de  la  verrcri 
des  produits  cliimiquea  et  un    laboratoire  pour  trail| 
chimiques.  Près  du  mur  de  la  tour,  se  trouve  la  macl 
qui  aciioiine  l'asceuseur  électrique  desservant  tous  les  j 
g-es,  ainsi  que  les  salles  de  collectious  et  servant  autn 
port  des  appareils,  combustibles,  etc.  Il  est  situé  dan 
espace»  aménagée  à  cet  effets  dans  le  mur  de  la  tour, 
scies  rotatives  et  circulaires,  les  lours  sont  aussi  actio^ 
près  des  moteurs  électriques. 

Au  i-ez-de-chaussée  il  j  a  :  7  salles  pour  travaux  de^ 
cisiou  et  2  chambres  pour  préparateurs.  Dans  cliacuu 
ces  salles  se  trouvent, au  niveau  du  plancher,  niais; 
toucher,  deux  dalles  depîcrre  supportées  par  des  pilil 
qui  sont  profondément  enterrés  dans  le  sol.  Elles  servi 
à  recevoir  les  appareils  qui  doivent  ^tre  à   Fabri  delà 
cause  de  secousse.  La  galerie  cenirale  du  rez-de-chau 
déhouche'daos  ut\e  ^vAxvdfe  ^allc  d'exercices  pour  le^sl 
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Ipuit  à  l'extrémité  de  la  façade  ouest  de  rinstitut.  Cette 
salle  n'a  pas  de  sous-sols;  elle  possède  donc  ainsi  un  plan- 
cher résistant  naturel  ;  de  plus,  elle  est  munie  de  dalles  de 
pierre  isolées  analogues  aux  précédentes  et  de  consoles  de 
pierre,  scellées  dans  les  murs.  Son  plafond  est  supporté 
par  six  colonnes  de  fer,  yentrée  de.s  étudiants  a  lieu  par 
une  porte  spéciale  située  au  côté  ouest  de  cette  salle. 

Au  premier  étag^e,  se  trouveot  au  nord,  la  g-rande  salle 
(162  m. 2)  avec  i3  armoires  pour  appareils  et  une  salle  <le 
préparations  située  entre  la  première  et  le  g-raud  anqdiJ- 
ihéâtre.  Au  sud,  3  salles  de  travail  et  parmi  elles,  celle  liu 
directeur  ainsi  que  son  bureau  qui  confine  avec  la  aalla 
de  préparation,  au  g'rand  amphithéâtre. 

Ce  dernier  est  situé  au-dessus  de  la  g-raode  salle  d'exer- 
cices dont  nous  avons  parlé,  et  est  d'une  superficie  è^itle 
à  cette  dernière.  Sa  hauteur  est  de  9  m.  70 ,  soit  une  liau- 
tetir  ég^ale  à  celle  de  deux  étag-es.  Les  sièg^es  sont  dhimnén 
amphithéâtre  (352  places),  plus  deux  galerie»  cir- 
Ctxlaîres  placées  sous  les  fenêtres  et  pouvant  c^yuUstilr  f^H 
autres  sièg'es.  La  table  à  expériences  est  parallèle  aa  miiri 
le  est  pourvue  de  g-az,  eau,  électricité  et  vîj»ilj|i)  lU  UîHtm 
Jes  places. 

Sous  les  fenêtres  qui  sont  situées  en  face  dm  ceiiA  lAtllhl^ 
trouvent  3  dalles  de  pierre  supportéen  ^r  4m  pèl\0fê 
•lés  et  destinées  au  montag'eden  ap|j«ireil<i  k  à*  *  '19 

mécanisme  spécial  permel  d'obuciircir  rsê f/itU  1  ^# 

multanément  toutes    les    feoélre»;  du»  plu*  *^  4 

prîentée  vers  le  sud  est  pourrva  é'ma^  mit^^tU  ^9 

talique.  Des  mécaohtOÈm mmliÊMm  mmi  «^v^  '># 

les  fenêtres  de  la  façade  sttd  «€  ffrimif^tmé* 
eorrespondaat  aux  «allea  à'ofliâft»'^ 
par  Je  côté  ouest;  nu  pféMI  il  0$» 
dans  Ja  cagede  i'wnlîfy  pmêmim  ' 
Au  deoJEÎèiiie  <êl#f^  «e  I#m%M'^^ 
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g^nement  pliysn'o-m^'téorotogîque,  2  salles  île  travail,  T 
salle  pour  les  professeurs,  un  petit  ariiphitheâlre  «le  60 
sièges,  pour  la  physique  lhéori<|oe^  un  laboratoire  de 
physique  el  ur^i  blhliolliàque. 

Enfin  à  Tang-lc  du  nord-ouest  du  grenier,  on  a  installa 
un  atelier  de  photojLiTaphie  avec  chambre  noire* 

Les  dtnix  plus  grandes  salles  (salle des  exercices  et  g^rand 
amphithéiUre)  sont  chaulïecs  par  un  calorifère  centrtl. 
Dans  les  autres  locaux,  lechaufTag-c  se  fait  de  2  manièrts 
dilTèrentcs,  soît  au  moyeu  de  poêles  en  poteries  pour  le 
bnis  ou  le  charbon,  soit  avec  des  poêles  à  gaz,  dans  les 
endroits  où  il  fallait  /  viler  les  poussières  du  premier  sys- 
tème» Presque  tous  les  locaux  sont  pourvus  de  conduites 
d'eau*  LVclairage  se  fait  partout  au  moyen  de  rèleclricitè, 
par  des  lampes  à  are  dans  la  salle  d^exercice  et  le  graud 
amphithéâtre  et  par  des  lampes  à  incandescence.  Les  sols 
sont  presque  partout  en  bois,  h  l'exceplion  du  sous-sol, 
des  salles  des  machines  et  accumulateur^^  qui  sont 
rasphaltiies,  des  salles  pour  travaux  chimiques  et  du  lavoir 
*qui  sontdallées  avec  des  brii|ues  àniaillèes.  Les  seuils  des 
portes  ont  été  mis  sur  le  m^me  niveau  que  les  planchers 
des  couloirs  et  des  salles,  afin  de  fîtciliter  le  transport  < 
appareils  lourds  el  éviter  la  trépidation. 

Dans  la  construction,  on  ua  pas  pu  éviter  naturellemei 
de   grandes  masses  de  fer,  telles  que  les  charpentes, 
colonnes»  les  appareils  de  chauffage,  mais  on  s'est  effoul 
d'employer  le   fer  aussi  peu  que  possible  pour  les  pai't 
mobiles;  c'est  ainsi  que,  dans  certaines  pièces,  les  gtt 
tures  des  portes  et  fenêtres  sont  en  cuivre  jaune.  L'a 
seur  présente  la  masse  de  fer  mobile  la  plus  considérai 
mais  son   inlluence  est  facile  à   déterminer.  Les  caiiti 
salions  électriques  sont  installées  de  façon  à  ce  que,  « 
posées  dans  les  deux  sens,  elles  annulent  réciproquemâ 
leur  actiiin  magnétique  a  une  faible  distance  (ij. 
(1)  D'tiprès  ta  Chemiker  Zcîtua^,  iSj^r»,   p,    iïi8. 


I  4.  —  L*enseigiiemeiit  de  réleclrochimie  et  de 
—    rélectrotechnique.  Instituts  électroGhimiques. 

Les  progrès  rapides  et  !e  ï^rantl  développement  de  Té- 
lectricité  au  point  de  vue  industriel  oof  eu  pour  résultat 
d'appliquer  cette  science  à  la  métallurg'ie'ct  aux  procédés 
cliimîques* 

Le  fait  qu'un  grand  nombre  d'usines  électrol  y  tiques  se 
sont  installées  en  Allemagne  a  forcément  orienté  Inatten- 
tion sur  renseig'uement  spécial  de  rMectrocliiniie,  et 
cela  d'autant  plus  qui>  Ton  ne  tarda  pas  à  s^apercevoir  du 
manque  de  techniciens  ayant  reçu  une  instruction  appro- 
priée et  possédant  les  connaissances  spéciales  nécessaires. 
Excellente  occasion  pour  mettre  cette  pénurie  dingénieurs 
sur  le  compte  de  rabsence  de  chaires  et  de  laboratoires 
spéciaux  dans  les  écoles  supérieures  î  II  parut  bientôt 
nécessaire  que  les  établissements  des  recherches  scientifi- 
ques reçussent  des  subsides  élevés  de  la  part  de  l'État.  Le 
Syndicat  pour  la  défense  des  intérêts  chimiques  se  mit  à 
la  tête  du  mouvement.  Il  a  org^anisé  dans  ce  but  des 
conférences  et  des  écoles  spéciales  ;  il  a  élaboré  et 
présenté  au  Ministre  des  cultes  une  demande  exposant  la 
nécessité  de  créer  de  nouvelles  écoles  et  de  fournir  des 
ressources  pour  pouvoir  étudier  ces  nouvelles  sciences  dans 
les  écoles  supérieures. 

II  ne  fout  pas  confondre  Tenseig-nement  de  l'électro- 
chimie  avec  celui  de  rélcctroteclioiquc. 

Dans  l'éiectrotechnique,  on  utilise  les  ingénieurs  ayant 
reçu  une  instruction  physique-mathématique  approfondie 
qui  comprend  Tétude  de  Tinfluence  des  courants  électri- 
ques^  la  connaissance  des  machines,  les  instruments  de 
inesurc  et  les  diverses  méthodes  employées,  etc. 

L,o  rôle  de  rélectrolechnicien  s'arr^îte  là  et  celui  du  chi- 


Mil 
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mi&lc  rommence.    Mais  les  conoaissances  de  ce  dei 
ne  doivent  pas  nécessairement  se  limiter  à  la  chimie»  1 
réactions  et  nujc  procédés  chimiques,  elles  doivenl  portei 
l'ifalemeni  sur  rêlectrochimie  afin  qu'il  îîoit  en  élBt  tl'u 
ser  Tune  et  Tautre,  qu'il  puisse  appliquer  h  la  chimiJ 
forces  fournies  pir  ses  apjmreils  électriques. 

L*éloctrotcclmique  lui  apprend  A  monter  les  appardB 
les  utiliser»  mais  elle  ne  s'occupe  pas  de  leurs  applicatl 
n  la  chimie;  elle  ne  connaît  pas  les  modifications  qtie| 
appurîer  l'emiiloi  de  ces  appareils  aux  procédés  chil 
ques.  11  ctuîl  donc  nécessaire  que  les  cbimistes  étudias! 
la  pnriin  technique  et  vice-versâ. 

Pour   cfla  il   fallut  leur    en    fournir  tout   d*abordl 
moyens  et  insliiller  des  instituts  et  de.slaboniltnressdej 
fiques  spéciaux. 


Les  industriels  et  les  professeurs  menèrent  une  vij; 
reuse  campagne  pour  le  développement  de  Fenseignemeu 
de  rélectrochimie  et  *le  l'élcctrotechnique. 

A  la  suite  de  cetle  campiague,  forlonient  appuyée  d*a 
leurs  par  les  Sociétés  d*êlectrochimîe  (i),  beaucoup  dcl 
boraioires  furent  dotes  d*aunexes  pour  renseig-nementi 
cette  nouvelle  branche  de  renseignement  chimique  etfl 
créa  des  instituts  spéciaux. 

Parmi   les  principaux  laboratoires  et  instituts  d'éle 
chimie,  on  reman|ue  ceux  d'Aix-la-Chapelle,   de  Ilaod 
et  de  Darmstadt. 

Bornons-nous^  comme  exemple,  à  décrire  ce  demie 

La   question   de    renseignement  électrotech nique 
traitée  ultérieurement. 


(i)  Voir    plus  \o\n  ce  t\m  coTvcfîffWi  \«-i» ^iCR^^eNis^  «\  ^v^SsJttf*  ^ 
■iouri^lft. 
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Occupoos-nou5  d*abord  <Jessourcesi!ecoumots,doiit  dis- 
pose riustïlut.  Elles  consistent,  d'une  part^  en  dyoamos 
et  en  batteries  d'accumulateurs  qui  soat  la  proprièti*!  de 
rinstitut;  el,  d'autre  part,  en  courants  fournis  par  le  sec* 
teur  ceDtral.  Les  machines  et  les  accumulateurs,  à  cause 
du  manque  de  places  convenables,  sont  mises  dans  les 
BO  us-sols. 

Comme  accamulaleurs,  il  j  a  d*abord  une  batterie  à  cou- 
rant très  intense,  composée  de  cinq  éléments  disposén  pm 
itensïon,  dont  le  courant  de  décharge  est  de  8  amp-rcî»  et 
qui  au  moyen  d'un  commutateur  peut  fournir  des  Unsioim 
20  à  240  volts. 

Pour  charj^er  celte  batterie,  oa  se  sert  d'une  djruam4i  ^i 
courant  continu  qui  se  trouve  dans  ta  chambre  des  macbi* 
pes.  Elle  lûuroît  aussi  directement  au  laboratoire  àtm  cou* 
pants  dont  la  tension  varie  suivant  le  beiioin  de  t'A  valU  éi 
>oo  ampères  à  24  volts  et  25o  ampérej».  De  plun^  il  y  M 
ussi  une  dynamo  à  courante  alienuitifs  dr-  hmj  vcilti  et  6i^ 
ampères  avec  des  transfonnalettr»  cooveiiablM  |NMff  ^ 
les  et  basses  tensions,  constroit*  de  façM  k  as  ijMr  1^ 
raot  de  la  machine  paÎMe  Hm  îtêmAnmi  m  mù  eoiif «irf 
de  10  à  1000  volts.  C»  AmtxamdummmfM miÊmêtè  f>" 
vement  par  transnuMM»  an  mofm  i^wm  ÀdmsnKH^^^ 
reçoit  le  courant  néc^caire  Am  Mtftmi  OfJBÊffà, 

Dans  la  chambre  a  mafhiaei»  mimmmmiÊé  '      '^  ^^^^ 
>rincipal  d'où  dértveiil   la 
aboratoires. 

Parmi  les  salles  de  trmnSÊ^  b  |4«i  gptmA^ 
laces  ^mèa^féempow  travail  i4Mg|#ilffii|^^ 
ar  dc^  coaraat»  de  ftgrtwls  UMim^  m»h  ft9  ^  t 
mai  pas  ^a  i 


^ 


!▲    A  j^^i^j^ 


Les  tables  de  travail  sont  munies  de  tiroirs  et  d'éli 
ainsi  que  île  robinets  à  ^ai  et  k  eau»  comme  le  5?oDl  d'bt* 
bituile  les  tables  qui  servent  aux  travaux  chimiques.  De 
pîus,  des  courants  électriques  sont  fournis  à  chacuDe 
d'elles  au  moyen  d'un  distributeur  général  placé  derrière 
l'entrée  de  la  salle,  elles  possèdent  aussi  les  inslrumeiilsdé 
mesury  nécessaires  (ampèremètre,  voltamètre»  résistaocei 
graduées)*  Ces  instruments  sont  installés  sur  un  support 
qui  se  trouve  [tlaccà  l'extrémité  postérieure  de  la  table  entre 
deux  bnîtes  de  réactifs  el  disposé  de  telle  façon  que  les 
appareils  ^  montés  sur  des  planilies  en  chêne»  —  peu- 
vent être  facilement  enlevés  et  remplacés. 

Des  cloches  de  laiton  de  forme  appropriée,  munies  d'uoe 
plaque  de  verre,  permettent  de  protéger  les  înstrunienls 
de  réserve  contre  V action  destructrice  des  acides* 

L*appareil  de  résistance  graduée  (rhéostat  circulaire  se 
trouve  dans  un  compartiment  de  Tarmoire  de  telle  fatjott 
qu'il  ne  puisse  en  aucune  manière  g-éner  le  travail  el 
être  endommagé  par  les  acides;  cûnnneles  instruments  de 
mesure»  les  rhéostats  peuvent  aussi  être  enlevés  et  rempla- 
cés par  des  instruments  de  dimensions  différentes. 

La  distribution  du  courant  dans  les  places  de  travail,  se 
fait  par  un  gros  fil  isolé  pouvant  supporter  une  intensité 
de  20  ampères. 

Dans  des  endroits  spéciaux  se  trouvent  des  coupe-cir- 
cuits en  plomb  qui  peuvent  èlre  facilement  écbangés,selou 
les  besoins  du  moment,  et  selon  les  indications  que  fooi^ 
nissent  les  ampèremètres  qui  se  trouvent  sur  les  tables  de 
travaiL 

La  ligne  principale  d'où  dérivent  les  autres  dérivations 
est  constituée  de  telle  façon  que  des  courants  deptusQil^ 
moins  grandes  tensions  puissent  être  envovés  A  un  endroit 
quelconque. 
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terisions  de  lo  volts  suffisent  et  la  prise  des  courants  de 
celte  tensioii  su  l'ait  à  la  britlerie  à  courant  iuleuso  de  dé- 
charge de  10  volts  et  de  5oo  amp.,  décrite  jilus  haut* 

Pour  les  expériences  qui  nèoessilent  utie  lension  .supé- 
rieure à  10  volts,  oo  se  sert  des  courants  de  la  batterie  de 
tension  déjà  meûtioQDee  qui  peut  fournir  des  courants  de 
20  volts  et  96  amp.,  pouvant  s*çlever  au  besoin  jusqu'à 
2^0  volts. 

Afîo  que  les  expériences  en  cours  ne  soient  pas  g-énées 
les  lîg*nes  principales  sont  disposées  de  telle  sorte  que  ra- 
baissement de  tension  résultant  delà  production  d'un  autre 
courant  ne  soit  pas  supérieur  à  5  0/0. 

Grâce  à  ces  dispositions,  00  peut  envoyer  à  chaque  place 
de  travail  des  courants  de  lensiou  plus  ou  moins  g^randeet 
dont  rintensité,  pouvant  aller  jusqu'à  20  ampères,  est  me--^ 
I     surée   par   des   rhéostats  et  des  instruments  de  mesure - 
I     divers. 

I        Une  autre  chambre  est  destinée  aux  expériences  néces- 
^^■dtant  une  haute  tension  et  des  courants  alternatifs* 
^^r  QuBud  on  a  besoin  de  courants  très  intenses  on  peut  par 
Faction  simultanée  de  2  courants  obtenir  1.000  ampères. 
Pour  avoir  des  courants  de  grande  intensité  avec  une  ten- 
sion de  24  volts,  on  se  sert  de  la  djnamo  à  courant  continu 
qui,  connue  on  l'adèjà  dit,  peut  fournir,  selon  les  besoins,! 
des  courants  de  12  volts  et  5oo  ampères  ou  de  24  volts  eti 
de  200  ampères* 

En  outre,  pour  contrôler  les  expériences  de  plus  longue] 
durée,  par  exemple,  dans  le  cas  des  bains  élect  roi  y  tiques,] 
on  emploie  des  appareils  enregistreurs  automatiques. 
Les  tables  de  travail  uni  se   trouvent  contre  les  murs 

Etaervent  pour  le^  expi'riences  ou  l'on  utilise  des  fours  elec- 
^îques  et  d'autres  appareils  nécessitant  des  courants  con- 
tinus nu   alternaiifs  ;i  hautes  tensions. 


Plan  du  laboraloire  d*élcclrochimie  deDarmslodt  (i) 

saire  aux  expériences  clii iniques,  ainsi  que  des  appa 
de  projeclîoo.  Pour  les  expériences  éieclrocbimiques,! 
table  est  munie  de  5  prises  de  courants  d*mlensîlés  et  ( 
lensious  variitblesetqui  sont  fournis  par  le  secteur ceot 
des   courants  alternatifs   de  différentes  tensions  de  lol 


(t)  D*iiprès  la  C/if'w/Afr  ifr-N/u/iy^  iS^j^j. 


ts»  fournis  par  des  dvDamos  à  cuuranis  alterna- 
qui  se  tix)LiveDt  dans  la  chambre  des  machines.  L'oe 
^tîte  pièce  vûisîue  sert  aux  expériences  plus  délicates  dei 
pesures  électriques,  notamnneot  pour  la  déterminalioD  îles 
sistances.  Elle  est  pourvue  d'appareils  nécessaires  â  reï* 
lesures,  tels  que  galvanomètres,  etc. 

Une  quatrième  pièce,placée  au-dessus  de  la  chandjicdi» 
machines  et  des  accumnlateurs,  coolienl  12  places  de  tm* 
rail.  Les  tables  sont  toslallées  au  milieu  de  celte  pîèee  ist 
erveiit  à  placer  les  bains  et  les  appareils  d"électralj«c"«^iij, 
3ur  la  plupart,  ont  J>esoin  de  couraDts  plus  ioteusefl,  avec 
îes  lensioos  rarement  supéneures  à  10  volts. 

Ihaque  table  de  travail  est  muoîedefilsqui  dérivent  do 

BUît  priûcipaL  Ou  peut  faire  arriver  à  chaque  pUct  d«ii 

^rants  de  10  à  24  voits  et  xaème  des  coui-aaU  d 

pères.  Be^iucoup  d'essais  exigent  des  tensiows  iofc*,:.. 

à  10  volts;  OD  dispose  pour  cet  usaj^e  de  la  ijalteiie  à 

iot  puissant  et  de  la  djaamo  à  couraut  coQliuu. 
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Ecoles  ûe  chimie  et  d'application.  —  Technicum 
U»lc  lios  principaux  TL^choicuîn  et  Ecules  diverses  d'applvcalioi 
^  Kcole  (iu  [>liyHi<[Lie  et  de  chimie  de  Mulhouse.   —  ËcoleJ 
liinrierîe  de  Krt_*iÏH;rjg;.  —  Ecole  de  sucrerie  de  BruDswick. 
l'icfile  de   leinlurerie  cl  d  apjirÔts  de  Crefeld.  —  Tedinio 
d'Allcnburç-  el  d*IInienau* 


I  i^\  —  Ecoles  d'application  et  Technicum 


Le  tlèvelop|ierneDt  pris  par  ces  iustitutiuiLs  pendant  \ 
dernières  années  est  consiilérable. 

A  côté  des  Ecoles  d*application  comme  l*Ecoleile  cliimî^ 
de  Mulhouse  de  eréntion  ancienne,  l'École  de  sucrerie  de  ' 
Brunswick,  elc,  il  existe  des  Ecoles  professioonelles  appe- 
lées en  Allêmag^ne  «  Technicum  ».  Elles  sont  devenues^ 
très  importaotcs  surloul  de[)iiis  que  renseig-nement  èlq 
ti'otechnique  y  a  été  introduit. 

Les  Allemands  font  les  plus  grands  efforts  pour  pouvoîf 
douner   toute    rinslruclion  nécessaire  aox    éloctrotecliiiî-J 
cicus  et  ils  ont  créé   dans  ce  but  des  écoles  dans  le^qud 
les  se  font  ihs  cours  et  des  exercices  embrassant  TéLud^ 
toutes  les  branches  de  réleclrieité  théorique  et  pratiqU 

Gonsidèronà  l'instructioD  donnée  dans  quelques-unc$( 
ces  écoles  et  prenons  par  exemple  ceîlc  de  Mjitweida. 

On  y  ensei|;5:ne  réleclriciié  statique  et  dynamique  thé 
que,  l'électfochimie,  Télectrotechnique,  laconstructioiiC 
jnachîraes.  A.  c&U  à^  z^Wis^  \v\sV\\n:.*C\^\v>^fecsïv^e^  il  y  a  < 
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exercices  pratiques  dans  les  lahoratoîres:  on  montre  nuxl 
élèves  le  foiictioDnemeQt  des  machines  électriques,  denj 
instruments  do  mesures,  dynamos,  le  monlag'e  df*s  liât- j 
teries  d'accuaiulaleors,  rinslallation  dVippareils  Mfclri- ] 
ques,  etc. 

De  plus,  des  ijil>liolhèqueSj  contcnanl  les  ouvraj^-es  Irolt-  ' 
niques  anglais,  allemands  et  fran^^ais,  soûl  mises  à  I41  dJn» 
position  des  élèves,  ainsi  que  des  collections   de   revue*  ( 
scientifiques,  des  modèles  de  machines   et  des  appareiltJ 
électriques  de  toutes  sortes. 

Ces  installations  et  ce  genre  d*enseignement  ne  noni  Mm] 
particuliers  à  rinstitutton  de  Mitt\veida,maiN  exi^tenl  plu* 
ou  moins  ilévcloppées  dans  toutes  les  écoles  :  à  HUtIUz^ 
àHiïdburc^liausen.aAUcnburg  qui  possède  un  lâl>rir«lofr#  J 
de  chimie  où  hfi  élèves  apprennent  les  mariipulalion*^  k 
lïmeuau  qui  forme  des  direclenrs  de  fabrique»  den  îiuré» 
nieurs  électriciens^  des  constructeurs  et  fabricaiil«  lïnmm* 
relis,  k  Br^me,  etc. 

Le  nombre  des  élèves  est  très  variable  d^nn  œMdiflhtfUi^ 
instituts;  ainsi  en  1897  âAltenhurg'  il  élaîlde  17^^  kttH4* 
burj^bauseri,  432,nmenau,  817,  StreltLc^  j^t^  MiUmriê§^\ 
iGoo. 

Toutes  ces  écoles  org^jitMol^  i  ^Mk  é$  Vlti 'i^mmÉ/Ê  \ 
théorique  et  pratique,  des  tmiem  ttmÊmm*  ÏM  4*$ 
éludes  est  à  peu  pré»  h  mimt  éêm  mm ëÊUnmÊlê^ 
Elle  est  de  2  ans  à  A\%^Amt^^%  mm  $ftà  Bil4$r^t^$méÊm0 
et  Umenau,  1  an  f/a  è  Brfa»^  «1   k  fMtàz,  7  v 
3  ans  a  Mîtlwetda. 

Des  exainem pvtirf*  mÊk^mkUêmêit  -^-^m^s^ 


ire  et  un  ex^ 
cette  dernîèn 
portant  la 
le  concemaot^ 
Depltu 


m^ 


ym  t'H^m  m  Uê 


^M 


SIS 


OllGANISiTION  SClFrNTiriQOK 


gtiemeot  éleclrolechniquc  un  enseig'Dement  çènéral 
pretinnt  :  physique,  mathëmatique»  histoire  nalur 
~  m(^!imir|iief  construction  des  machineit,  technolog-îe,  m 
HÎns,  hint^iie.s  /*tran§^ères,  etc.,  toutes  ces  brauches  soj 
ilcmnmk'cs  à  l'examen  final. 

Voici  h\  liste  des   priocipalea    E*roles   d'application 
Technicum. 

Ecoles  diverses, 

Kcolo  de  chimie  de  Mulhouse. 

Kcole  de  sucrerie  de  Brunsvvick. 

Kco\v  dr  tannerie  de  Freiberg. 

Er.ole  de  brasserie  de  Worms. 

Kcolc  su[H''rieure  de  tissng^eet  école  de  possementeria 
teinturerie  à  Berlin. 

Ecole  supcrieiire  de   lissagro  et   de  filature,  teinture i 
apprêts  à  Aix-la-Chapelle, 

Kcole  supérieure  de  teinturerie  et  apprêts  à  Coltbus.  1 

Ecole  spéciale   de   tissage,    de   filature,    teinturerie] 
laboratoire  chimîf|ueà  Reutliogen, 

Ecole   supérieure  de  tissage  et  Ecole  de  teinturerie  I 
flppr<^ts  à  Grefeld. 

Ecole  supt^rieure  de  tissageà  Mulheim-sur-Rhin, 

Ecole  de  tlssag-e  et  teinturerie  à  Falkenburg'YPoméraoiè] 
etc. 

Technicum, 

Ec4>le  dVdectrotechnique  et  tle   construction  de  maclii 
nés  à  Altenliurt?  (Saxe). 

M!cole  d't'lecLrotecbnifjue  et  de  construction  de  machii 
à  llildbur^hauseii. 

Ecoïe    (r*^Iectrotechniquc   et  de    machines    A    Ilmert 
(grartd-ducbé  de  Saxe). 

Ecole  d*fe\eclro\.ecW\<\\\^  ^V  à«i  ^w\^VçM^viv<^^  de  mâGhinl 

îrème. 
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Kcole  d'électrotechûique  et  de  conslruction  de  machines 
k  Strelitz  (grafid-duché  de  Mecklemborg'-Strelilz). 

Ecole  d'élecLmLeclHiique  de  Mkliweid;i. 

Examinons  mainleQant  le  but  et  le  fonctionnement  de 
|iielques-unes  de  ces  inslitulioos. 


2.  —  Ecole  de  teinturerie  et  d'apprêt  de  Crefeld. 

L'Ecole  de  teinturerie  et  d'apprêts  de  Çrefeld  &  pour 
»bjet  : 

I .  —  De  donner  à  ceux  qui  veulent  se  consacrer  à  Tétu- 
cle  sp6cîale  de  la  chimie,  un  perfecUonnement  xiussi  éten- 
du que  possible,  au  moyen  d*un  ensei^^nement  théorique 
et  pratique  complet,  dans  toutes  les  branches  de  cette 
leieoce  ; 

a.  —  D'instruire  tous  ceux  qui  veulent  se  perfectionner 
dans  rindustrie  des  matières  colorantes  des  mordants  et 
de  leur  fabrication j  en  pfirliculier  les chimisles,  teinturiers, 
et  les  impiioieurs  sur  étolTes;  de  les  Familiariser  avec  les 
méthodes  de  recherches  des  matières  colorantes  naturelles 
t  artibcîclles,  en  un  mot  de  donner  îiux  élèves  le  moyen 
de  tirer  parti  des  connaissances  acquises. 

Commencement  et  durée  des  cours.  —  Le  cours  com- 
;»leidure  2  ans;  chaque  semestre  comprend  21  semaines 
le  44  heures.  Les  cours  commencent  en  avril. 

Conditions  d'admission,  —  Les  élèves  doivent  avoir 
,Q  moins  lù  ans,  et  posséder  une  instruction  scolaire 
offisante. 

frais  d'instruction.  —  Les  fraîs  s'élèvent  p^r  an  a  : 


rrussifim. 

AllemntMls. 

El  rangers. 

Pour  les  élèves  : 

Mm  M 

/jfio  M 

inoo  M 

Pour  i^hiitiuo  ctmrs  : 

'So     1» 

^\\\       n 

\Ç^^i       "ft 

:<M0 


OnGâmSATION  SC1ENTIFIQ0E 


Lit  pniiïûcin  ^p  paye  chaque  semestre  et  à  rtranoê. 

Lr  rrrntNHif.scinf^nt  n'a    liea  que  par  exception  et  s 
raiiUinsatiàu  ilu  lUi'Ccteur  de  récole, 

Lc.s  lahomtoires  riiuctî  on  lient  tous  les  jours  deSâ  i> 
et  tlo  :>.  à  (>  h.  sauf  ïe^  samedis  après-midi. 
Kiytmens  et  artificais. 

Les  rIrvcK  dont  riiiiïlructîoii  est  jugée  insuffiMnta 
dui%'t'iit  possrr  un  examen*  Ceux  qui  l'ont  subi  reçoive^ 
un  a  cerlifiCRt  de  sortie  »  et  ceux  qui  ne  le  passeBt  jé 
iV4;iiivonf  i^eulement  une  attestation  de  leur  séjour  à  récdb, 

l'LA.V    DES    KTlJUluK    ET    HORAIRES 


d'heurt?  pif 


HÏIANCÏIES    E^'S>:H;NEES 


1 1. 


tiliiinie  pxpi-rîincnlale  MKïrg^iiniquf^,.  ,  .  ..,,., 
IMivsiriiip  r\ï>rrinicuinl(7*.  » . .  » , . ,  , 

(  Jlllllir  illIJUVtllMlC. »»•,..*  ^  ,  ....  . 

flliîniie  rfrir;iijîi|iie  expérimentale.  , ,  , 

Ariiily.sp  h'chiMifiie  ,,.*....    .    *->«...>.,.. 

Trrlïiiuluirîe ,-,..........,..*,*._,,, 

Ui'nms  s  m*  l.'k  Icînturç,  le  blanchi  me  ut,  rîni- 

Mil  [■liïnes  :  niiirhlnes  motrices, 

—  niîirhfncs  pour  fippfôÎR» ,  , 

^ïnripns  prrniif'Tt's   L*t  filailure.  ■***.,»,*.._ 

*rÎM^iitîr  l't  élulTes  tci*itiiin'e«? *  -  , .  . 

Lr£^islji|ion  ,.,..,*,,.,.,  ^  ,  ^  ,.,,.,,.,  . 
K\orri(  l's  prnliinies..  _  .  .    ,....,,*»,,.,,*. 
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ÉCOLES  DE  CHIMIE  ET  D'APPLICATION  301 

Le  directeur  peut  instituer  des  cours  spéciaux  sur  les 
machines  motrices,  les  machines  pour  apprêter,  les  ma- 
tières premières  et  le  tissage,  la  filature  et  les  étoffes  tei^ 
minées.  Il  peut  encore  en  créer  pour  les  besoins  de  certains 
élèves,  si  ces  cours  paraissent  être  utiles  à  leur  perfection- 
nement; ces  heures  supplémentaires  ne  doivent  pas  empié- 
ter sur  le  temps  normal. 

PROGRAMME     D^ENSEKiNEMENT 

Chimie  inorganique  expérimentale.  —  Lois  et 
les  éléments  fondamentales  de  la  chimie.  Stuchiométrie, 
métalloïdes,  métaux,  acides,  bases,  sels.  Description  des 
produits  chimiques  inorganiques  les  plus  importants  em- 
ployés en  teinture  et  impression. 

Physique  expérimentale,  —  Caractères  généraux  des 
corps.  Mécanique.  Equilibre  et  mouvement  des  corps 
solides,  liquides  et  gazeux.  Acoustique.  Optique.  Cha- 
leur. Sources  de  chaleur.  Dilatation  des  corps  par  la  cha- 
leur. Changement  d'état  des  corps.  Chaleur  spécifique. 
Transmission  de  la  chaleur.  Magnétisme. 

Electricité  :  Electricité  par  frottement.  (Galvanisme. 
Effets  chimiques  du  courant  électrique.  Effets  calorifiques 
et  lumineux.  Induction  dynamique  et  magnétique. 

Chimie  analytique,  —  Réactions  des  bases  et  des 
acides.  Méthode  générale  d'analyse  qualitative  et  examen 
de  quelques  cas  spéciaux.  Vérification  de  la  pureté  des 
réactifs.  Analyse  en  poids.  Méthodes  de  séparation  quan- 
titative des  corps.  Calcul  des  analyses.  Analyses  volumé- 
triques. 

Chimie  organique  expérimentale ,  —  Préliminaires. 
Combinaisons  de  la  série  grasse  :  carbures  d'hydrogène, 
alcools,  éther,  aminés,  combinaisons  orgauo-taétallici^eç»^ 
aldéhydes,  acétone ^  acides  gras,a\coo\&  «fcco\i\îi\\^'s»'^V\Rx- 
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OIIGANI&ATÎON  SCiENTI  PIQUE 


tiatroK,  combioaiiuiDs  du  cvano^èoe,  g^lycole,  gljfcérial 
hyilrato  île  cnrhnne,  sucres,  amidon,  dextrine,  gommd 
Gellulose,  etc.  Série  aromatique  t  groupe  du  heazènej 
la  naphtaline»  de  Tanlbracène.  Matières  colorantes  arllE 
cîelles  :  couleurs  d aniline,  du  phénol,  de  la  napbulifw 
d«  ranthnicèue,  SubsUinces  du  règ-oe  vog-étal  et  anim^ 
coton,  lainr,  litï,  jnte,  soie,  etc.  Matières  colorante  nal* 
rplles  :  bots  colorôs^  orseille,  cocheninc,  indigo.  Malièr^ 
colorAntes  dérivées  deîi  tanins. 

Analyse   industrielle,  —  Méthode   de   préparation 
de  recherche   des   produits  chimiques  employés  daas  kj 
teinture,  l'impression  et  les  apprêts  :  falsifications  et  ( 
Ire  façon  s. 

Technoloffie.  —  Analyse  et  détermination  delà  poi) 
de  Teau.  Combustibles,  savons,  graisses,  huiles.  AciJ 
et  sels  Importants  employés  dans  la  teinturerie  et  l'îl 
pression.  Epaississants  pour  l'appr«H  et  Fi  m  pression 
amidon,  dextrine,  gpomme,  colle,  albumine,  etc.  Emp 
des  matières  colorantes  naturelles  et  artificielles,  aiq 
que  leur  dèterniioalïon. 

Leçons  sur  la  teinlureriet  le  blanchiment,  Vimpr 
sion  et  les  appréis,  — Généralités  sur  les  fibres  :disti^ 
tion  entre  les  diverses  fibres  :  constitutions  chiniiqu 
Principes  scipiitifiqnes  londamentaux  sur  les  couleursi 
le  blauchimeot.  Solidité  des  couleurs.  Emploi  et  influeH 
des  mordauls.  Méthodes  diverses  de  teinture  et  impm 
sion  des  matières  colorantes  naturelles  et  artiBcielU 
1  )  esc  r  i  p  t  io  n  d  es  m  a  ch  i  n  es  e  t  a  p  pa  re  i  l  s  e  m  plo  j  es  * 

Machines  motrices.  —  Chaudières  et  machine 
vapeur.  Moteur  h  gaz.  Moteurs  à  pétrole  et  à  benziiîS 
Mîichines  à  air  chaud.  ISlachines  hydrauliques.  Moteun 
élecliiques. 

Afachines  pour  apprêts.  -^  Doscriçtîon  complète  i 
d  i  fîè  I  "e  n  t  e  s  m  ac  V^'v  n  es  iv  a\i\ïv  tve.^ . 
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^^Ê^alières  prenttères,  —  Filn^e,  Juscriplioii,  oxtrac- 
loîa,  production  et  purrtc  dfts  filM-es  puur  filature  (laine 
Bt  soie  artificielles).  Principaux  marchés  commerciaux 
pour  les  matières  ptemières.  Détermination  de  la  valeur 
les  produits  bruts.  Construction  d^:"s  machines  à  tisser- 

Distinctions  entre  les  différents  Hls,  onmtirota^^e.  Echo- 
veaux.  Examen  de  la  solidité. 

Tissage,  —  Travail  préliminaire  pour  le  tissage,  mise 
eur  bobines,  enroulage,  etc. 

Le  tïssag^e  :  Distinction  entre  les  tlitFérents  tîssus  faits 
u  métier»  Description  des  métiers  k  main  et  des  métiers 
m  èca  n  i  <]  u  es .  Des  c  r  i  p  t  i  o  n  d  e  in  a  t  c  r  i  a  u  x  d  i  ve  r  s >  c  o  u  1  e  u  rs  ^  e  te . 
Résistance.  Principaux  modes  de  fabrication. 

Législation,  ^ —  Connaissance  des  pirincîpales  ordon- 
BaDces  commerciales. Situation  des  ouvriers  dans  les  fabri- 
ques. Bureau  des  brevets,  douanes  intérieures  et  exlé- 
îeures.  Inalructions  sur  les  postes,  téléçrapbes  et  cbe- 
hiins  de  fer.  Droits  commerciaux.  Faillites. 

Exercices  pratiques.  —  Réactions  chimiques.  Analyse 
qualitative  et  quantitative.  Pivparalions  orf^aniques  et 
norg'aniques  (matières  colorantes  et  artificielles)  Recher- 
faes  chimiques  techniques.  Analvse  des  eanx.  Titrag-c. 
lechercbes  sur  la  valenr  des  matières  colorantes  natu* 
celles  et  artificielles.  Exercices  pratiques  sur  les  matières 
rvant  auxcouleurs  et  impression.  Fixation  des  couleurs 
^onibinaison  des  nuances.  Etudes  des  différents  mor- 
ïîiuts.  Résistance  des  couleurs  au  foulon. 

Blanchiment,  teinture,  impression  et  apprêt  en  g"rand, 
ur  coton,  lainej  toile,  jute,  soie. 

3.  —  Ecole  municipale  de  physique  et  de  chimie 
de  Mulhouse 

VÈcoJe  âe  chimie  de  Mulhouse  Avbula^  ^w  \^'>.(i^  v^t  W 


^ 
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fomiâtion  iVun  laboralolre  de  chimie  qui  se  développa  rapi- 
(leineiH,  En  iRCif»,  il  devenait  une  École  supérieure  de  clii- 

iniciliii  subit  <lfs  ngriindissi^ments  considérables  par  suite 
du  iinndjic  loujour.s  croissant  des  élèves.  Ku  1880, dt*  nou- 
veaux Jal>oratoircs  furent  construits,  et,  dès  1878,4!*» 
cours  dé  ]>hysirfiienvaîent  ^'té  adjoints  aux  cours  dechimie. 
En  i88r».  on  y  inslitim  11  !i  cours  de  pbjsi<jLic  et  mécaniqu» 
jndustrioîle  ot^  h  répoque  actuelle,  TÉcoIe  comprend  Idlll 
b»s  ensei^iKTnouls  oiie  nécessite  la  connaissance  de  la  chi* 
tnie  et  physique  théorique  et  prulîque  et  parti  cul  ièreinei 
les  matières  colorantes  avec  toules  les  branches  s  y 
tachant. 

L'Iiistilulîon  i\  pour  but  de  donner  aux  (Mèves  des 
naissances  upjuorondies  dans  bi  chimie  générale  et  ditnl 
toutes  les  branches  de  riudustrie,  telles  que  fabrication 
des  produits  chimiques,  blanchiment,  teinturerie  et  iîS« 
pression  de  matières  colorautcs  et  applications; aîusi  qtt* 
la  connaissance  de  lii  tecfnïologic  org^aoîque.  Elle  donm 
oussî  un  enseîg-nement  technique  sp^*cial  ;  on  montre  aw 
élèves  tous  les  appareils  et  machines  employés  dans  Ho- 
dustrie  des  matières  t-olorantes,  ainsi  que  dans  les  ioiloâ- 
tries  qui  en  dérivent  (teinture,  blanchfment,  elc») 

Un  cours  de   physique  {ïrofessé    donne  aux  élèves  1» 
connaissances  tç^éuèrales  nécessaires  dans  cette  hranclic. 

Parallèlement  A  renseignement   théorique,  IVnseii 
mcnî  pratique  est  très  ilèveîoppê. 

Les  élèves  s'occiqvent  dans  les  laboratoires  des  prépai 
lions  cbi[niques,de  l'analyse  industrielle^  des  préjMiratic 
de  matières  colorantes,  de  la  teinture  et  de  Timpressi 
ainsi  ijue  de  recherches  orii^i cales   sous  la  direction 
jirofesseurs. 

Les  frais  de  rËcolesont  couverls  en  partie  par  les  n 
butions  d  es  ê\èv es   el  T\\iu\\i^uVà\fc\3t\^  \  Ici  s u r  ç I  us  e,st 
«oit  par  la  viWe,  sovl  ^vuv  t\*i*  9>\3\iN<i\i\.\'Ci-wK ^ts.X'^èîaN.. 
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^colc  admet  des  élèves  i^qfKtkrv  et 4 
>  qui  |»eu%enl  tf;i%aîller  »« 
»  de  leur  choix. 

s  jeuues  ^eQs  voulaol  emÊtet  m  tVaét 
lîers  doivent  préseoler  dot 
èdent  les  coRûaissaoees 
K>urs  avec  profit   (1 
ke,  etc.),  et  ceur  qui 
nis  à  un  examen  d 
les  examens  ont  lieu  ktmËâét 
vre  un  dipidme  à  ceuM  éet  Hèwesfai  «at 
les  avec  s  accès. 

le  personnel  ensetgiiâal  mtaimfmmfmm 
leur  de  chîmie,  d'oii  pmfaneiar  4b  dii 
le  physique^  d'un  proiammF  4m  plitMpie  ^  4b  ] 
[ne  industiieUes  et  de 
La  rèlribulion  scolaire 
^ûn  pour  les  Alsaciem-IjMTaMi^  fpe  ir^  |wAto 
ods  et  1 .25o  (t, 
r  our  les  élèves  Ute» 
I  est  de  f  00  fr.,  1 12  fr.  Su  el  127  ir*  im  fm  tamà, 
toutefois  oQ  foiamtTmÊaimftmr  wm/mi^é^^ë 
#s  pei-sonnes  ne  tia' 


aux  coius  eu  f^rviê  »  h,  fm 


fm 


luféedeâ  oottn  eit  de  Im 
ire  pour  redbcrdbes 
commence  k  i**  çiriyfcti  4$,  ^ 
^  œurs  ont  l»ea  de  9  b.  à  1»  k.  le  g 
l^de  2  à  7  h.  raprèMMfi,  «Mf  le  1 
ffilombre  des  âèm  ^  IféMMlgi 
«le  5o  enviroii  cheme  aaiii»  (f L» 

t J  Voir  daiisUJI.^  ir»i.dce  «igr.  "^fi^ift^,  .*,r»  f-^. 
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TLAN   DES    KTUDES    (iBg^^tgOo) 

Première  année.  —  Scmastre  d'biver  ;  chimie  mifl*»- 
rdle  (4  1».  pur  semaine).  Cliimie  analytique  qualitative, 
fj  \\,  Piiysiijue,  pesanteur,  mécanique,  /|  11.  Travaux  (fc 
luburatoire^  cltiniie  mioèralc,  analyse  qualitative,  3j  h. 

Semestre  d  été  :  chimie  minérale»  (i  h.  (Iliimie  aualj^ 
tii|iiû  ((iiaiititijlive,  2  h,  Pliysique,  e  lia  leur,  4  li.  Travoui 
de  laboratoire,  analyses  quolitatives  et  quaolitalives,43h* 

Deuxième  année*  —  Semestre  d'hiver  :  chimie  oxpp 
nitjue  générale,  4  h.  Physique,  éleclHcité,  !\  h.  Anaîjsij 
dei*  produits  employés  dajjs  l'industrie,  2  h.  FliysiqueiiK 
duslrielle,  /|  h.  Minéralogie,  *^  \\.  Travaux  de  lahoraloire; 
aoaivsc  ^ravimétrique,  volurnélrique,  avec  apphcalîoltf| 
fijiérjàles  aux  produitsindustriels,  3i  h, 

Seineslre  d'été  :  chimie  organique  g^ènéraJe,  4  h-  ^^' 
M(jue,  acoustique^  opliqye,  4  Ii-  Minéralocrie,  erislallupa' 
plite,  exercices  pratiques,  Sh/fravaux  de  laboratoirCi 
parution  de  chimie  organique,  44  1^» 

Troisième  année,  —  Semestre  d'hiver  ;  chimie 
nique  spécialemeiit  au  point  de  vue  de  ses  applicaûoi 
dustrielles,  4  ^''  Fibres  [exlilesj>lfïncliirrieut,  (eiiitui^., 
pression,  mal i ères  t-oloraotes,  !\  h.  Chimie  théoriquei 
I*roit  industriel,  1  h.  Travaux  de  laboratoire,  prêpa 
de  cluniie  organique,  analyses  organiques,    préparai!* 
de  matières  coloraûtes^  34  h.  Manipulations  de  phj&ii 

Semestred*été  ;  chimie  organique  spécialement  au  p«i 
de  vue  di'  ses  applications  îEulustrielles,  2  h.   Fibres 
tiles,  blanchijiient,  etc,,  0  h.  Chimie  théorique,  1  h. 
industriel,  j  \ï.  Tiuvauxde  lîdK>ratoire,chiniic'org:aiii 
i'inalyses,maùt!ves  eobnautes',  teîntuie^  impression,  E 
sions  et  visUes  d'u&u\fcs/^\v. 
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atrième  année  (/acaltaUf^  —  LûftamUmim  :  ittm. 
Lé*  55  b.  ^Becbef>cbesâo<kiUdîrpclÂcindle«|i«icpfiene«CE.) 


I  4-  —  L'Ecole  de  iannene  de  Freiberg 


école  de  tannerie  allenmde,  cMverle  le  i"'  mM  1SS9. 
me  école  professîonaelle,  ajaat  p0«r  hmA  de  form» 
jeanes  gens  en  vue  de  la  tannêsie  cl  des  hriacbeft  «•- 
îs  et  de  Jes  préparer,  par  desfi  1 
mercîales  et  tedmiques^â  rcxocioe  de  I 
'easeigoemenl  comprend  les  litaAckes  1 
aonerie  théorique  et  pcaliqiie,  copCfeoc 
la  tannerie,  chimie  pratiquée!  générale,  fvMesMioas* 
nie  appliquée  4  la  lanacrief 
fiag>e  minéraU  teuitttiB  ém  es 
iroscope,  mécaDÎqiie,  âtmm^  leose  des  fines,  < 
^îers  soins  à  Jociaer  aux  UesKs  dans  rsaatge  c 
[i)e  plus  une  biblMVthéqae  amfttmaM  t0iM  les  4 
Imîques  est  mise  à  la  dSspoaittMi  des  âèwes. 
U  durée  des  cours  est  de  1  an. 
-•es  élèves  doivent  élre  âfés  de  17  j 
>  possible  Je  quelques astioas  de  teaaime^  A  si  l^^^i 
^  sont  coDsîdétés  rffwtwif  aadiletts  e(  a«  «Mil  miim 
Hais  aux  r^eiiieftli. 

tn  examen  a  liêa  4  la  fia  de  fagate^  4  l^wpada^l 
hre  reçoit  un  certificat  nwoliaMaaC  mm  ÊfftkêAm  ni 
assiduité  aux  Goon;  00  lai  fsÊâSiÊm  tmûmj*:  fe  êlkm% 
tie  carrière, 

-a  rétribution  jicolairc  pajw  pur  les  élève»  rM  iff  itAty  f^ 
^r  les  Aïîemands  et  4*7  fr.  j^  pMir  kà  4liiNMyf  «.  ^fc<i. 
^  élève  aajuitte  en  oetia  4  aa«  ia<i''  1   »$^  ^^*^*  i  "^    '^ 
^i*.  23  poiir  frais  de  I 
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École  de  sctererid  de  Bruaswick. 

Vécolc  lie  sucrerie  de  Brunswick  a  àiù  foiiJ(!*eDi 
à  BrunHvvick. 

Le  nombre  lolal  des  auditeurs  s'élevait  derûièrei 
1 83,  doul  035 ik'T Ail cTnnsifne,  194  de  Hollande^  gadeRd 
/i9  d'AulrkheIloiig"rio,  12  de  France^  10  d^AD^Îetc 
des  Etats-Uois,  etc. 


PROGRAJkf ME  DE  L  ECOLE 

L*école  de  sucrerie  ouvre  ses  cours  annuels  au  comin 
cernent  de  nxars 

Le  but  de  rinstitatîon  est   renscig-nement  scientîfl 
des  pi\)céd«*s  servaiJt  de  hase  â  la  fabrication  du  sBI 
rexiimen  des  deroières  méthodes  de  travail  préa 
Toxécution  de  travaux  chimiques  appropries,  la 
bililô  commerciale,  la  gestion   des  affaires  ainsi  qaôj 
eonnaîssances  jiécessaires  a  l'exploitation,  la  surveitl 
la  direction  d'ime  fabrique  de  sucre, 

L*iustitulion  permet  aussi  aux  chimistes  qui  ont} 
que  la  fabrication  du  sucre  pendant  une  campagne, i 
perfectionner  dans  cette  partie  et  de  s'occuper  de  1 
ches  scientifiques, 

La  durée  des  cours  est  de  quatre  mois.  Ils  ont  lien  j 
dtmt  le  lemp.s  où  les  fabriques  de  sucre  ne  fonctionfl 
pas,    ce  qui    permet  aux  personnes  occupées  peni 
campag"ue  sucriêre  de  pouvoir  les  suivre* 

PLAN  d'Itudes 

Pliysîf|iie  et  'rleclrotechnîquc 4  heures  para 

Chimie  générale  . , * 3 

CliimiefiDalyli^jiif  L't  chiiiHc  des  sucres.  4      — 

Lîdjoratoirc  de  chimie , j  8      — 

Fabi'icalioti  du  sucre ..,,.,.,,  ^      — 


ËCOLKS  m  CHIMIE  ET  O^àPPUCâTlOIC 


bliines. 

:rc  de  betterave . 

j5Tais 

panique,, .•.».. 

me  des  livres  et  comptabilité. 


cul  g^éomélrique i       — 

cul  pratique a       — 

istructîon  des  chaudières. ..,,.,..       a       — 


bo 


§  5.  —  Ecoles  de  Céramique  (i) 


>  enseîg-nement  professîoïmel  fie  la  céramique  est  reji ré- 
té  en  AUemag-ae  par  trois  écoles  situées  u  Ilùhr  (Hcsscs- 
isau),  à  Bunzlau  et  Lauban  (Silésie). 
e  premier  de  ces  établissements  se  tRiuveclaiis  un  rentre 
a^hrication  de  grès  décorés;  aussi  cette  écofe  préjmre-t* 
Surtout  des  peintres  et  des  modeleurs.  Le%  /îIôvo*  rt*» 
&nt  une  (iducation  artistique,  mais  ou  leur  (îUf^eîf^rMJ 
A  la  technologie   théorique  et  pmlique  de  In  rAriiriii» 

Ils  préparent  leurs  pâtes,  les  façonnent,  le«  tUiCot^ni 
m  cuisent.  Ils  sont  doue  à  irième  de  conntiftri)  h*H  dlf» 
liés  du  métier. 

Btinzlau,  à  i'enscîg'nement  artistique  ftn  ynt^itmi  tnd 
les  scîeotîfiqacs  néceftsairex»  pour  ^n^Utn    '  iU^ 

fte  rendre  compte  da  leorji  (ravaui,  Ijifth  .1* 

Ses  cbimique»  leur  fenoLdUmi  de  eomiiftfnilr^  h  ««llMi 
DpérattoDs  de  la  (abricali/in  et  d*ir/  ^'  '  \.^''>fr 
les  dont  ils  «oot  tèmoiuf,  Lm  ihi^ff  ^/^ 

ratiqoe  et»  eoatne  â  il//lir«  k»  fé^êf^  \HFi{mmm  Uml 


iiiiiîiwniaiali  M^iWiiigrt  ijM  fTiiIni  l^i  r- n  rvf  1 '-    t  fli*^ 


J|PTS 


*M 


m 
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eux-inèmes;  Us  preonenl  part  aux  travaux  de  la  fabrî 
tion  dans  loule  leur  L'tendue.LVcole  est  du  reste  suffisam 
nient  bien  aménag^ée  pt>ur  donner  ou  bon  etiseig-neTnent 
praftjssïonnel. 

L'école  de  Lan  ban  n'est  pas  un  établissement  officiel 
elle  est  soutenue  par  des  syndicats  iodustriels  el  atissi  par 
|Jes  rétributions  demandées  aux  élèves.  Icî,  quoique  la 
'durée  des  études  soît  plus  courte,  on  demande  pour  les 
frais  d'études  une  redevance  beaucoup  plus  élevée  qtii 
dans  les  écoles  précédentes.  A  Ilohr  on  versait  87  fr, 
par  an,  à  Bunzlau  25  francs;  a  Laubau  la  scolarité  est  di 
25o  francs.  Le  prog-ramme  est  difFérent  dans  cette  dei 
niére  ville  et  les  jeunes  g-ens  fjui  fréquentent  les  cours  sorti 
destinés  â  entrer  dans  l^industrîc  delà  terre  cuite. 

Les  études  sont  théoriques  et  pratiques  cl  grâce  au  ma- 
tériel qîïe  possède  l'écote  de  briquetterie  (J^iet/ierschtih 
de  Lauban  les  élèves  peuvent  prendre  part  à  toutes  leij 
manieuvres  de  la  fabrication  de  \iL  terre  cuite. 


^P    Sut  ei  organisation*  —  Le  Technicum  d*Altenboui^ 
pour  but  de  former   de   futurs  industriels,  directeurs 

•fabriques,  ingféaieurs  en  clief^  ing-énîeurs  constructei 
électro techniciens  et  machi  nistes  employés  dans  les  bureai 
ex ploi talions,  \û^v\sVtvftÇi  chimiques,  ateliers,  etc 
L'école  comçteuàîKw^^^^^^ 


I  6.  —  TechEicum 

Nous  avons  expliquêplus  haut  le  but  des  «Tec  h  a  îcuiiJI 
Nous  preciscTons  leur  organisation  par  deux  excmpléârj 

TEGHNÎCUM    d'aLTENBÛURQ 


L 


LT  machines  ce  d'ààuJUvnrvkïH  an»-    Zj^tt-  jf*   * 
Jtts  i/a). 

La  divisk»  B    zt±  'a    jjcth»:.  -g.    .  -t.— ■: — j^-:^^- 
Kirée  des  étads  :  2  aa»  .. 

La  diTiàioa     C     rmrsai^rŒrs     — :^i-  : --.        •■-'- 
bines,  explocudccâ    *-    aa=l**r-_      2'--—    .-r 

an  I  2  . 

Le  proeraiB=«  1  jiî5C-iiS:*::zi  :rf:  - 
îème  peodAAt  ia  -  v^ra^rfr-  ^nfz^^rr^    t 
eulement  \*&  r^ji-r^s  û»  v^  irfLz  -  ^ 

Burière   d'cL^rînfifsrmiu".-^-     ••  :       .-  -  .  ^  -     - 

machines. 

Les  élèv«  jc:  r>La&^-ja   -'.;.- —      -^ 
Pprofond-**  iai*  la  r:«Ti.»r  ^-^  -      .    ,      .. 
^   exercice*  p,ii»ri»si  -::£-?'.-  -r-     --^.  • 

dehors    i*   .  *:L'^ -.■"-■^" -1 

^^Ii*rt:s  «i'apr^   .—    :  -•     -  ■      >     ■ 
'^vuelle.s  il  7  i  ;irî  :     .r"  , - 

îêe  H    ua  rr.:'^a.-.  :,       .-   -,        ,    . 

Vill»î. 

Vne  série    i"^sc>-   -  -        y      -« 

►mbreu.-es  âpp..  j%'   .'.      •■  ■  * .  . 

Ut  électrique. 

Un  petii  dteliervit  «i/^r.t  ;i  '>*.  .4ii'rti««i.- 


I4it  ORGANISATION  sciEr^Tingut: 

E.ramrn,   -—  Uo   oxamen    a  lieu  à  la  fin  tb 
ftemeslrts  on  délivre  uq  cerliticat  d'après  les  noies. 

Les  examens  eorrospoodeat  natarellûmeoi  à  la  dlvisioi] 
choisît^  jiar  T^lève* 

La  dîrcclioti.  s*eQ|^^  à  trouver  des  situations 
6ièvcs  ayant  obtenu  de  bons  certificats . 

Frais  ttenseitjnement.  — Les  frais  s'élèventà  laoniai 
par  sornestre,  pa}'ables  d'avance. 

ÎA*Â  élèves  doivout  t^tre  âgés  d'au  nioius  i6  ans. 

Le  nombre  des  élèves  s*esl  élevé  à  1 78  pendant  l'an 
1 895-96, 

TfiCnrnCUM  o'iLMENAU 

L'école  technique  d*Ilmenaa  comprend  les  dlmi 
Kui vantes  : 

A.  —  Kcolespéeîale  supérieure  pour  ingénieurs  éltt 
cîotis  et  ingénieurs  de  niachines. 

Elle  a  pour  but  :  de  former  des  ing^énîeurs  èleclricil 
ot  dos  ing^*Miieurs  de  machines,  des  directeurs  et  cliefsl 
fuLrîquos»  des  fabricants  de  tous  geeres  pour  la  cm 
truclion  de  machines  de  tous  genres. 

B*  — Ecole  spécia(e  pour    électrotechniciens  et  i 
nistes  : 

Elle  a  pour  but  de  former  des  techniciens  pourmill 
nés,  des  électrotechniciens,  des  dessinateurs,  des  S^ 
teurs  d*oxpîuilations,  ctc, 

C. —  Ecole  pour contremaf très machinisiesetélectriciei 

Elle  a  pour  but  de  former  des  contremaîtres  jnachû^ 
tes  et  électriciens  employés   dans  les  ateliers,  kl 
serrurerie,  les  exploitations  mécaniques  de  toutes  sorl 
fabriques  de  papier,  filatures, etc. 

Le  persouïiel  d^.  V  \\\s\.\\.\\V\qw.  ç-otuçrend  :   i    dhl 
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ématiques,  un  architecte,  ua  professeur  de  français 

ang-lais. 

;  frais  d'enseignement  s'élèvent  à   no  marcs   par 

ître. 

nombre  des  élèves  a  été  de  664  en  1895-96  et  812 

plus,  un   laboratoire  électrotechnique  est  adjoint  à 


CHAPITRE  IV 

Héforme  de    renseignement  de  la   chimie  appliqu 
en  Allemagne,  Les  diplômes. 


I^rt  Cbîmîe  ilans  les  Universîtés  et  les  Écoles  polytechniques. -51 
L(3  (!(JCtori*U  re-\:trïieïi{rrAal  t'I  le  dipl^l^nie  derAssocîatioo  dû 
prulesHcurs.  —  Opinions  diverses.  —  1^  question  tic  l'eni 
Ifiienienl  cîiinnf|ue  an  Beichstag",  —  Uni  et  ,statuls  de  l'Ai 
eiiilinn;  le  diplôme  de   cbiiiûsle  des  denrées  alinjeulciires. 
l.Dcjuôie  ofticielïe.  —  Ouillaume  U  et  les  licoles  polyted 
qycs« 


g  i'^'  —  La  chimie  dans  les  Universités  et  Ecol^ 
polytechniques.  —  Le  Doctorat,  l'examea  d'£tat  i 
le  dtplAme  deTAssûciatiaD  des  Professeurs. 

En  coDsidérant  les  résultats  auxquels  rAllemagtioj 
jmrvenue  dans  le  domaine  des  industries  scienlifiques, 
pourrait  fitre  tenté  de  croire  que  reuseignemenl  tecliDÎq 
est  arrivé  dans  ee  pays  à  son  apog-ée  et  que  Topinion  pu! 
que  se  déclare  sfitisiaite  de  Ja  siiuatioD  présente. 

Ce  serait  se  méprendre,  car  renseignement  teclinlq 
tel  qu'il  existait  pendant  ces  dernières  années,  subit] 
tucllemcnt  une  g^raude  transformation.  On  est  en  voie 
créer  des  chaires  de  professeurs  pour  la  chimie  a[)ph*qul 
d'ag-randir  les  laboratoires  et  de  développer  particulière* 
meut  le  côlé  é\e.clvciltic\\T\\Q^ue  ïîX.  <i\ç^Vxçidû\Tii(^ue* 

La  quesl'ioa  de  \a  îovma\\viTL  ^^^  ti;^\xxvv^\.vt^^si\'i«k^ 


celle  du  diplâme^ 
que  en  Allenuigiie. 

La  crèatMui  de  Mtanifmax  çta^ek,  Tm 
d'Etal. le  rôle  du  dipkimr  du  dodOEtl-îc 
des  chefs  de 
enquêtes,  elc^ 

iQÎnèes  de  prè&  nim  pas  tonjBOt»  jpovif 
bien  parce  ^M 
Topiniou 

et  de  rîmportance  gw  1  on  ^njwng*  ii  i 
la  cbiiuie. 

L*esposîtioD  de  i 
(  être  beaoccnLp  de  df  i«li^ii|aiiw  tt.  ^a 
fart 
HËsmiier. 


^LcsUdîi 

,  la  faculté  de  4 

phie  que  Tott  ; 
I  la  promotioo. 

Chaque  XJm 

p]6mes  d'apré» 
Ile. 

'  Or  si  nous  en 
cuvent  en  pr 

I  des  030  £ 

Ces  varia  tioas 

amme  d'admîssîoo  du  < 
ères  conceroaut  les  ejcaSDCon  orsvs  et  i 

n  en  résulte  que  ces  diplAmc»  dai 
liront  aucune  ressemblance  qsaali 

Cette  difrèrence  n'a  pas  latdk'i^ 


menabres  du  corps  enseii^nanl  allemand,  ainsi  que  cellj 
des  industriels  dont  beaucoup  sont  d  anciens  profasseufl 
ou  sont  môme  professeurs  honoraires  dans  certaines  Uni 
versilL'S. 

Cette  oliseuce  de  ju;aranlies  dans  les  titres  universilair 
d'une  part,  et  le  besoin  de  cbimîstes  croissant  parallèle 
ment  au  développi^nent  industriel  de  rAllenia^ne  <rautp 
part,  ont  donc  eu  pour  résultat  de  taire  con^^erg'er  Fattefl 
lion  des  intéresses  vers  une  réformo  dans  l'euseig^nemen 
de  la  chîuiio  appliijuee  aussi  bieu  dans  les  Ecoles  supé 
rieures  que  dans  les  Universités. 

Co  sont  irabord  les  professeurs  d*llniversitéset  des  Eca 
les  pul  y  ter  h  niques,    puis  les    industriels,  les   dépulés  di 
Rcichstag-^  enfin  Temporeur  lui-rnônie  qui  sont  entrés  i 
lice. 


*% 


Il  n'àt^ît  pas  commode  de  définir  les  attributions  exaC 
tes  des  Ecoles  polytechniques  vis-à-vis  des  Universités, 

N  y  avait-il  pas  lieu  de  craindre  une  diminution  dac 
la  qualité  de  cet  enseignement  techniquo  par  suite  de  cettl 
eomni  unaul  é  d'aciion  ? 

Aussi  la  lutte  fut-elle  vive  pendant  ces  dernières  année 
Ellea  eu  un  dénouement  par  la  création  d^m  nouveau  tilr^ 
de  dociear  «  rertim  tec/uiicanim  »  dont  nous  parleroi] 
plus  loin. 

Entre  temps, on  chercha  à  instituer  un  nouveau  dîplôraj 
de  chimiste  destiné  A  compléter  celui  du  doctorat,  L'exa 
men  appelé  <(  Examen  d'Etat  )>  (Siaals  Ejoamen)doii  cofl 
ïèrer  le  titre  de  chimiste  approuvé  par  l'Etat. 

Toatefoîs  Vcmbarcas  de\\ïiV  ^\cvc\^  c^uviiud  il  fallut  dél 
il"  le  programnac  de  celeKatt\viïi\3L\i^^vsAiWiîti^-v-^\i^^^ 
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omentpà  [a  rréatîoa  d'un  diplôme  d*Etnl  pour  lu  lilro 
hlinîsto  pour  raaalyse  dos  denrées  alimentaires. 

es  opinions  sont  tn^s  partaji^ces  en  Allemasfne  sur  Je 
'^en  de  donner  uu  coaronnement  atixt^tmles  de  chinue. 
iCS  chah  de  laboratoire  des  Universités  et  des  Ecoles  po- 
chniqties  ont  inslilaé  de  leur  côté  un  evamcn  spécial 
^lé  :  «Examen  cîe  rAssocialion,  »  tndi^pendaut  du  doc- 
fct  ayant  ponr  but  de  s'assurer  du  degré  des  connais- 
ide'^l'élève. 

itâtneo  du  doctorat  ne  paraît  plus  être  en  Allemagne 
intie,  car  il  ne  donne  la  preuve  des  connaissances 
jfhimiste  t|ue  dans  une  partie  spéciale  et  laisse  do  côté 
très  branches, 

I  question  paraît  avoir  une  grande  importance  aux 
îes  personnes  compt^tentcs,  car  elle  a  trait  au  uudn- 
II  de  la  situation  prèdomiuanle  qu'occupe  actnellciiient 
llemay^nedansle  domaine  de  la  chimie  pure  et  appliqu/ie. 
Qterrog'eons  les  opinions* 
iouin^er  s'exprimait  aiusi  ; 

il  ne  faut  pas  que  nous  soyons  trop  confiiuits  dans  UiH 
iltats  acquis.  Nous  n'avons  pas  le  droil  de  ttous  clîrti 
bea/i  possidenies,  car  cette  supAnorité  actuelle  pinit 
is  être  enlevée  d'un  moment  à  l'autre  par  lnn  nittioni» 
^currentes  qui  ont  fait  des  eflorts  ronsidérable^  h  ri» 
nt  de  vue  pendant  ces  dernières  an^lff^s* 
i  Nos  Universités,  dil-il  encore,  nouf*  îininiiHH**ui  loilH 
tus  un  grand  nombre  de  chirni^tcft,  mai»  œ  ue^i  pnn 
llement  la  quantité  qu'il  faut  coii«id/n^r,  nmh  uututi  k 
dite, et  on  est  niafljeureui«em#?nt  *AA'ii/;^i  de  conhlal**r  quii 
imistes  actuels  ne  t^jiocifltffjt  p|u<»  par  U'nr  in^lniv 
ientifique  aux  etigt^ioc^  d^  Vimlmirh  fl  éif^ 
Cela  est^r^ufant    •' 

tde  plus  *Mi  pluK  d;*i 
cot,  te  btifioiti  lie  dufui«Us«  ua;|mttU\> 


^ 


Il  a  donc  paru  nécessaîre  en  Aîlemag'ne  d^avoirun  mojea 
de  coDslalerle  degré  d'instruction  du  chimiste;  d  après  c€r- 

taîns^  le  aaiut  ne  pouvait  se  trouver  que  dans  la  créatino 
d'un  examen  d'Etat* 

«  L'examen  du  doctorat,  dit  le  professeur  Wichelhaujî, 
ne  donnera  jamais  (ou les  garanties  h  ce  sujet,  même  si  on 
Je  modifie  dcius  les  Uoiversiles.  On  ne  (>eut  facilemeflt 
V^nquérir  de  l'origine  du  diidôme  de  docteur,  et  quanlili 
de  jeuues  /[^ens  qni  ne  sont  pas  eapables  de  Tubtenir  eu 
Allemag-ne,  vont  passer  rexarnen  en  Suisse(i),[iBille,Zu- 
rich,Genève»où  il  est  moins  difficile.  11  faut  donc  une  auU'o 
preuve  de  îa  valeur  de  rùludiaol;  Liuloutchimi.sle  qui  veut 
Ôtre  empluvr  dans  l'Elat  aussi  bien  que  dans  Tinduslrie  doil 
prouver  qu'il  possède  les  connaissances  Décesaaires.  El  cela 
«>st  d'antanl  plus  utile  qu'un  ii^n'and  nombre  de  jeunes g-cos 
qui  sortent  des  Ecoles  chimiques  professionnelles  nW 
qu'une  demi-inslruclion,  parce  que  celle  qui  est  donnée 
dans  tes  Kcoles  ne  porte  que  sur  nn  sujet  spi>cîal.  Or,  ce 
n'est  pas  suffisacit.  Il  faut  avoir  des  bomniesca[>ables d'uti- 
liser dans  n'importe  quelle  partie  de  la  sc*encc  tout  ce  qu'ils 
ont  appris.   » 

La  lutte  engagfée  en  Allemag-ne  depuis  des  années  entré 
les  Universités  et  les  Ecoles  polytechniques,  pour  la  po** 
session  des  marnes  droits  et  privilèges,  a  revêtu  récemmeal 
un  caractère  assez  ai^u. 

Certains  professeurs  ont  été  même  jusqu'à  dire  que  I» 
ÉcoIps  polytechniques  ne  sont  que  de  simples  Écoles  spé- 
ciales ^ans  aucun  esprit  propre  de  recherche,  caractère  qui 
appartient  spécialement  aux  Universités,  ou  bien  que  le» 
Ecoles  polytechniques  sont  au  moins  équivalentes  aux  Uni* 
versités,  ou  encore  que  les  Ecoles  polv techniques  consi< 


(i)  Celte  apç>rcc\»lu>t\  ^ftt  \ç&   ^x^V^w^t^  ^i2»Scct^ 
nniriquè  de  provo^^uer  de  vwc^  Tfe<iW\ïv^v:\«iWï.* 


ieni  le  droit  de  délirrar  le  àoptarmt  coHBBr 
^imèx^  primordial  fomr  elle&. 

Il  est  intéresmit  Ûe  ôêébt  ici  T&pmam  du 
lief  de  la  Chemîker  Zetitm^* 

«(  JetODs,  dil-il,  un 
?os  que  ce  utaL  fm 

sQx  titres,  de 
iod  usine 
bmarquaMe,  i 

sîble  pour 
IndiaoLs  et 
jî  doit  toBjovfsêlffe 

a  Même  si  le 
ir  la  signification 

is  II  crèedaiks  les  Ui 
ne  celle  des  Mâencae 

Ibei^,  Tûl»iiif«&; 
lue  le  point  important 

formûlioD  de  fvlniis 

tt  Nous  devoi»  wmm 
tadiaDts  aient 
evrait  immalrienler  qi 
^lauréat. 

•c  II  est  reçrellaUe  fi 

.  Écoles  su 
Eimpreodre  an 

^  «  Or,  pour  àon^a  WÊm 

Hier  le  corps  enteigBuit,  crier  de 
ourla  chimie  ifiori|«ttiq«e  et  j 
aéltorerlasitoatioQ  des  pn^nnienfSf»  i 
tioluments;  ei  fînalesneoi  refendis enm  < 
ande  partie  de  ooi  fUrlaffi^n    ^^  ^^ 

ilmistes  un  exûmeu  géoèfnl 
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^icntnen  d'Eliii,  au&HÎ  bian  pour  ceux  dm  Ecoles  polylix 
[liiqyeji  quo  pour  (M^ax  des  LToiversUés  (i). 

Comme*  imiym  (li^rAsoudrf  lu  difficultO  pendaiite,  Hudl^ 
>iiimandc    la  fusion  des   Hait  les   t-coles  avec  les  Ua 
IVérsiU's  ot  propose  dans  ce  but  la  répartition  suivante  i 
iFiirolléa  : 

Faculté  de  théologie.  ' 

—  de  justice* 
^      de  philosophie.  ' 

ûes  arts  (architecture),  ' 

—  de  mnihériialinues  et  sciences  nature1Ies,eîc* 
Ou  njouteruît  do  nouvelles  Ecoles  poly techniques  tolfl 

ft|ue  :  Eiujîes  dus   mines,  économies  forestière    et    ruralq 
I  Ecoles  d*arl  uiilitaire. 


I  a*  —  Opinions  diverses  en  Allemagne. 

Nous  allons  rééjmer  maintenant  Topinion  de  queïqui 
professeunî  et  industriels. 

Rcinlivementù  la  réforme  de  Venscigoement  chimiqu 
loplninn  i^éûérale  peut  se  risumer  ainsi  : 

Puisque  l'Etat  a  un  si  grand  intérêt  à  ce  que  l'îndusM 
chimique  prospère^  il  doit    faire  on  sorte  qu'elle  ait  «^ 
'disposition   des   cliiinistes    instruits   et  compétents;  pod 
tcela,  il  doit  donner  aux  institutions  des  moyens  d'inslri 
[lion  et  d*ensei|i^nement  nécessaires. 

Les  dépenses  occasionnées  par  ces  transformations  ', 

(i)  11  esl  intéressant  de  mnsliiier,  d'aprc^s  le  relevé  des  cxan.^ 
combien  dt-  non-bar hcliers  étudicnl  b  clurnie.  224  étudiants  ont  (ma 
l'examen  de  rAssnriation  |>eri(Iaril  ïtf  semeslre  dVlê  de  jSyK.  ûi  L 
d'tMilrc  eux  11  ctaienl  pas  hiit^lieliiTs  (y  roniprîs  les  «tiidinnts  en  t»hd 
macle).  A  llcVdclberu^,  Cioojti  tf  avawïiV  y*^  Uur  bacralaurùal,  A  Mità 

LO/Oià  Bonne,  ^o  o[o',îv  YaVa^ï^v^,  \  ^\ïc  v^^^Ns^ti^vW! 
13  qui  se  sonv  ^it^twtuvii*. 
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seraient  pas  înuliles,dit-oo,  carelk^s  pcrmctlraîent  rexlen- 
^ion  dos  fabriques  chîmiquea^auj^rmenteraieûl  les  sala*irés(?) 
et  par  !à  Icbien-ôtre  des  classi^s  ouvrières  de  la  popnlalïon. 
Ce  sont  lies  avanlag-cs  assez  sérieux,  pour  que  les  Assenif» 
l)l4as  des  Etats  respectifs  irhésitent  pas  h  accorder  Ie.s 
«ommes  nécessaires    au    perfectionnement  des    iostiluls 

chimiques  existants )>. 

D*apràs  les  uns,  les  Keoles  polytccli niques  doivent  Être 
fts.similables  aux  Universités  et  n'exiger  dans  leurs  exa- 

Ems  que  la  idûniîe,  la  physique  et  la  niiuéraïogic. 
D*aprés  d*aulres,  il  faudrait  aussi  que  les  Ecoles  poly- 
îhnlqnes  et  les  Univei-silés  ne  s'habituent  plus  à  consi- 
dérer a  raffliience  des  élèves  »  comme  une  preuve  de  suc- 
cès, car  cette  aflluence  ne  provient  que  de  concessions 
répétées  dans  les  condilioris  d'admission.  Un  tel  procédé 
ae  profite, commele  fait  si  justement  reniarqucr  le  Df  Neu- 
Tiann  :  «  ni  à  la  science,  ni  à  Tindustrie,  ni  à  TEtat,  et  ne 
Ssiît  pas  honneur  aux  Ecoles  allemandes.  » 

f<  Si  nous  passons  du  point  de  vue  g'cnéral  au  point  de 
rue  particulier,  dit  le  D^  Duisber^,  Texamen  d'Etat  est  le 
leul  mo^TU  pratique  d'améliorer  la  forme  existante  dos 
>xameiis. 

«c  En  elï'etj  il  permettrait  d'accomplir  la  réglementation 
IDÎforme  de  rinstruction  dans  toute  rAllemag-ne^dQ  rele- 
ver lasituation  actuelle  des  chimistes  et  de  former  le  point 
Je  jonction  des  cîîfTërents  enseig-nemenls,  sans  porter  pré- 
iudice  à  aucun.  » 

'  A  !a  suite  de  ces  remarques,on  peut  énumérer  certaines 
considérations  du  D^  Losseu  qui  ne  sont  pas  sans  valeur* 
Les  plaintes  sur  les  conditions  actuelles  de  l'instruction  ne 
lui  semblent  pas  dénuées  de  tout  fondt^ment* 

«  On  n'a  pas,  dit-il,  augmenté  le  nombre  des  j>rofesseurs 
en  liaison  de  l'accroissement  de  celui  des  élèves^ et  surtoi 
on  n'a  pas  augmenté  le   nombre  4es  \îàvw^\jàvp 
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pourtant  \k  qui^  sehhVini&tvnciion  technique  da  chimiste, 
K*î*ia  là  que  le  professeur  peut  instruire  chaque  élève  eu 
particulier;  or  certains  laborataires  ont  jusqu'à  200  Ûttn, 
ot  plus  &OUS  la  direction  d'un  seul  maître,  qui  ne  pert 
s'occuper  que  d'une  partie  de  ses  élèves.  y> 

Il  est  vrai  qu'il  a»  pour  Tassister,  des  préparateurs 
chefs  de  seclioa  dont  la  valeur  est  incontestable,  paw 
cVm  parmi  eux  que  Ton  choisit  les  professeurs  liLulairea? 
Mais  il  serait  prt'f^rabïe  que  le  professeur  soit  placé  setl 
à  la  iéit  d*un  laboratoire,  car  il  est  responsable  de  FiittJ 
truclloneides  prog-rèsde  ses  élèves.  Or,  un  tel  résultat  Of 
sera  (illcintquesi  onaugfmente  le  nombre  des  laboraloirta,, 
au  lieu  d'agrandir  continuellement  ceux  déjà  existaut, 

Le  D*  Lossen  fait  ensuite  remarquer  (jue  les  chiraistei* 
n'uni  une  instruction,  ni  assez  complète,  ui  assez  él 
<1ans  leurspécîalité. 

Enfin,  il  considère  comme  nécessaire  la  création 
1  hnire  de  lechnoloi«:i('  ciiimique  dans  toutes  les  Univ 
et  demande   la  niodiHc^tion  du  plan    dVtudc   actuel 
Eco  1  es  polyle*-'  h  n  i  q  u  es , 

Beaucoup  de  professeurs  proclament  la  nécessité 
division  du  travail. 

«  Cest  par  la  division  du  travail,  dît  le  professeur  El 
niejer,  tjue  Ton  assurera  la  réputation  des  Instituts dii[ni« 
qut's  et  universitaires»  non  seulenienl  comme  Instituts 
péri  eu  rs  de  ree  lie  relies»  mais  aussi,  comme  Instituts  su] 
rieurs  d^enseig-nement.  Et  cette  disposition  assurerait 
même  temps  les  progTès  de  la  science  et  les  prog^rés 
élèves.  )»  Oa  n  proposé  à  ce  sujet  une   nouvelle  réfoi 
qui   serait  de  réduire  à  2  le  nombre  des  examens  de 
miste  industriel  :  le  premier  serait  passé  devant  le 
fesseur  diiigeaut  le   laboratoire,  et  le  second  devanl 
liste  inviuslrVd  ii^^ïiT\fcTi^\i\*À.V\v^sr^Q^^<ians  luqi 
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Les  délibératioûsderAssodatioD  d^chîmislesallcmands 

>nl  tHabli  qu'il  était  nécessaire  d^améliorer  rinslruclion 
les  chimistes  et   de  modifier   Texamco   du  diplôme  dc^H 
écoles  polytechniques  et  celui  du  doctorat  des  Universilés.fl 

Tel  n'est  pas  Tavis  du  docteur  Oslwald  (i),qtii   rejette 
anl  examea  et  veut  sauveg^arder  la  liberté  du  développe- 
ment individuel  des  ètudiaots,  11  considère commesuffisant 
l'état  de  choses  actuel,  et,  d*après  ses  adversaires,  n*appré 

pas   comme  il  convient  les  défauts  existants  dans  les' 
Iniversités  (2). 

Cette  opinion  est  soutenue  aussi  par  le  Dr  Bayer  (4)J 
lats  vivement  combattue  par  Duisberg  (5),Bôttîii^er(6)J 
îoltz  (7)  et  Leblauc  (8),  qui  se  prononcent  tous  poul 
établissement  d*un  examen  de  chimiste  (g). 

Parmi  les  professeurs  des  Ecoles  polytecbiiiques,Witt(  10) 

déclare  contre^  tandis  que  les  professeurs  Engler  (uX^g 
liidorff  (12),  et  E,  Meyer  (i3)  se  prononcent  pour.  ^ 

Le  professeur Lung"e(i 4) t  deZurich» défend  le  projet,  car 
[en  existe  déjà  un  semblable  à  TUniversité  de  cette  ville* 


(1)  Zeitachrift  fur  EliXirocftemie,^. 

Zeitseh,  fur  angew,  chemie,  1897»  pp.  Ooi,  6o5,  G09,  fîaS* 
(a)  Jdern,  1^97,  p.  594- 

(3)  Idem,  i8y8,  pp.  697,  755. 

(4)  Jdem^  J897,  p.  Cofi. 

(bj  Idem,  iSyj.  pp.  53 1,  637. 

(5)  Zeitsch.  Jûr  ungetv.  chemie^  1897,  p.  60 5* 
(71  Sdëm^  1897.  p.  607, 

<8)  îdrni^  1897.  p.  610. 

(9)  /rfeni,  1897,  p.  753. 

ho)  Chem.  Industrie,  1887.  p.  378. 

{it}  Zeitsch,  fur  angtiK  Chenue ^  1897,  P*  ^^9* 

(la)  Idem,  1897,  p.  76!». 

(  1 3)  Idem^  i  ^97^  p.  T^  i ,  p»  6ga . 

(  1 4  j  Idvm^  1 897 ,  p .  7  5 1 , 
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I  ^.  ^  La  qiiegUozi  de  renseignement  chimique 
au  Reichstag. 

La  &ituatiOD  de  tout  ce  qui  touche  la  chimie  :  qucstioQS 
de  diplôme,  de  reoselg^Demcat  technique,  de  l'agraûdis&p- 
tuf  ut  (les  laboratoîrt'â,  de  la  création  des  nouveaux  iusti- 
luU  qui  passioune,  on  peut  le  dire,  toute  l'Allemaçue 
scientifique  et  industrielle,  a  été  plusieurs  fois  agité«  au 
Bcio  du  Beîchstag  allemand* 

Nous  allons  suivre  quelques-unes  de  ces  dîscussioj»i 
car  il  est  intrressanl  de  connaître  les  arg*umenls  et  los 
misons  que  Ton  a  fait  valoir  pour  développer  Tenseigne» 
[juent  de  la  chimie  iodustrielle  en  Allema^-ne. 

Mt  (|ue^tion  a  trouvé   un    ardent   défenseur  dans  la 
:>UDe  du  député  Bôttinger,  qui   plusieurs  fois  o  pris 
lia  parole  au   Beîchstag  pour  défendre  les    intérêts  des 
futurs  chimistes. 

Nous  ne  [>ouvons  mieux  faire  que  de  le  suivre  dan* 
quelques>uDs  de  ses  discours. 

«  Une  question,  dit-il,  que  je  poursuis  depuis  plusieurs 

années  est  celle  de  rau^mentation  du  nombre  de  nos  cbi- 

fmistes  et  celle  du  pcrfeclîonnement   de   leur  instruction* 

J'y  rêvions  sans  cesse  parce  qu'elle  est  des  plus  impor* 

tantes  pour  nous* 

«  La  chimie  est  une  science  qui  a  subi  en  AUcmag-oe 
un  développement  considérable  depuis  un  siècle.  Elle  est 
nécessaire  à  notre  industrie  nationale  qui  devient  plus 
développée  que  dans  n'importe  quel  autre  pays. 

«  On  s*iD(ér<\sse  de  plus  en  plus  à  cette  science  »' 
importance  va   toujours  en  aug-mentant    non    seulrm   i 
dans  le  domaine  ma iialv\çi\^Ts«à^  ^\is*  Va^^ias,  les  dassc* 
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«  Il  n*j  a  pas  un  minislère  en  Allemagne  où  la  cliimie 
ne  soit  pas  représentée.  On  emploie  des  chimistes  au  minis- 
tère de  rinlérîeur,  pour  le  bureau  des  brevets,  pour  l'ana- 
lyse des  dcDr(!'es  alimeotaires;  dans  le  ministère  de  Tlns- 
tructioû  publique,  dans  celui  de  la  Justice,  etc. 

Au  ministère  de  la  Guerre,  il  Faut  des  chimistes  comme 
professeurs  à  l'Ecole  de  guerre  ;  i!  en  faut  pour  les  essais 
de  la  poudre,  et  dans  les  fabriques  de  muniiions.  La  pré- 
sence du  chimiste  est  encore  nécessaire  au  ministère  des 
Travaux  publics  et  dans  celui  des  Finances  pour  les  mon- 
naies royales  et  dans  l'administration  des  douanes.  Ces 
faits  démontrent  combien  les  chimistes  sont  utiles  dans  les 
différentes  administrations  de  l'Etat  et  combien  nous  de- 
vons nous  en  occuper»  » 

Le  député  Bottinger  constate  que,  d'une  manière  gêné- 
"  raJe,  les  chimistes  n'occupent  pas  un  rang*  assez  élevé 
en  comparaison  de  rimportance  de  leurs  services* 

D'après  l'orateur,  les  réformes  doivent  porter  sur  les 
trois  points  suivants  que  nous  avons  déjà  sig-nalés: 

lo  L'aïujmeniation  du  nombre  des  chaires  de  pro- 
fesseurs; 

20  La  création  de  laboratoires  noaueaax; 

3^  L'examen  d'Eiai. 

L'augmentation  du  nombre  des  chaires  de  profe^sseurs 
est  nécessitée  en  ce  que,  dans  beaucoup  d* Universités, 
les  élèves,  et  parliculièrement  les  débutants,  sont  dirigés 
par  des  préparateurs  au  lieu  de  professeurs. 

^Ces  préparateurs  reçoivent  une  rétribution  de  TEtat  et 
une  autre  dn  professeur  titulaire.  Ce  sont, pour  la  plupart, 
d'anciens  élèves  de  TLIniversité  qui  Iravaillentplotôt  à  leur  , 
perfectionnement  en  utilisant  cette  place  de  préparateur*  ^| 
On  peut  se  demander  pourquoi  ce  n'est  pas  un  pro-  ^^ 
fesseur  en  titre  qui  seconde  le  professeur  ordinaire  dans 
beaucoup  d'Ecoles  poJjlechnlf^uesoxx  iati'ààe'ë»\s^\v^>xsï| 
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nynni  jusqu*à  120  ou  i3o  élèves,  plutôt  qoe  4  ou  5 
paratears«  Le  professeur  oe  peut  pa.s  suffire  h  une  par 
tacite. 

L*orateur    répond   eusuile  à  Tavance  à  robjection  qui? 
l'on  poarraJl  lui  faire  :  que  Ton  empiète  sur  les  altribtt- 
iioDs  des  Ecoles  polytechniques  eu  concodaut  aux  Uoivci 
sites  le  droit  deosei^ner  la  chimie  pratiqtie. 

11  dit  que  cela  n  a  jamais  été  le  cas  :  les  deux  instP 
tuUuos  peuvent  très  bien  exister  l'une  à  côté  de  l'autre,  Il 
ne  i>*a^it  pas  de  savoir  si  ce  sont  les  Ecoles  pol^i^echuiques 
ou  1l*s  Universités  qui  doJveDl  arriver  au  résultat  proposes 
il  h'a^it  de  fournir  aux  étudiants  la  possibilité  d'acquérir 
rinslruclion  scientifique  et  pratique  nécessaire. 

A  Tappui  de  sathèse^il  fait  remarquer  conibieu  le  cB 
miste^daus  les  Ecoles  polytechniques,  est  surcharge  dans 
ses  études  par  renseignement  d'une  foule  de  malien» 
qui  ne  lui  sont  d'aucune  ulilitû  dans  sa  partie  et  ne  lui 
laissent  pas  le  temps  nécessaire  pour  approfondir  la 
chimie  iuduslrielle. ,, 


§  4.  —  But  et  statuts  de  rAssociation. 
Programme  d'examen* 

Quoique  une  ^^rande  partie  des  spécialistes  aient 
mandé  la  création  d'un  diplôme  d'Etat,  beaucoup 
chirnisles  se  sont  elêvi's  contre  ce  projet. 

C'est  pour  remédier  è  cet  inconvénient  que  les  cli 
do  laboratoires  de  presque  toutes  ]gs  Universités  etEt'û 
polytechniques  se  sont  réunis  en  une  ligue  et  ont  foQ 
l'examen  dit  «  de  rAssociation  ». 

Voici  les  statuts  de  TAssociation  et   le  programme  i 
examens. 
Siatiiis,  —  Les  A'\tecXfô\xt&  i^  \tJti^\\sXskw^  îiii 


^^Êm 


ment  cLîmi^iii*  ont  Irtb^^kiis  li»Xi 
polytecimi^oes  adlemiipiip-  une 

nom  âm  : 

allemandes  9  eft  àneû,  ht 
Laboraiorim 

Chaque  iliiw^rMf  Wmm 
mîque  devient  ismApe  delà 

Les  a&ires  de  TAwnâaiùtm 
qaî  se  eonpofie  de» 

Président  et  vii 


Rédacteor  et  direcslBiir  du  jonrnd  dr Ti 

Trésorier. 

Deux  i 

Les  membfm  ds  fanmilé, 
année,  sont  élut  pHir  i  «m 

L  Associaboii 
généraJe  pour  eramimar  les  iMitnjil»  nsodui  du 
procéder  aux  /iertiiif^  déwymai  J'épogae  «t  W  fiev  di  1 

Les  assemblées  « 
comité  sur  la  nriMUMiiiMi  #«a  t 


L'examen  coottsle  ea  ue  tyiooe  pf9la(|«e  i'mtmU 
qualitative,  quantitâtiireet  TfAmmHïïiqwit  ft  tm  ttsê  éprwv«  ' 
orale  sur  la  chimie  aoal vtiqve  et  imoffMmq^  M  iar  Im 
élémeDtsde  chimie  organique. Il  m  un  triple  but;  i^dnooifi^J 

une  conclusion  aux  étades  préparatoires  des  ^t    ''      '   ;  u** 

donner  aux  directeurs  des  laboratoires  on  m^ on- 

trôlcr  si  les  élèves  travaillent  é^lemenl  toutes  lesparlicuj 

de  la  chimie  élémentaire,  et  se  rendre  corn  pin  m 
sauces  des  élèves  étrangers  ou  de  ceux   ve» 
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iûiititiilloQs;  3*'  fournir  une  garantie  de  plus  aux  ioA 
Irîrf»  ou  autres  persotioes  ijui  emploîeroat  ces  chîraisles.] 

La  plua grande  latittidc  est  laissée  à  rexaminalour,  poi 
»*a.%?<urcr  si  le  riindidal  poss^Jt*,  au  moment  ile  rcxaia 
IcM  coniiais«anœâ  exig-(>es. 

Les  examens  pratiques  et  oraux  doivent  être  séparés 
an  es|)ace  de  temps  de  six  mois  et  rexamen  pratique  d( 
toujours  précéder  Texaraen  oral . 

LWaminateur  doit,  autant  que  possible  ,  n'iaterroefi 
que  lei*  étudiants  ayant  travaillé  dans  son  laboratoire^ 

1/examen  pratique  comprend  trois  parties. 

a)  Analyse  qualitative. 
Ou  sVssurcque  le  candidat  peut  séparer  les  c4>mposai 

d*un  mélangée, 

b)  Analyse  quantitatioe. 
Le  aindidut  a  deux  ou  trois  corps  à  doser. 

c)  Analyse  vohimétrique^ 
Lecaodidat  doit  préparer  lui-même  les  solutions  m 

malesdout  il  a  besoin. 
L*BXamen  oral  comprend  trois  parties.  | 

a)  Chimie  analytique. 
Priricipnux  carai  lôres  àm  corps  et,  pour  ce  qui  concei 

lanalyse  quaiUilative,  les  métbodes  de    séparation  et  dû" 
dosag^edes  éléments  importa ots  et  de  leurs  combinaisoi 

b)  Chimie  inorganique. 
L'examen  porte  sur  les  matières  traitées  dans  les 

férences. 

c)  Chimie  organique. 


%  5. — LVxamen  d'Etat:  diplôme  de  chimiste  analyÉ 
(produits  alimentaires) 

Après  avoir  çaT\&  àc  Y^K^a.mftX!L  ^^\  K.^^sysy^^viit.ion,  il^j 
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Utile  de  donner  aussi  le  programme  de  l'examen  d*Ëtat 
{Slaais  Examen)  concernant  le  diplôme  île  chimiste  ana- 
lyste. 

Les  examens  comprennent  deux  parties^  :  i'*  Icpreuvo  : 
préliminaire;  2^  l'examen  principal. 

Epreuve  préliminaire. 

La  Commission  pour  Texamen  préparatoire  se  compose 
d'un  ou  de  deux  professeurs  de  chimie,  d'un  professeur  de  j 
bolaoique  et  d'un  de  physique  sous  la  présidence  d'un  dé- 1 
lég'ué  d'administration. 

L*examen  a  lieu  chacpie  semestre  et  ne  peut  être  passô  j 
que  devant  la  Commission  d'examen  de  rinslitution  ou 
l'éludianl  s*est  fait  inscrire* 

L*étudiant  doit  joindre  à  sa  demande  : 

1''  Son  diplôme  de  baccalauréat; 

3**  La  preuve  qu'il  a  étudie  les  sciences  naturelles  peu 
dant  six  semestres,  au  moins  ; 

3**  Un  certificat  du  directeur  d'une  institution  constatante 
que  rétudiant  a  passé  au  moins  cinq  semestres  dans  un] 
laboratoire  de  chimie. 

Le  président  statue  sur  les  admissions. 

L'examen  préliminaire  a  lieu  pendant  le  sixième semes^l 
Ire  d'études  et  est  oral.  Il  comprend  ; 

La  chimie  organique  et  inorganique, 

La  minéralogie. 

La  botanique. 

La  physique. 

Le  sujet  et  le  résultat  des  examens  sont  donnés  par  la 
commission  d'examen*  Les  mentions  varient  de  très  bien 
è  médiocre. 

L'étudiant  peut  recommencer  rexameo,  s'il  ne  Ta  pasj 
passé  avec  succès  pour  une  raison  quelconque,  mais  pè» 
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techctiqtie  qu'il  rraiirail  pas  passA.e  dans  uq  laierva!! 
3  moU  aa  moins  et  i  nn  au  plus  ;  si  c*est  uue  partie.! 
rôxaman  oraU  un  second  eicamen  peat  avoir  lieu  ap 
fi  sçinnincs.  LV'liidiaiit  tjui  ne  s'y  serait  pas  pr^^senlér 
serait  pas  nrlmis  ù  Tcxaincn  principal  d*an&  autre  sessi 

Le  président  de  la  commission  donne   la    note  fin 
variant  de  «  ln\s  bien  »  à  «  passable  Jt  d'après   les 
obtenues  dans  les  épreuves  partielles. 

Les  frais  d'examen  se  montent,  pour  Tépreuve  pri 
pale,  à  180  marcs  et  i5  marcs  pour  chaque  partie  qiiii 
candidat  repasse  de  nouveau. 

Modèle  da  certificat  du  chimiste  analt/s(e. 

Il  est  certifié  que  M a  fait  preuve  de  ( 

naissances  syffîsanles  pour  tout  ce  qui  concerne  Tanal 
des  denrées  alimentaires  et  les  produits  usuels»  par  V4 
înen  subi  devant  la  commission  d  examen,  à. . 

la  mention « 

le  ,... 

(  Cad)  els  et  BÎ^natures  des  atitorités  compéleotcSil 


I  6.  —  Enquête  offlcîelle. 

A  la  suite  des  polémiques  engagées  à  propos  desréfoi 
sur  renseignement  de  la  chimie,  une  commission  fat  1 
voquee,  sur  1  ordre  du  ministère  de  rintérieur,  pourJ 
tuer  sur  diverses  questions  d'ordre  cbinniqye.  Cette  < 
mission  s'est  rt^unie  à  l'office  impérial  sous  la  présijlj 
du  directeur  de  cet  office,  conseiller  du  gouvernement 

Ont  pris  pai^t  à  cette  délibération  :  les  déléj^ués  dui 
^ernemenl,  des  co\\¥^ç^\\W¥.^Vu  ^ûi^v^nement,  et  les  délé] 

la  science  el  Oie  V\w\\\^Vc\«i. 
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Les  travaux  do  la  commission  ont   porté  sur  les  ques- 
5ns  suivantes  : 

i"  Quelles  modifîcatioii.s  fuQt-il  apporter  à  riristruclîon 
péparaloirc  et  professionnelle  îles  chimistes  iodustriels? 

2^  Les  oxamens  existant  actuellement  (doctorat,  diplô- 
ics,  etc.)  suffiscQt-ils  pour  fournir  la  preuve  f|uo  les  éta- 
dîants  ont  acf|uis  les  connaissances  oècessaîres  a  leur  pro- 
fession ? 

Il  tst  intéressant  Je  connaître  les  conclusions  de  la 
commission  : 

On  a  admis  à  l'unanimité  ffue  les  Ecoles  polytecfinîques  1 
et  les  Universités  sont  également  aptes  à  fournir  Tins^T 
truction  des  ckimistes. 

On  a  reconQQ  que  les  Ecoles  supérieures  des  raines 
donnaient  une  instruction  suffisante  en  chimie  analytique 
inorganique  et  dans  les  branches  accessoires  telles  que 
niÎDéralog^ie»  géolog^ie,  art  de  Tessayeur,  mais  qu'elles  ne 
pouvaient eoseig"ner  convenablement  la  chimie  industrielle. 

D'après  la  commission  d'enfjuûte,  les  branches  indis- 
pensables dans  les  études  préparatoires  sont  :  la  chimie 
analyti([ue,  la  chimie  iJi-éiiérale  et  inori^anîque,  la  cbimie 
org"anique  et  les  éléments  de  Ja  chimie  industrielle* 

Le  but  de  Tenseig-ncment  de  la  chimie  industrielle  doit 
être  de  donner  un   aperçu  sur  les  matières  premières,  les  « 
appareils  et  les  procédés  de  [Industrie  chimique;  do  fairo  j 
voir  claimment  la  ditTérence  qui  existe  enti-e  les  procédés  1 
de  laboratoire  et  le  travail  de  l^atelier. 

On  ne  peut  suffisamment  s*étendro  surcetto  partie  dans  i 
les  cours  de  chîmîe  inorganique   aux  Universités.  Aussi, 
la  fondation  d'instituts  et  de  nouvelles  chaires,  la  création  J 
kila  collections,  les    visites  do  fabrique  et  de  mines,  tic^f, 
'seraient  nécessaires. 


(1/  Zt^iischnft  fiip  amjcuK  Chemie,  ift^l»^,  ^fi. 


fié 
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l^  chimie  phvsiolog^ique  n*a  pas  été   regardée  comi| 
un  rompïcinenl  utile  dn  la  chimie  iDdaslrielle. 

ÏAi  plivsiquê»  el  i»urlout   lu   physique  pralique,  devrai 
ilMormitift  Pire  enseignée  plus  largement. 

On  a  ndniîs  que  lu    minéralojçie  était  îndïsponsablô 
que  iVtudiunl  devait  savoir  assez  de  crislaliograpUiô  ] 
comprendre  les  cuurs» 

Une  iiLstruetion  par  trop  détaillée  sur  les  divers  es  brand 
de  rindusirie  ne  doit  pas  Cire  donnée  dans  les  écoles  ] 
techniques»  sauf  en  ce  qui  conceroe  rélectrûchimie* 

Des  instituls  spéciaux,  tels  que  ceux  où  on  ajïprendd 
rindustrie  suerière,  celle  des  fermentations,  la  teintuml 
riinpression.ne  soûl  utiles  que  pour  les  chimislesquî  pn^ 
sèdeut  déjà  uïiô  iuslrnclion  générale  avancée  et  qui  dési-  ' 
renl  se  consacrera  une  de  ces  branches  spéciales  de  Im* 
duntrîe  chimique* 

La  commission  a  exprimé  Je   vœu  que  rons*occup€pll 
de  rensei^^uement  de  Tanalyso  quantitative  et  de  la  prtii 
que  de  la  chimie  inorganique  que  Ton  ne  Ta  fait  jusq 
présent. 

Elle  na  pas  juge  que  Texamen  du  doctorat  fournissain 
une  preuve  suffisante  de  l'instruction  des  chimistes  iudus- ] 
triols.  Eo  effet,  le  diplôme  de  docteur  ne  donne  une  g^aran-J 
lie  que  sur  les  branches  spéciales  qui  ont  fait  Tobjel  i 
l'examen  passé  par  IV'ludiant.  Il  n'implique  pas  la  < 
naissance  de  l'analyse  et  des  branches  importantes,  le 
que  la  ph^^sirjue  et  la  chimie  industrielle,  qui  ne  sooi 
seigfnées  spécialement  que  dans  peu  d' Univers! tés  (E 
Leipzîg^). 

En  ce  qui  concerne  les  conditions  dadniissîon  à  11 
men  du  doctorat,  elles  sont  très  variables  dans  les  lîîl 
ses  Universités.  Le  baccalauréat  n'est  pas  exie^é 
On  fait  iTQp  usage  fe  âÂ^^c-iv^fc^  ^^^^^vAtmisiblcs 
1  chimie. 
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Le  diplôme  Jes  Ecoles  polyteclmiqacs  présente  desîii- 
Diivénients-  aDMloi^ties,  niissi  la  foiulaUoo  ilc  Texamen  de 
^Associât ion  (las  chefs  de  laboratoires  a-t-ellc  été  accueillie 
ivorablement  de  tous  côtés. 

La  coiiimissiuo  d'eoqutite  a  été  d*avis  que  rinstruction 

les  chimistes  industriels  doit  sVchever  par  un  travail  per^^-^f 

^nnel.  ^^ 

Ofl  peut  donc  résumer  l*opinioû  de  la  commission  d*en- 

aôte  comme  il  suit  :  on  reconnaît  qu*il  y  a  des  inconvé- 

pents  aussi  bien  pourl^examendu  doctorat  que  pour  celui 

diplôme  et  que  ces  examens  ne  suffisent  plus  pour  don- 

er  une  garantie  sur  la  valeur  intrinsèque  de  rétudiant. 


Enquête  chez  les  indasiriels. 


I 


i 


On  s'est  occupé  de  savoir  quel  était  le  dei^^ré  d'instruc^ 
.  ^ion  que  possédaient  les  chimistes  employés  dans  les  fabri- 
ques. On  a  adressé  un  questionnaire  à  i4i  usines^  et  sur 
ce  nombre, 83  ont  répondu  au  quesiionnaire  (i). 

Ces  dernières  employaient  633  chimistes,  dont  44^  étaient 
"bacheliers  et  4^0  possédant  le  g^rade  de  docteur. 

Sur  le  nombre  total  des  chimistes,  il  n  y  en  avait  que  47 
,  qui  n'étaient  pas  diplômés;  284  étaient  d'anciens  élèves 
,  d'Universités  et  4^  avaient  subi  T examen  d'Etat. 

Yoicî,  du  reste j  le  tableau  qui  a  été  dressé  à  ce  sujet. 
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^B         §  7-  —  Guiliaume  II  et  l'enseignement  tecbniq^l 

^H           Dès  le  début  de  .son  lègoe,  en   1890,  Guillauine  I^| 

^^Ê       une  or^anJsalioD  nouvelle  du  l'ensei^neni(^ut  secoD(l|^| 

^H       Réservant  ri  tiiie  élite  peu  nombreuse  Tétude  des  laoj^l 

^H       mortes,  il  cherchait  à  pousser  de  force  les  masses  écol^| 

^H      vers  tles  buts  précis  utilllaires.  Il  se  lieurla  à  la  résislIM 

^H       de  tout  le  corps  enseîg'nant  qui  voulut  rester  fidèle  àfl 

^B      traditions,  d'aacwus  <\wîii\^u\.  V  ^^«^  ^oiv^jà^^s.  Batta^f 

W^             /,N  Voir  Das  SimVvuTO  û^  Vtc\\m%avtuÇ2c&m\^^^»x^>«5s^ 
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les  lycéeSj  îl  reprit  la  lutte  sur  le  terrain  de  Tenseigne 
meut  supérieur.  Lan  dernier,  il  proclamait  solenDcUe- 
lïient  que  les  lechnîsche  Hochschaien  doivent  ^tre  trai 
tées  par  leurs  sœurs  atoées,  les  Ecoles  de  droit,  de  philo- 
sophie, de  théologie  et  de  médecine,  commet  des  ég'ales 
et  non  pïu.s  comme  des  servantes.  Il  conférait  aux  élèves 
sortant  de  ces  Ecoles  techniques  le  titre  de  Docteur  ingé- 
nieur ». 

Aujourd'hui  Guillaume  II  a  fait  plus  encore  et  a  exprimé 
publiquement  son  opinion  dans  un  discours  lu  par  le  rec- 
teur de  l'Ecole  technique  de  Charlottenbourg^. 

«c  C'est  pour  moi  une  satisfactioUjsVst  écrié  Fempereur 
allemand,  d'avoir  pu  accorder  aux  Écoles  techniques 
cette  distinction  (le  titre  de  docteur). 

ce  Vous  savez  que  j'ai  eu  à  surmonter  des  résistances 
acharnées  :  elles  sont  aujourd'hui  brisées.  J'ai  voulu  mettre 
au  premier  plan  les  Ecoles  techniques,  qui  ont  une  jurande 
tâche  à  remplir,  non  seulement  au  point  de  vue  de  la 
science  appliquée,  mais  au  point  de  vue  social,  car  le  pro- 
blème social  n'est  pas  encore  résolu  comme  je  le  voulais. 

«  Vous  pouvez  exercer  une  action  décisive  sur  les  condi- 
tions sociales  ;  vos  relations  fréquentes  avec  le  monde  du 
travail,  les  travailleurs  et  rindustrie,vous  permettent  d'o^ir 
dans  une  foule  de  cas  par  votre  inllucnce  et  par  votre  ini- 
t*tîative. 

«  Vous  devez  rendre  clairs  aux  yeux  de  vos  élèves,  leurs 
devoirs  sociaux  envers  les  ouvriers.  Ainsi  donc,  je  compte 
sur  vous.  Vous  serez  A  la  peine,  mais  vous  sereîi  aussi  à 
rhonueur, 

«  Vous    aurez,  dans  l'avenir,  à   accomplir  une   grand' 
tâche.  Jusqu'à  aujourd'hui,  les  eftbrts  que  Ton  a  faits  pouP- 
résoudio  !a  quesiioa  socWle  oui  CQmç\b\*<îi\nfttiX bSv\ss^ 
compte  sar  les  Kcoles  techuu\u<iïà. 


I 
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ft  Noire  cnsoigûoracnt  frN^luiiijue  a  déjà  rempo  Hè  de 
saccAft  înri[>orliinls. 

(t  Notre  patrie  tout  entière  et  nos  colonies  ont  fort 
besoin  de  votre  iiitelligeoce.  Atissî«  la  considératioQ  doD| 
vous  jouissez  dans  lo  pajs  est-elle  très  grande. 
in**illour«s  familles  dirîg'ent  leurs  fils  vers  la  science  mdui! 
triollp;  rc  mouvement,  je  l'espère,  ne  fera  que  s'accentuei*^ 

«.  Al*^tran^er  aussi  votre  prestig-e  est  coosidcVrablc  et  M 
élevé»  (|u*il  vous  eiivoit^  parlent  avertie  plus  grand  en thnit 
Masiue   de  IViiscît;iiemont  qu'ils  ont  reçu  en    Allcma^nù 

ti  II  est  bon  que  vousalûrîez  )*elranger:  notre  t^a\^ail  i 
lional  nVn  sera  que  plus  apprécié.  Kn  Ao^-leterre,  j*aii 
cniitré  |iai'toat,et  dernièrement  t-ncorc,  la  plunliauteestin 
pour  les  Écoles  technique».  On  y  juge  à  leur  valeur  Ta 
sci^"ncnlent  que   vous  donnez  et  les  résultats  que  voii 
oblencz,    Cous^^icrez-vous  donc,    comme   par  le  passé,  ( 
toutes  vos  forces  à  votre  devoir  économique  et  social.  >  1 

C  os  Tech  a  hche  Hoc  h  se  h  «  /^  aj  ♦  q  n  i  o  n  l  co  n  t  r  i  b  u  é  pui  ssan 
ment  k  Tessor  industriel  de  rAllcmai;i;^ûe,foiirnissent  àrîli 
ilu.Htrie  allemande  des  ingéoieurs-mécaniciens,  des  coo 
Irucleurs  de  navires,  des  architectes,  des  chimistes.  EII^ 
approfùndissent  tous  les  domaines  do  la  science  appliqiièl 
forment  des  spécialistes  de  première  force,  créent  et  pp| 
parent  des  gaellears  de  décoauertes  (i),  si  utilisée da 
les  usines  allemandes» 


(i)  Voir  b  ce  siijel  rarlicledcla  Jlevae  de  Chimie  pure  et  npptiqiti 
février  ic^oo. 


aNQUIÈME  PARTIE 

ORGANISATION    COMMERCIALE 


oui  ce  qui  toticbe  a qx  questions  chimiques  est  à  Tarflre 
U  jourdaos  les  Chambres  de  commerce  allemandes. 

Nous  avons  déjà  pu  nous  rendre  compte  de  rinfluence 
-des  Chambres  de  commerce  dans  la  deuxième  partie  de  ce 
travail  ;  c*esl  par  elles  que  nous  avons  pu  nous  faire  uoe 
opinion  sur  la  situation  commerciale  et  industrielle  d*un 
grand  nombre  de  fabrications  chimiques. 

Mais  le  rôle  des  Chambres  de  c-ommerce  et  des  orgaoes 
analogues  se  fait  encore  sentir  dans  d'autres  directions. 

Nous  les  voyoDS  intervenir  dans  les  questions  de  Fen- 
seigfnemeot  de  la  chimie,  d;ins  la  création  de  nouveaux  Ins'^ 
tituLsoldans  1  amélioration  des  Ecoles  polytechniques  et  dos 
Techuicum. 

Nous  les  voyons  intervenir  avec  une  grande  énergie  dans 
tous  les  projets  soumis  an  gouvernement  impérial  chaque 
fois  que  les  intérêts  chimiques  sont  en  jeu. 

En  résumé,  toutes  ces  institutions  ont  été  pour  le  pro- 
g-rès  chimique  uq  puissant  levier. 

Nous  ne  croyons  donc  pas  être  hors  de  notre  sujet  en 
consacrant  quelques  pa^es  destinées  à  donner  quelques 
renseignements  sur  le  nombre,  rimportancc  et  le  but 
des  Chambres  de  commerce  et  des  diverses  associationa 
allemandes, 

Nous  examinerons  brièvement  dans  cette  cihquicmô^ 
partie  ; 


i 

4 
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I*  Les  CKimbres  de  cotomerce  et  les  Cbamiires  iojuj 
Lrtdieft. 

!•»  Les  assoriatîoQS  diversc-s  et  simdicats  prof&ssîo 

3*  Diveraes(|ae8lioQsse  raltachaDlaaxprog^rèsclmi  .^  ^ 
rn  AtUiDâg'iie  taUes  que  : 

a)  Laboratoires  privés  ot  officiels. 

A)  Les  brevets  œocernanl  riaduslrie  chimique. 

r)  laflueoce  des  trailé.s  de  commercet 


Influence  des  Chambres  de  commerce  et  assocîalîons  dotia  les 
queslîoHS chimiques,  ^Chambreade  coiiuiicrcc,  Clwmbrcs  in- 
dus tri  elles, //a/if/f/sifl^,  Cenù'aisteiie^  VereinefCic,  —  Soticléa 
pour  !c  |>rog'rcs  et  la  défense  mdustrielîe.  —  Exemple  do  In 
constittitiofi  de  queirjues  Chaoïbrea  de  commerce. —  L*uuîoii 
ceoU'ale  des  luduylrîels  allemande»  ^ —  Le  conitté  de  llade.  —  '■ 
Chambres  dludustrîe  prussieuncs. 

LiiS  Verei/te  :   le  Syndicat  pour  la  défense  des  iûtér<îtB  cliimi- 
ques;  le  Syndicat  de  Tinduslric  cbiiniquc. 


1 1".— Chambres  de  commerce» Chambres d'iiiduBtrUp  i 
HaQdelstag^  Ceûtralstelle»  Vereine^  etc. 

Sous  le  nom  de  Chambres  de  conimcrco  et  d*iûdu$tri^p| 
associations  diverses,  nous  com|jrendmni>: 

i^  L«s  Chambres  de  commerce  (/lande fa  Kammffrn)p^ 

2»  Les  Chambres  d'iaduâtrie  {Gewerbe  Kammern)* 

3*^  Les  corporations  comoierckile»  {KaaJniannUchah 
Ko  rp  or  a  t  la  ne  a.) 

4**  Les  insUlulions  appelées  ;  Ilandehiaf/  et  Centrais-^ 
telle. 

b'^  Les  associations  désignées  mtiB  le  fix»m  d^  Vitrai 

û^  Les  Syndicats  professiguacLâ. 
TsiLL^T»  industrie  diimiqu^. 


w 
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J^  rMe  flca  Chambrtîs  de  commerce  cUds  le  pr 
cliimîqae  eût  maoifc^tc. 

Four  U  |iiirlie  qui  nous  occupe,  elles  ne  se  bornent  j 
»eulemeot  dans  leurs  rapports  à  la  simple  constatation  i 
l*Mât  des  [irincipales  fabrictittons  ;  elles  expriment  lea 
vœux  et  leurs  desiderata  paur  ranièlioration  descondîtio 
do  transports  de  certaines  matières  premières,  pour  lesinii| 
difications   de   tarifsi  etc.  Elles   s^efforceut  par   tous  M 
movens  possibles  de  créer  des  débouchés  pour  les  produill 
chimtqucs  allemands. 

C'est  ainsi  tjtje  nous  vojoiis  intervenir  les  Cbambresc 
eommerce  dans  ta  question  de  transports  du  charbon^  da 
la  création  de  nouveaux  canaux^  etc.  Au  point  de  vue  cfa 
mique,on  a  pu  se  rendre  compte  dans  la  deuxième  parll0| 
à  propos  de  la  situaliou  de  beaucoup  de  produits  tels  qU 
le  carbonate  de  soude,  l'acide  sulfurique^  les  matières  colff 
ratitcN»  les  laques,  la  saccimrine,  elc,  de  la  manière  doa 
lei*  Chambres  de  coïuinorce  expri niaient  leuis  opinions. 


Les  Chambres  de  commerce  allemandes  fi)  ont  unec 
[ginc  française. 

La  première  Chambre  de  commerce  a  été  établie  à  Çolo 
gne  sur  l\ïu  [i8tj3,  arrêté  consulaire  du  7  Ooréal  an  Xl)j 
^la  seconde  h  Crcfeld  (i8o4,  airÔtè  consulaire  du  12  gtt 
L minai  an  XM).  Ensuite  vinrent  celles  d'Aix-la-Chapelles 
Slolber^, Mayence,  Cublenlz, en  iBia^  Wesel,  Glandbach 
Elberield,  en  i83o,  Barmen,  Dûsseldorf,  en  i84o,Erfur^ 
Hageu,  Halle. 

0)  Nfius  tic  pouvûnhi  malheureusement,  sans  Irop  sortir  da  cadlj 
de  noire  sujet  exintser  le  rùle  des  Gliambres  allemandes  cxtéricura 
de  comintTce  cl  de  rcxlcnsioa  qu'on  veul  l«nr  donner  dcsormiii 
Voir  II  ce  sujci  ropuscuW  *.  lleber  dît  Errlddviu'j  oon  deuischen  Hm 
deh  Kammern  im  Aa«laadc  ^m  Vi«^iii»M\. 
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Chaque  Chambre  de  commerce  en  Prusse  eut  jusqu'en 
1848  sa  constitution  propre. 

C'est  seulement  à  cette  date,  et  par  suite  d*un  décret 
impérial  du  1 1  févricr,que  les  Chambres  de  commerce  ont 
reçu  toutes  la  même  constitution.  Elles  sont  rég'ies  actuel- 
lement par  la  nouvelle  loi  du  24  février  1870. 

Les  lois  concernant  les  Chambres  de  commerce  dans  les 
autres  parties  de  TAUemagne  varient  de  l'une  à  l'autre. 

Les  Chambres  de  commerce  {Handels  Kammern)ei  les 
chambres  d'industrie  {Gewerbe  Kammern)  se  sont  unies 
en  Bavière  et  en  Saxe. 

Il  y  a  lieu  cependant  de  noter  quelques  exceptions  :  à 
Leipzig",  par  exemple,  ainsi  que  dans  les  villes  de  Bade, 
Hessen,  Brunswick,  Anhalt,  Reus-Gerra,  Reus-Greiz. 

En  Alsace-Lorraine  il  n'y  a  que  des  Chambres  de  com- 
merceeten  Saxe-Weimar,  que  des  Chambres  industrielles. 

Les  Chambres,  d'industrie  (Geroerbekammern)  de 
Prusse  ont,  depuis  1 885,  une  constitution  tout  à  fait  diffé- 
rente ;  elle  comprennent,  outre  le  commerce  et  l'industrie, 
l'ag'ri culture  et  les  arts  et  métiers.  Comme  organe  cen- 
tral pour  les  Chambres  de  commerce  en  Prusse,  on  a  créé 
le  Volkswirtschajirathj  de  même  qu'il  existe  le  Comité 
central  du  commerce  et  de  l'industrie  de  Wûrtember^ç  et 
le  Comité  Landesgewerbenhalle  à  Bade. 

Des  corporations  commerciales  {Kaufmdnnische  Kor- 
porationen)  remplacent  les  Chambres  de  commerce  à  Ber- 
lin, Stettin,  Magdeburg",  Konig-sberg^,  Danzig-,  Tilsit  et 
Elbing.  Des  corporations  analogues  existent  à  Altona  et 
hors  de  Prusse  à  Dresde,  Constance  et  Altenburg). 

Les  Associations  libres  s'occupent  tantôt  des  questions 
intéressant  le  commerce  et  l'industrie  d'une  région  quel- 
conque, tantôt  d'une  branche  de  l'industrie.  L'Uulou  c<ii:L- 
trale  (i8y6)  des  industriels  aWemaiiâL^  (^Cculra\v>eiAiaTv.d. 
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deaUcher  Indastlrielte)  seit  d*orgaiie  cenlralaoxJ 
dations  de  la  seeuntic  culé^rie. 

Le»  Chambres  de  commerce  pourvoient  à  leurs  Jépej 
soîl   nu   moyeu  d'uoe    répailUioii  géuérale  des  impôts 
[pfftniliche  Besteuerung)^  soit  au  moven  de  fonds  fooraîl 
par  le  gouvernemout.  Les  Associations  libres  subsisteat  r 
moven  des  cotisations  de  leurs  membres. 

I#cs  Sociclcs  libres  du  commerce  et  de  I*jiidustrîc  refl 
placent  dans  certaines  n^g-ions  telles   que  :   Oldeobu 
Mecklenburi^f  les  Chambres  de  commerce  et  d'inJusti 

Les  Chambres  de  commerce  allemandes  et  les  Assocîl 
tioQS  libres  sont  représentées  à  la  Diétc  du  commerceaUj 
mand  (Itandelstag)  (1861).  11  existe  ^'gaiement  d'aut 
iu&ûtutions  analo^^'ue.s  à  lîade  et  à  Hessen,  Entin,  il 
ûxiste  une  aussi  qui  sert  d'organe  central  aux  Chatoli 
d'industrie  (1886)  (sauf  pour  celles  de  Prusse). 

Nous  ne  pouvons  évidemment  pas  étudier  la  constitUf 
lion  complète  de  toutes  les  Chambres  de  commerce  aH 
mandes;  bornons-nous  à  résumer  le  but  et  la  constitutif 
de  qaeli|ue.s-uiieïi  d'entre  elïes» 

Dans   leurs  attributions,  on  peut   voir  qu'en  prîûci 
elles  diffèrent  peu  des  Chambres  de  commerce  française 
doDt  la  conslilulion  a  été  d  ailleurs  le  point  de  départi 
chambres  allcmaudes. 


§  2.  —  Rôles  et  coûstitutions  de  quelques 
Chambres  de  commerce. 


II  suffira  par  exemple,  pour  ^str  les  idées,  de  résuiï 
le  but  des  Chambres  de  commerce  des  Etats  suivants: 

a)  Prusse. 

b)  AnhaU. 
Bruûsvskk, 


W^P^ 
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d)  Wiirleioberg. 
é)  H  esse. 
/)  Bavière. 

Prusse. 

Loi  da  a 4  février  1870 

Bôîe  et  consiiialion  des  Chambres  de  commerce. 

...  Les  Chambres  de  commerce  de  la  Prusse  ont  pour  bttt  j 
de  veiller  aux  iotérêts  cxjmmuos  du  commerce  et  de  Tio^ 
dustriedeleurscirconscriptions.  El  les  ad  ressent  au  g-ouver- 
nement  des  propositions,  des  avis,  des  conseils,  et   par  < 
là  secondent  les  efTorts  du  g'ouvernement  pour  tout  ce  qui 
concerne  le  développement  du  commerce  et  de  rjDdu»trie, 

La  constitution  de  toute  nouvelle  Chambre  est  ftoomino 
à  Tapproliation  du  ministre  du  Commerce,  qui  <iétenniu«  1 
le  nombre  des  membres  de  la  Chambre,  soD  ti^e  et  Mij 
circonscription -.--......•., 


(fr]  Anfaalt, 
(toi  lis  15  oun  ii%j. 


...La  Cbamhre  de  commerce  dm  TAjihalt'A  p(#iif  but  iftl 
veiller  aux  intérêts  communs  da  commercé  «t  ildt^ridiKH 
trie  du  pays.  Elle  doit  Meoiider  pÉf  nés  êfU,  am^^Hn  êi\ 
reoseignemenU  les  efforts  des  autorités  poiir  l«  |m*ii|fikrit#J 
du  commerce  et  de  l'iiidastrie^r 

La  Chambre  jooîl  des  drmU  i*màê  permaiÊ^ÏM  êtftifj 
elle  a  son  siégea  Dessas* 

La  Chambre  est  œmftmim  âm  %U  n^f^nUtftm. 

Sont  électeurs  tous  les  eonifri 
crits  sur  le  registre  da  ttmmt^tA     - 
d*une  maiâOD  eMraiereiale,  el  ^tm^- 
moins  Jooontsfes, 


l'n    iA.>irji,  I  lu."»   U"il  **Ét-li'^t  iLL 


1 1.  —  Sociétés  on  Associations  dÎTerses. 


-    ■'•"    •"  ~'Tiifnçrt^*-%    Il  înUii>n'ii, 
//  ;        .  il  existe  en  Allemag! 

dr»  A«sorâljoiis  qui  ont  un  bot  pins  précis. 

NfcKis  piiOTrins  les  Airis^r  eo  deux  classes  ; 

r*A^M)dj fions  sjBQt^  êB  gèoéral,  pour  b«l  dç 
pfi^rcMer  riiiJiistne  socis  toutes  »<»  formes, 

9^  Assocultoos   tbimiqties  proressioiiDcIies  qui,  etfl 
mêmes*  potirrsieiit  «e  subdÎTi^çr  en  deox  classes 

a)  Sociêi^'-*  sj«Dt  poor  objet  de  défendre  les  inti 
eî,;tiM.iit..v  cruoe  manière  générale. 

:cs  oo  SvïiJîeals  professionnels  dedivf^rsesl; 
ckiÈ%  ei  tkml  tt  bat  est  la  défense  des  intérêts  de  i 


Camrae  exemple  d*Associâiîon  ajant  pour  but  de  I 
.fmgrmaet  ksqoesttoiis  industnelles,  nous  citerons  : 

I*  L*Umoii  centrale  des  industriels  allemands. 

a*  Le  Ci>inil^  permanent  La ndesgewerbe halle  à  1 

3"  \m  Société  de  la  protection  des  intérêts  économ!^ 
du  Hlietolaud  et  de  WesipliaLie, 

Comme  exemples  d'Associations  chimiques  profei 
èîîe^  c*n  première  îî^e  ; 

Le   ^   ._     .1  de  rindustrie  chimique:  Bera/sffâ 
t^tuchajt  der  chemiscken  hidaslrie, 

La  Société  pour  la  défense  des   intérêts  de  TlnJasB 
cbimiqae  ;  Verein  îur   Wahranrf  der  Interesseni 
chemichen  Industrie  Deatchlands* 

Enfin,  sous  la  d eu omi nation  de  syndicats  puremeui] 
issIoDuel?;^  on  peut  comprendre  les  Vereine  telles  < 

L'Association  des  fabricants  de  Isucre. 

L*Assoc\a\\on  àts  ^v%\\\\a\ç,\wa, 

L'Associaùoîi  àfts  càîitcùsx^  «csx-^^^ve^. 
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D'adresser  a  a  ministre  de  rink^riéiir  des  rapports  ai 
laels  sur  l'état  da  commerce  et  de  l'itiduslrte  dv  leurs  ch 
"conscriptions,  sur  des  amétioratioDs  désirables  et  sur  le 
moyens  de  les  r^»aliser. 

a*^  D'adresser  aux  autorités  publiques  qui  le  domûndt*D| 
des  actes  sur  différeotes  questions  concernant  le  commcr 
et  rindustrie  ou  les  moyens  de  communication* 

30  x>ç  dresser  des  statistiques  sur  le  commerce  et  Tiu* 
dastrîe.  j 

Elles  peuvent  demander  tous  les  renseignorncntsijui  sont  ^ 
nècessai résida ns'ce  liutaux  commerçants,  iiiJustjicls,  iiînhi 
qu*aax  autorités  communales. 


{e)  Hesse. 

Les  Chambres  do  commerce  ont  pour  but  de  veiller  aii3cl 
intérêts  communs  du  commerce  et  des  arts  et  métit'rs  de 
leurs  circonscriptions  et  de  seconder  par  leurs  avis  et  lenrs 
conseils  les  efforts  du  g*ouverncmenl  concernant  lo  dévâ-| 
loppementdc  rindustrie. 


if)  Bavière. 

(Décret  du  a5  octobre  iSfîfj*) 

Les  Chambres  de  commerce  et  d^industrîe,  at  le:^  coi*-1 
porations  industrielles  ont  pour  but  de  veiller  aux  îulérûts 
du  commerce,  de  l'industrie  et  des  arts   et  métiers.   Une  ^ 
Chambre  de  commerce  existe  dans  chaque  département. 

Des  corporations  commerciales  et  industrielles  peuvent 
Hve  craêcs  dans  chaque  circouscriplioo  avec  Tapprobation  . 
du   Ministre. 

Le  I^Iinistre  détermine  le  sièg;e  et  le  nombre  des  mem- 
bres do  Ifi  corporation. 


L»  1  II j  A  .>  l  >  A  4 1 U x>    UU  3i  M 1 .  U  {^  L\  1 .  L 


iro  Cl  de  lui  rnvojer   ses  ^taliils.  lie  ra^jii 
\i[^  et  iiidu^tnt*t»  qui  verilenl  sf  faire inscrin 
:  rcii  iîc  rUnioo  sonl   oWtj^s   de  faire  conûâJtt 
prr :<  i  k'urs  nom»  cl  doniicîli;,  la  nalare  cl  lélcDdoc^ 

leurs  fiiUrti[iic8  ou  de  tcur  commerce. 

f  3,  —  On  rsl  coQsidêré  membre  <lc  rUniOQ  dès  qu'on  a  f 
ta  carie  de  roemhrc  fl  les  siatutâ  de  TUnûm. 

Le»  membres  s*cngag^eat  à  verser  annuellement  une  coliai 
I  iioD. 

S  4,  ^Lçs  demandes  de  démission  sonl  adressées  au  prcsidci 

l  de  rUnion  avant  le  i*r  juillet.  Ce  d«lai  plissé  tout  mcffllirefi 

tenu  do  ît'act|uîUer  pendant  Fannce  suivante  de  lous  les  < 

grmenl$  qu1t  a  pris  en  enlnint  dans  rL'nioo. 

jj  5,  —  Les  Sociétés    et    les  Associations    qui   entrent  \ 
rilnian  conservent  leur  autonomie,  c'est-à-dire  leurs  sta'lulsJ 
slalutâ  ne  doiveul  pas  cependant  être  en  contradiction  aTê^l 
but  poursuivi  par  rUoinn  centrale. 

56»  —  Le  sî{^c  de  l'Union  est  à  Berlio. 

57.  —  Le^  organes  de  PL'nion  centrale  sonl  la  Direction,! 
Conutc  et  rAsseniblée  *jpénêrale  des  délétçties, 

§  8*  —  Le  sicge  de  la  Direction  est  à  Berlin.  Les  membresij 
la  Direction  sonl  au  nombre  de  fi  et  sont  nommés  pour  3  j 
par  l'Assemblée  g^cnérale*  L'élection  se  fait  à  la  majorilcolx 
lue.  Le  président  el  le  vice-président  sont  élus  parles  nicrmbt! 
de  la  Direction. 

I  ^.  —  La  Direction  s'occupe  des  affaires  extérieures, 

l.Ellc  prend  toutes    les  mesures  pouvant  faire  progrès 
rUuîoo  vers  sa  lilche  principale. 

a.  Elle  convoque  les  assemblé^-s  générales  et  les  rcunîom^ 
Coraité. 

3.  IZllc  présente  au  Comité  tous  les  projets  îniportanls  1 
différenls  nscmbrcs.  Dans  des  cas  particuliers,  la  Direction  i 
demander  au  Comité  de  lui  Fournir  par  écrit  son  vote  sut  1 
questions  soulevées  par  quelques  prrtjets.  Elio  peut  mêine 
elle  le  trouve  nécessaire,  convoquer  une  Assemblée  E^J 
composée  de  tous  les  niombrcs  de  l'Union  Centrale  ordinal 
ou  extraordinaires. 

4.  La  Direct  ion  l'fnblii  chaque  année  le  Inidg-et  qu'elle  1 
sente  nu  Coraîlé^  et  statue  sur  toutes  les  dépenses  qu'il  ' 
faire  pour  le  Civm\^ve  k\^  Vlj\ium. 

§    10.   —  \a^  i^inW^k^i^\y^V^ii^SL'^\^V^\^^^^^ 
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al  lu     H 


de  3o  suppléant':.  Ils  soDi  élu-  sètté' 

raie  à  la  majôrilé  ïxrlalitt  .  L^  ,.  sum 

délibérations  des   hommes  r  rc  çt'ccaoM 

polilique  el  lechniquc  ci  de  1»  .     .  ..i  de  vote, 

I  II.  — Le  Comîlé  est  con^  la  Directinu.  Lorsque 

nicmbres  du  ComUé  en  fcsil  Im  lit^xuauJc.  Le  présIdeDt  doîl  î 
former  les  membres  du  Cosiîtéy  1 4  jours  k  J'avaûc^-,  de  la  date, 
du  lieu  et  de  Tordre  du  jour  de  o»  râmioDS. 

^  12.  ^ —  L'Assemblée  générale  des  dèléçuése^  coiivfM|oée,ati 
moins  une  fols  par  année  par  la  Direction,  d^acoord  avac  le 
mité.  Les  convocalions  ainsi    que  ]\»rdre  du  jour  duivenl 
envoyés,  sauf  dans  des   cas  fxceptioiuiek^  3  eeinaiiiefi  «rani 
séance.  Uoe  convocation  exiraordÎDjire  a  lieu  m  tjto  ém  é^ 
légués  ou  5  associations  an  moisB  «n  font  la 

Toud    les  membres  de  Wmaa  peureot  Inre 
Assemblées  générales.  Le  droât  de  vote  est  accsurdé 
ment  aux  article  t4  ei  tS.  Les  mttÊ^beem  qm  ne  }( 
de  ce  droit  peuf^eat  cependant  prendre  part  nnx  dânl«  «1 
,    senlcr  des  projets. 

§  1 3.  --  Les  déôsions  du  Comité  et  de  VAmmialMe  jr^^ 
soDt  prises  à  (a  majorité  simple.  Dainf  le  cas  4^élftÊà^' 
nombre  de  vois,  c'est  celle  du  prwdeut  qui  Ml  prafiu^ 
Di  V  membres  de  chaque  groape  peurcol  «oirajtr  «n 
rAssembléc  générale  (|  i8). 

Les  élections  se  fost  d^onfioBre  per  «enilin  aecrel  ou 
ment  si  personne  ne  s'y  oppose. 

§14. — Le  nombre  des 
lIJoiôn  est  déterminé  par  Fart-  18- 

Les  membres  dont  la  co^jnUoo  0e 
nom  me  ni  leurs  déléçoén  en  ^ 

§  i5.  --  La  Direction  et  feCnsilé 
en  leur  fixant  on  trailenwnL  I41S 
nier  s  sont  déterminées  par  le  Cooile^ 

§  iG.  —  Le  çérani  de  b  Sodélé  s  le  4bçif« 
d'assister  à  toutes  ks  féonions  de  Wmtm*  I 
consullalire. 

117.^  L«s  dépenses  de  fXTnfnn  floÉrnle  ^>f#(  //>i#  »*/!-•* 
des  coiis«itioiQs  ^oe  les  mnaibfiji  4èmj(om* 
ne  peuvent  cependant  êtrr  ttÈtrA^rir^m^  L  ^*a 

§  i8.  —  Lr  Dotnlire  ^h 
est  proporitûtËoel  ao 


i—k^ 


%i\  Omk^^hXtO^  CaifHERCULE 

IVuvenl  ncmiTPcr  i  éé^mé  tous  cciut  qui  payent  loo-sfi^l 

—  1  —  —  3oo-Sr^| 

—  3  —  —  ôo3 
pouf  cliicjtM*  «,nmTi»r  de  3do  marcs  en  pTus^  on  a  le  droill 
unmtnpr  liii 

l,r^  mciiM...-  ,.-.4  la  colîsalîon   ii*attein(  pas  la  sômtr 
1DO  nvarcs  |»cairtiit  8C    réunir  en  e^roopcs   et  «lési^^mer  a^ 
de  dëîrgués  ijuc    le  leur  permri  le  inontaoi  de  Jeur  cotîal 
Cnllrrlivc. 

\U  peuveol  nommer  ees  Jéïég^ui^s  une  fois  p<:ïur  ioutcs  c 
(1«**«.i^'ner  pour  choque  nsBcmMce  générale  séparément, 

^  iij.  —  Les  colisaljons  sont  versées  «  la  caisse  de  11 
Ti*u(es  les  assignations  doivent  porter  les  sig^natures  du  ] 
dent  ou  du  v»cc-pr6sidcnl,  et  celle  du  gérant. 

rharpic  année  s  meinhn*s   du  comité  font    le    contrôle J 
caîwe, 

S^  ao.  —  Tout  chatigrement  h.  c^s  statuts  doîi  ptre  décirl 
inâji>rilé  des  deux  liera  des  délégrués  de   TAsscmLIce  ^m 

Le  comité  de  Bade  tr  Landes  gewerbehalle  d, 

J  i*f.  —  Ce  comilé  ft  pour  but  de  seconder  lesadmlq 

ticms  dans  Ta  cco  m  plissement   de   leurs  fonctions,  notair 
pour  q^rdles    puissent  adresser  au  ministre  du    comme 
avis    &ur  les  f]uestions  industrielles  qui    sont  de  leur 
tcncc, 

I  2,  —  Le  comité  est  composé:  i«  de  conseillers  do  ^ 
lèrr  de  Commerce,  qui  s'occupent  plus  spécialement  desaft,-^ 
induslrîolles,  du  prcsideul,  du  directeur  de  TEcole  des  arts< 
métiers  et  de  rinspccleur  des  usines  ;  :îo  d'un  représentant  i 
chatjuc  associûlion  rci^pionale  industrielle;  3^*  d'un  représÊDlil 
de  chacune  des  chambres  de  cnnmiercc  du  pays;  4*>  des  mco 
brcs  nommés  par  le  ministre  du  Commercei  dont  le  nombfCI 
doit  pas  dépasser  le  tiers  de  tous  les  membres  élus. 

Les    membres  désiîjfnés   sont    élus    respectivement 
assocrn lions  iéi^ton;iîes  et  par  les  Chanijjres  de  connncn 
doit  leur  adjoindre  des  suppléants, 

I  tJ,  —  Le  ministre  du  Commerce  a  le  droit  d'ord* 
représ  eut  aViou  danacecouvité  des  sociétés  qui  oe  sont  pasL^ 
et  que  des  binnm^ia  coit\^ê,v«-u\s  ^«ivçsïîX  ^^i&2i\iSïs5c%>  ^%,^v  ^A 
^^■"  "niions  spéculiez  »  ^ 


CHAMBRES  DE  Cûi,  __,_ 

§  4  •  —  !^î  1<^  nombre  tiers  Ofcjunlïrr^  de  ccmmerce  est  fias 
^ancl  que  celui  des  Chambras  d'iDdostrie,  il  fie  drvra  7  amr« 
^and  mémo,  qu'un  même  nombre  de  r«pfvfiaaiants  pour  le 
commerce  et  Undustrïe^  Les  Chambra  de  coaunerce  qui  ont 
plus  de  Ooo  membres  oot  droit  à  an  représettljmi.  On  décide  ma 
^9Cfri  quelles  sont  les  autres   Chambrer  qui  doivenl  en  envoyer 

rla  i'(!  fois;  puis  on  établît  ensuite  un  rouJerneot. 
§  5,   —  Les  membres  sont  élus  pour  4  onuées,  arec  reooQ- 
vellemeîit  du  comîié  par  moitié  et  au  sort  tous  les  2  ans.  Les 
membres  sortants  soot  rééiiïfjbïcs. 

Le  titre  de  membre  est  honorifique.  Les   membres  qui   ne» 
sont  pfis  domieilics  au  sieste  du  comité  reçoivent  uue  ioJemuîté 
journalière  et  le  remboursement  des  frais  de  voyaçes, 

g  5.  —  Les  atlributîoïjs  du  Comilé  son(  les  suivantes  : 

r^  ïï  délibère  sur  les  rapyiorts  présentés  par  les  diverse» 
Socii^tés  et  sur  les  institutions  induslrîellea  que  le  ministère  dn 
Commerce  veut  établir, 

V  2**  Il  exîimÎDe  les  proposîtions'deces  associalions  cl  délibère 
Bur  Tapplication  des  moyens  que  possède  le  ministère  [luup 
développer  ïc  commerce,  Tinduslrie  et  les  socîélès  inibislriellcs. 

3*  Il  examine  la  IéE;'îslation  concernant  riodustrio, 

4"  Il  examine  toutes  les  proposilions  concernant  ie  développe- 
ment de  rindnalrie, 

5^  Il  examine  tous  les  vœux  exprimés  par  les  8«>ciéléM  tnd<m» 
IrîcHes  cl  par  leurs  orii:ane8^  c'est-à-dire  par  les  Cbambrfti*  d« 
•ommerce  ou  par  les  membres  de  leur  comité. 

Le  président  nomme  les  rapporleups,  \Jn  prociVverb»!  i*«l 
Iressé  par  un  secrclaire  délégué  par  le  miniëlre  du  <^«iiMOM'r'Mi. 


S  ^.  —  Vereioe. 


iprès  avoir  ac'juî»i  ï;i  •;   f;   î.  ^]i, 
^Sociétés  i nsU t ueen  po urlf:  j 
i  an  rôle  plus  Dei  e4  plu» 
Qt  chîmîqQes  dont  U  l^iilnl  th 
les  chimistes,  toit  ceox  4*  t^rimit 
Voîd  Ja  Ihie  dm  prw 
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nellcs  ou    Ve reine  qui  apparlieaoent  plus  oa  momsi 
groupe. 

Liste  de  quelques   Vereine 

Vùvnn  dcrKombrenncreibezilzerund  Presshefe  Fabrikanfï 
un  n^'rtirL 

Vwrrin  ilcr  Spiritus,  fabrikfinicD  Berlin, 

Vcreiu  tJculscher  Fabrikeo  fcacrfcaler  Producte»  Berlin. 

Vcroîo  deutscher  Porlîatid  Ccmcnifabrikanlen,  Bcriîn. 

ÎJciiIscber  Heton-Vcrcin.  Berlin. 

Voreîn  dcuslcber  Eiaenliûllcnlclc*  , 

Verum  der  Slîirke  ïnleressenlcn,  Berlin. 
*    Doiitscîic  clcctroclïfimïschc  Gessellscbaflj  GôUiii^en.      • 

Vcrband  selbslslairtJ  oiïentlicher  tJicmik«*r  Deutschlaad. 

Vcrb.incl  deulsclier  Fllectrdtecbniker,   Ilannover, 

Vercin  tleiit^ic^her  ïng-criicurc*  , 

Vrrein  dri*  çiîprijfien  Chemiker, 

Verein  tlculscher  (jUis-uml  Wasserfachmânncrj  Casscl. 

\  ereiti  der  deulsL'înT  Zuckrrtechnik*3r. 

Verein  deutscb.  iVc visions  iDgeaicur, 

Vercin  z.  Walimncf  der  ïnlcresscndcr  Farberei — und  Dn 
ckerei  Industrie. 

V^erein  der  deulschen  Tucker  Industrie,  Breslau. 

Verein  Versycln  —  iind  Lebranstalt  fi'ir  Braucrei. 

Berul'sij^-enoascncbîift  der  cîiemischen  Industrie. 

^>^eï^^    zur    Wahrung  der   Iiitercsseu    ûcr    chemischco 
dus!  rie. 

Deutscbcr  Vereia  fiir  ofFenll.  Gcsûndbcilspneg'e.  , 

Dculsclicr  Acelylen  Vercîn,  \V  urteniberiç^, 

V^urbandstag  deuiscber  Chocolade  fabrikante. 

Il  est  ititeres.sant  de  donner  queli]itcs  expli<!atiûus  i 
les  deux  iSociétés   dont   Tinfluencese  fail  le  plus  sûil 
dans  cbaf|Upfoîs  rju'il  s'ag'il  de   questions  chimiques, 
sociétés  sont; 

1^  le  Syndicat  çcmx  \v\  dU^ïvse  des  intér^îts  chimiqiiesj 
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§  5:  —  Syndicat  pour  la  défense  des  intérêts 
chimiques 

(Verein  zur  Wahrung  der  Interessen  des  chemischen 
Industrie) 

Il  s'est  formé  en  1877  ^^®  association  pour  protéger 
les  intérêts  de  Tindustrie  chimique  allemande  (siège  à  Ber- 
lin). Elle  a  pour  bat  :  la  représentation  de  Tindastne 
allemande  à  Tétrang'er,  la  défense  de  ses  droits  vis-à-vis 
du  gouvernement  et  rétablissement  relations  entre  les  fa- 
briques elles-mêmes. 

Les  assemblées  générales  de  celte  association  donnent 
lieu  à  un  échange  d'opinions  diverses.  Ces  assemblées  ont 
lieu  annuellement  en  octobre,  dans  des  endroits  détermi- 
nés à  l'avance. 

Un  journal  publié  par  cette  association,  Die  chemis^ 
che  Industrie^  traite  toutes  les  questions  pouvant  inté- 
resser les  membres.  Il  met  les  industriels  au  courant  de 
toute  la  littérature  chimique  appliquée,  des  brevets  pris 
en  Allemagne  et  à  Tétranger,  des  cours  des  différents  mar- 
chés du  monde,  des  importations  et  exportations,  en  un 
mot  de  tous  les  renseignements  pouvant  être  d'une  utilité 
quelconque. 

Il  s'efforce  d'agrandir  le  champ  de  développement  du 
commerce  allemand  et  de  lui  créer  de  nouveaux  débou- 
chés. 

En  voici  un  exemple: 

Il  a  demandé  récemment  au  directeur  de  la  Levante 
Linee  de  multiplier  ses  points  de  relâche,  exprimant  le 
'regret  de  la  voir  négliger  des  ports  tels  c\ae  Tviuv^^  ivsiSa.^ 
Bejfdatb,   Messiae  et  d'autres,  qui   oS\:vc^\^t\  V,^  n^>^^ 
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granrb   avaota^es  pour  rexporUitîon   allemaDde   en 
croissant  ses  transactions  avec  les  pays  étrangers. 

Ce  nVst  pas  tout  :  le  Syndicat  s'occupe  aussi  des  ques- 
tions concernant  l^înstruclion  de  chimistes. 


**♦ 


Pour  mieux  nous  rendre  compte  des  services  renJî 
par  celte  sociéti^,  jetons  un  coup  d*œil  sur  ce  qu^elle  a  fait 
ces  dernières  années. 

Le  Syndical  pour  la  déf*^nse  désintérêts  de  rindnstrte 
chimique  ne  s  est  pas  seulement  occupé  en  1898  du  Jéve- 
loppcment  économi(|ue  du  cette  industrie,  mais  il  a  porté 
son  activité  dans  tous  les  milieux,  aussi  bien  en  ce  qui 
concerne  la  lég-islation  que  ladminislratioD. 

Il  s'est  occupé  de  Tor^anisation  des  brevets  et  de  la 
protection  des  intérêts  des  possesseurs  de  brevets  alle- 
mands àrétran4^''er.  Il  a  adressé,  à  ce  sujet,  un  mémoire  îitt 
bureau  impérial  de  Tlntérieur  et  a  trouvé  pour  cela  d& 
appuis  efOcaces  auprès  d'un  prand  nombre  de  Chambwl 
de  commerce,  telles  que  celles  de  Heidelberg*  Chemâi 
Duisburi^^,  Darmstadl,  Hanau,  etc. 

Le  Syndicat  a  cherché  les  moyens  de  donner  satisi 
tion  aux  plaintes  qui  s'élevaient  contre  les  procédés 
répartition  des  brevets, 

11  s*est  aussi  occupé  des  questions  concernanl  les  isi 
des    douanes,  car  Tintention  du  gouvernement  d'él 
ua  nouveau  tarif  autonome  a  déjà  suscité    de  ïiott^ 
propositions  adv^ssèes  au  bureau  impérial  des  fii 
Le  Syndical  a  ïa\V  toiwîi5i\VT^  \3t  \vs.  Vj^v».missiûn 
niée  dans  m  buV.  W  tftNc:ti&s^<\cs^  ^<&  \'WiKi.^x^ 


^ 
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e  et  les  inconvénients  qu'avait  le  tarif  actuel   pour 
inflastrie. 

n  participé  à  la  formation  de  la  commission  centrale 

[T  rélaboration    et  la   préparation   des  traites  de  com- 

:e.  Il  a  fait  connaîtrelesdésidérala  del'iiidustrie  dans  les 

aux  spéciaux  et  dans  la  feuille:  «  Informations  pour 

mmerce  ef  l'industrie  m,  La  direction  du  Syndicat  a 

il  coopéré  avec  succès  à  l'élaboration  des  stalîstîques 

a  Commission  économique  ». 
a  examiné  les   mesures  douanières   de  Tïtalie    qui 
dtravaicnt  cousidéiabïement  Fimporlation  des  couleurs 
fe  g-oudron  dans  ce  pays. 

Le  Syndicat  s'est  occupé  de  la  ré;^lcmenfationdesordon- 
lan ces  industrielles  et  à  Inclié  de  les  modifier  pour  qu*ellcs 
oient  plus  conformes  aux  intén^ts  chimiques.  Enparticu- 
,er,  il  a  adressé  au  ministre  du  commerce  un  mémoire 
yant  pourbutde  déterminer  la  teneur  maximum  en  acide 
ulfarique  des  fumées  et  gaz  rejetés  par  les  usines  chimi- 
lies.  On  a  tenu  compte  de  cette  observation  dans  la  nou- 
éîle  réglementation  élaborée  à  ce  sujet. 

La  direclion  a  fait  tous  ses  eiTorts  pour  rég^lementer  et 
œurerla  bonne  organisation  des  relations  de  rindustrîo 
hîmîque  avec  les  autres  industries  et  administrations  de 
putes  sortes  pouvant  avoir  un  contact  quelconque  avec  la 
lymîe.  Elle  s*est  aussi  adressée  pour  cela  aux  compag-nies 
navig^ation  afin  d'assurer  un  transport  aussi  avanta- 
X  que  possible  aux  produits  fabri(|uês  on  non, 

société  avait  demandé,  en  ce  qui  concerne  lalégîsla- 

iodustrielle,   la  création   d'attachés   techniques  dans 

Iconsulats  allemands   à    rétrang^er,  pour  protéger  les 

ts  de   l'Allemagne  clans   ces  pays.   Une   somme  de 

iQO  marcs  a  été  allouée  par  le   gouvernement   pour  la 

lîoa  de  tels  fonctionnaires  àNew-York^  Buenos-Ayres 

nst^ntînople. 


m 


L'association  désirerait  la  créatioD  d'un  organe  géi 
pour  Iri  discussion  des  fjiiestîons  iodustrielles  ainsi  que 
foodalion  duo  musée  iudustricJ* 

Les  recettes  de  rassocialion  se  sont  montées  pendant 
l*afiuée  1898,  y  compris  les  reliquats,  à  5o,024  niarcs  et 
les  dépenses  à  37,853  niarcs^  ce  qui  fait  un  cx(!édeo 
12,171  en  faveur  des  premières. 


STATUTS    DU    SYNDICAT    POUH    LA    DÉFENSE    DES    INTÉRÉ 
CUIMIOUES 

Le  but  du  Syndicat  est  la  protection  des  intérêts 
faux  de  l'industrie  cliiuiique  allemande. 

Le  Syndicat  atteint  ce  résultat  par  les  moyens  suivaâlâ: 

a)  Par  les  discussions  dans  les  réunions  généinles, 

b)  Par  la  formation  d  associations  locales  dans  les  cco- 
t  r es  d  1 1  j  d  u  si  r  i  es  c  1 1 1  m  i  q  nés . 

c)  Par  la  publication  d'une  revue  destinée  à  la  vul^iv 
sation  desdilTérenlcs  questions  et  dansFinsertion  deleiin^' 
comptes-rendns* 

d)  Par  des  commissions  nommées  par  la  direction  poUf' 
faire  des  enquêtes  sur  les  divei^ses  questions  soumises. 

(?)  Par  des  études  payées  ou  récompensées  afin  d'eûi 
rager  les  recherclies  sur  la  chimie  industrielle. 
Ont  droit  à  la  qualité  démembrées  ordij^alres  : 
1°  Les  personnes  appartenant  à  l'industrie   chîmîtji 
ayant  une  position  indépendante, 

2^  Toutes  les  fabriques  cliîmiques  alIemaHdes, 
Les  droits,  dans  ce  dernier  cas^  sont  exercés  par 
présentant  délég^ué. 

Les  personnes  ayant  npparlenu  pendant  5  ans  au  ot 
au  Syndicat  et  qui  viendraient  à  perdre  leur  place di 
recteur  on  à'ciAee^Tewiwt  d^ludustrie  chimique,  os 
droit  de  resUr  memW^  i\^ \ aî^ç^^cv^îCvaw . 
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On  admet  comme  membre  extraordinaire  toute  per- 
sonne n'ayant  pas  droit  à  la  qualité  de  membre  ordinaire. 

Les  associations  spéciales  de  chimistes  peuvent  ôtre 
admises  àtitre  de  membres  de  la  corporation,  et  ont  droit 
à  5  voix. 

Les  limites  ou  plutôt  la  sphère  d'action  de  la  Société 
sont  déterminées  par  les  groupes  d'associations  de  la  Be- 
rufsgenossenchaft  der  chemischen  Industrie  inscrits 
dans  la  statistique  industrielle  impériale. 

Chaque  membre  ordinaire  doit  verser  20  marcs  à  son 
entrée  dans  l'association  et  acquitter  une  cotisation  an- 
nuelle. Cette  dernière  est  déterminée  d'après  la  somme  des 
salaires  payés  par  la  fabrique  pendant  Tannée  précédente, 
d'après  la  loi  d'assurance  sur  les  accidents  ;  à  savoir  : 

jusqu'à. . ,  '. 20 .000  marcs  inclusivement,    25  marcs 

de      20.000  à  100.000  —  —  5o  — 

de     100.000 — 200,000  —  —  100  — 

de    200.000 — Soo.ooo  —  —  i5o  — 

de    300.000 — 4oo.ooo  —  —  200  — 

de    400.000  —  500.000  —  —  3oo  — 

de    Soo.ooo  —  750.000  —  —  4oo  — 

au-dessus  de. . .       750.000  —  —  5oo  — 

Si  une  fabrique  est  représentée  par  plusieurs  membres 
.ordinaires,  un  seul  d'entre  eux  versera  le  montant  plus 
élevé  correspondant  à  la  somme  des  salaires,  pendant  que 
les  autres,  considérés  comme  membres  personnels,  verse- 
ront seulement  26  marcs. 

Les  membres  ordinaires  n'appartenant  pas  à  une  fa- 
brique versent  5o  marcs  et  les  membres  extraordinaires, 
i8  marcs  seulement.  Ces  montants  doivent  être  versés  au 
trésorier  dans  le  premier  mois  de  rcxercice  de  l'association. 

Chaquemembrercçoitgratuitement  la  revue  du  Syndicat» 
let  ^'engage  à  y  participer  par  dea  cotcvxaxwvvcaïi^ÇkXî^'s». 


r  «SI 
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1            Les 

imicmnitôs   pour   les  accideots 

se  sont  élevées  jij 

1        t. ^79 

64^  marcs  (1, 154*943  marcs  en 

1897).  ^^  nofi^^l 

^^     tl*nccîiients  a  é(é  de  7.125  (6.85«3  en  1897).                      ^M 

i                uésUAré   D£S  STATUTS   I>B   LA    «C  0£HUFSGENOSS£NSCaAPT^H 

H 

rayoït  d*acUoQ  du  Syndicat  comprend  les  brane^H 

^^1    cl*inJusl rie  suivantes  : 

m 

V 

—  Grande    industrie  chimique. 

Statîsiiqae  inj^H 

iridié 

. 

■ 

2.  - 

~  Fahriijuesde  produits  chimiques 

^,  pharmaceutiq^H 

c t  p h  0  i  Qijf  l'a  1  )  1 1  i  (  1  ti  es . 

■ 

3. 

—  Pharmacies- 

■ 

H       ^' 

—  Couleurs  minérales. 

■ 

^H 

—  Cravoris,  pustcls,  craies* 

■ 

^H 

—  Aniline  et  couleurs  dérivées. 

■ 

^H 

—  Autres  dérivés  des  goudrons. 

■ 

^H 

—  Matières  explosives* 

■ 

H 

^  Matières  inflammables. 

■ 

^v 

—  Traaspoit  et  désinfections  é 

■ 

^B 

—  Eag^rais  artificiels. 

■ 

^H 

—  Eq  uarrissage , 

■ 

f             i3. 

— *  Charbon  de  bois,  de  goudron 

de  bois  et  de  n^H 

L          do  Fum<jc, 

■ 

^^ 

—  lUsines,  poix. 

■ 

^^       i5. 

—  Fonderies  de  suif,    fabrication  de   chandelles^^H 

l          de  savoD . 

■ 

^^ 

—  Stéarineries  et  bougies. 

■ 

^"         17- 

—  (Combustibles,  huiles  minérales,  essences,  êtj^^| 

parafHûes,  raffînei-ics  dé  pétrole. 

^1 

18, 

—  Huiles  de  poisson,  cuir. 

^H 

19. 

—  Hniles  élhérces  et  paifums. 

^H 

20, 

—  Cmienl , 

^H 

k              51, 

—  Gonim^  eX  ^\i\Xîk-^\<^^- 

-J 

la  dêierminalioxi  û•.■^  frais  ùe  voya^ 
Litres, 


45^ 


ORGANISATION  COMMERCIALR 


la**  Des  quBstions  coacercaDt  le  placement  des  tnetn- 
brcs  de  la  Genossenchaft. 

i3''  Du  choix  «les  jouraaux  où  doivent  ôtro  puItllc&M 
avis  du  directeur  du  Syndicat. 

i4*  De  Texameû  des  plaintes  déposées  contre  latlirj 
tien. 

15°  De  l*exainoQ  des  propositions  des  membres  do  l'ai 
seul  Idée, 

itj«*  Des  avis  et  des  décisions  sur  les  affaires  que  M 
semblée  présente  à  la  direction  ou  au  bureau  impérial  ( 
assurances. 

17^^  Des  secoui-s. 

18'  De  la  g'érance  des  fonds  de  réserve  et  des  valeorîj 
la  Société, 

Lu  diile  de   rassemblée  génériile  est  annoncée  paï 
Président  du  Syndicat,  dans  les  feuilles  publiques,  ijtt 
semaines  au  moins  à  l'avance» 

Une  assemblée  g"énéralc  a  lieu   chaque  année,  aa 
tard  eu  juin.  Les  comptes  de  Tannée  doivent  étro  ex3k\ 
nés  par  une  commission  de  trois  membres. 

Des  assemblées exiraordinaircs  peuvent  éli^  convo 
par  la  direction  si  elles  lui  paraissent  nécessaires  pour] 
fendre  les  intérêts  du  syndicat. 

La  convocation  peut  avoir  lieu  dans  l'espace  de  I 
semaines,  si  le  bureau  impérial  des  assurance^,  oill 
sections,  ou  Il's  membres,  le  demandent* 

Ne  doivent  Jiij;  urer  sui"  Tordre  du  jour  que  des  prop 
lions  ayantété  rendues  publiques  quatorzejoursàTav 
la  direction  s*obIige  à  veiller  à  rcxécution  de  cette  cU 

Gliaquc  di^légué  ou  représentant  d'une  exploita tion,(l 
laquelle  les  salaires  et  les  traitements  des  ouvriers  assa 
et  des  employés,  y  compris  le  membre  du  syndic 
dépassent  pas  10,000  marcs ^  a  droit  à  une  voix. 

Une  YOix  suçç\iiTï\^Ti\avt^  \m  ^%\.  ^^yya>\\ss»^  ^i^t 


10*000  marcs  en  plus  jusqtt^à  coQcarreace  lie  loo.i 
lares. 

Direction  du  Syndicat.  —  Le  comité  de  dtr«c4îcMi  m 
i»mpo5e  de  16  membres  élus  daus  rasserolilée  àm  Sjmàà^ 
it.Un  suppluanl  est  nommé  pour  chacuo  dVtuc* 

Chaque  secttoD  doit   tire  reprèseotée  par  do  membr» 
sms  le  comîtè  de  direction^  et  elle  peut  le  eiioéair* 
lie  son  remplaçant,  dans  son  comité  de  directiofi  | 


DES  SECTIOXS 

I^L^ûsscmblée  d*une  section  se  compose  des  mcfnliic»  ' 

Genossenschafi  faisant  partie  de  cette  seclioo. 

L'organisation  des  assemblées  des  sectîaos,  en  ce  qui 
Dncerne   les   convocations,  la  j^-estion  et   la    marche   Je»  ^ 

Faires,  ainsi  que  les  décisionSi  est  la  même  que  celle  à^M 
Hsscmblùe  principale.  ^^ 

TLes  décisions  des  assemblées  de  seciioos  sont  cosnnifi* 
Iquées  par  écrit,  et  dans  les  8  jours,  a  la  dirocUoil  de  ta 

^nossenschajt. 
[Les  pouvoirs  particuliers  d'une  assemblée  de  scctumi 

Bnt  les  points  suivants: 

î.  —  L*éîcctioii  des  membres  du  comité  de  dîrecUoii  » 

ssemblée,  ainsi  que  de  leurs  rcmptarants. 

—  LVIeelion  des  assesscui-s  et  le  cboîx  d'ua  tri  banal 

irbitrcs,  parmi  les  membix-s  faisant  partie  dé  k  Genoa^ 
schajt  ou  parmi  les  directeurs  d  exploîtaiioaB  tâdu*^ 
Selles. 

^3.   —  Lï'leclion  de  conseillers  techoiqaen  ifirU  *^rn^ù 
lion  de  la  direction  des  sections, 

[4.  —  L'établissement  des  états  pour  r«dcDiaU)Li%.vWti 
bs  sections* 

TnjLiAT.  Indastrie  chimique .  ^^ 


im 


OHÔANlSA'nON  COMMEIiCiALfc: 


5.  ^.  L'examen  et   la   «liscussion  des  comptes -rendu 
Lanoucl»  tien  travaux  des  sections. 

6.  —  I^  ilélennîijation  des  feuilles  publiques  oiu 
Ivftilt  être  publiées  les  décisions  de  la  direction  dessectioa 

7.  —  L*examen  des  réclamations  faites  contre  la  din 
tiou  des  sections* 

Comité  de  direction  des  sections*  —  Le  nombre  ita 
\  membres  du  comité  de  direction  des  sections  est  dctermioé 
pnr  rnssemblce  des  sections.  Un  représentant  est  élu  poif 
chaque  membre  de  la  direction. 

COMITÉ    DB    DmEGTtON 

Le  comité  de  direction  des  sections  s'occupe  parlîcnliè- 
'  rcment  des  points  suivants  : 

t .  —  Convocation   des  membres   aux  assemblées  Jes 
sections, 

2.  —  Détermination  du  montant  des  indemnités. 

3,  —  Surveillance  de  rapplication  des  règlements coajl 
Je6  accidents. 

[-•4.'^^  Nomination  des  emplojés  et  du  montant  de 
traitement;  conventions  avec  les  médecins;  org^nisâïî 
de  caisses  de  malades  et  hô[>itaux. 

5.  —  Surveillance  des  soias  à  apporter  aux  malades is 
encaissement  du  montant  des  rentes. 
G.  —  Nomination  des  conseillers* 
7.  —  Établissement  de  la  listû  des  entrées  et  des  sorti#| 
des  marchandises. 

g.  —    Changements   survenus  dans    ladministratî 
t  exploita  lions. 
.  g.  ^Etablisscoient  du  compte-rendu  ann  uel  dcscomptc' j 
Idas  travaux  de  la  section, 
to, — ProçQs\\\Qïi?^  Ç.H.  o\^s^xN^V\Q\N!?i  Comités  par  Tas 


I.   —  'JZi 


-t-  2.^:' 


sor*.- 


CHAPITRE  II 

Laboratoires,  journaux,  brevets. 
traités  de  commerce. 


Làborntoîrcs  prîvt'S  et  officiels.  —  Journaux  et  revues  pcrro 
([ucs  di^-  chuniç, —  Ln  Jiirisprtiilcncc  allemande  et  les  brevi 
conocruttïit  rindiiNlrie  chînii<[UQ.  ~  StiiMsliques  sur  la  p« 
^Tessîon  des  brevets  chimiques   aUcniauils*  —  IitOueocc  i 
(railés  Je  conimi^rce. 


I  i<5p.  —  Les  laboratoires  officiels  et  privés 
ea  Allemagne. 

Il  y  a  eo  Allemag'no  un  ^rand  nombre  de  laboratôirl 
s*occupant  d*aiial\ses  pour  rhy^iénc  et   pour  rindostrij 
Ces  laboratoires  se  divisent  en  laboratoires  ofJicieU  ei{ 
laboratoires  privés. 

Les  la l moratoires  officiels  dépendent  tantôt  do  rEtal^taij 
UU  des   villes,    tantôt   de   certaines   administrations, 
n'ont   pas  toujours  exactement  les   mômes    altribuliao 
cependant  on  peut  dire,  d'une    manière  g-éncrak%  qui 
correspondent  assez  bien  comme  organisation  et  comn 
fonctioutiement  à  nos  laboratoires  municipaux. 

Citons  par  exemple  à  Berlin  les  laboratoires  des  rechd 
che^   tecb niques  :  Konîfjh'scke   fechnische  Versnch&tU 
sialen^  qui   s  occuçent   çlus  ,spécialcment  d'analyser  II 
a  hères  premières  el  n\ïs\étv^\x^^vN^^'^\\fe  Vii.WçaLtoîr6 1 
'^bercbes   de  la  \\\W  à^  ^t^\^^a.  C\\emU^V«^  X:*^^^ 


^ 


^  Hambc'Crf .  '."  n^fn  1 1  *••_■/♦  "    ^  •  ;  •.:  J i*   — .  :^  ' : 

ParfoU  !!* -tii'  ti-    -■.•    i.    •-.    ..■•-:    ••--   : 

dénonûiii.'rji. 

C'est  «^•^-«='   ^ut  '  ui    1*^.:    ::  -     i.      .:  . 
iur  les -iîfi'rt**  iiijn»-.':j:^:r**    .»-  >  .  -v:.  .--. 
>lfer»ar'-L*7.r,s-c:7:--.Ci'.    ■    '  /       --■     —  '■     . 

U  Namire.^'T     »^    iiL::-v\-..-.:-     :._•_:■.-: 
lentaires  i  li'j-Jiiun      -v:  .;. 

A côt* -f*  :**?î  ii-i'.'-i- =■-••■-.'    - 
Lboratolc'!^     Tî:r»'jiii:::      ^r     _ 
hêsiaiion . 

Tons  OK -L-'.nr'c.i.' *■•:    î'V..  .".-*r:.■ 
eDda  de  ?**i_"*   ".Vi 'il  :.  .■•'■■■ 
elui  de  &t:.  i    .*.'''.  .      -    ■. 
898. 

A.  —  Se-.:*--.'!  --tî-.i:  .-.-i- 
û)  Métao-T.  —  >'■.•::.-:•••»  :' 

k3  poar  It  xr.-.:*  :.*m  mv.  .:      -. 
icnliers. 

6)  Matériaux  ir.  :.;.t.»:.'ii  •    -:    — 
idministratloa.^  tt  ^->7  ^iv:  •  i  ■     . 

c)  Papiers  ef  En.iti'^r--s  ;.''^'"  -•'»:_  i'-        ■ 
[es  admiDÎstraf.îoQ.<4  et  l.-»^.  "'-*■-'  ■■■■*  '-^  " 

rf)  HuHes.  ?faW'^«^- -^t'   —  ■'    ■  •   '■  ■    '       "..v 
oistrations  et  i  ri  pour  li*-   y\r 

B.  —  Section  chimi'fj'^. 

a)  Produits  divers.  —  Vv--    •        '    ■  ^•'-  •  '     ■-  '■■^r: 
teatioDs  et  286 pour  les  parti  .uVuiii^. 
X»e  laboratoire  dont  nou.-i  V';r»'itiA  it  ^ 


m  OriGANBATIÔN  COMMERGULli 

tics  travaux  ne  comporte  que  des  produils  ou  matièw 
naères  destinées  à  l'usage. 

LABORATOIRE   DE   BRESLA.U 

Voîcî  un  autre  exemple  conceroant  les  lahoratoirij 
la  ville  dfî  Breslau. 

En  1898,  le  oombre  d'analyses  s'esl  élevé  à  2/SQ%i 
so  repartissent  ainsi  : 

Analyses  par  ordre  de  la  police. . , i  .300 

Analyses  Judiciaires, , ,  * .•,,,.  gSi 

Analyses  particulières »  t  » . , .  1^1 

Ces  analyses  ont  porté  sur  diverses  denrées  alimentaires. 

LABOHATOmES    ÎNOÉPENDAXTS 

Des  laboratoires  particuliers  sont  installi^s  par  des  < 
niistesîiiilépen  liants  dans  les  principales  villes  d'Allema^'ii«* 
Plusieurs  d*enlre  eux  arrivent  h  faire  un  nombre  consi- < 
durable  d*analjses  cl|  Fait  remarquable^  la  concurrencydeâ 
tahoratoires  municipaux  rie  semlde  pas  avoir  une  influence 
sur  leur  existence  et  leur  prospérité, 

Citoiîs,  par  exemple,  un  laboratoire  à  Munich ,  qui,  dam 
Tannée  1898»  a  fourni  2.285  travaux,  qui  comporteot  n<m 
seulement  des  analyses  de  deni'èes  alimentaires,  mois  auasij 
dt'S  analyses  microscopiques,  bactériolog^îques,  ainsi  1 
des  j  eclicrches  diverses, 

Nous  avons  pu  remarquer  plusieurs   fois,  dans  no 
enquête  persounelle,  que  les  résultats  fournis  par  les  1 
uiistes  indépendants  à  hi  tête  d*un  laboratoire  privé  étaid 
pris  en  considération  par  les  chimistes  officiels. 

Le  diplôme  de  chimiste  de  dentées  alimentaires  qui  vitfî 
d'être  institué  améliorera  certainement   la  situation 
chimistes  alkmaudis  ludéyendanls  et  contribuera  au» 
relever  davantage  \a  s\\.wivN[vo^  ■^^^va^*.^  ^^  Vx  ^-«Lçlén* 
cbîmlslc* 


Les  iuuiiunxx.. 

Les  joniDius  it-  'jiilmit  aîniliaiirr  i-'utfu  li  it--  ir.'tiiiL 
rôle  dans  le  drv^':.:..:i'.'iiiei:-.  ûl  i»'- c"-^  -.iiini-ru-  -:  .x^-- 
macrne. 

Nou s  a Yo li*  d  T^.  r .  t?L  ;  •"■  ^ .  ;  .  u  i  : ^  i:  l-  ■:-.■■.:  i •■  j  »■•■  ^  .-ii  i:  rt 
fait  ressortir  ^'-r.pi-z-JLii'J*  a*  ;t  Tiuî»ii'jii'  ^•,•**•Il;iL■.T•J■  t. 
cette  époque. 

Les  auteurs  çu!  «**  *-^l'  yyjuirfy  o-.  '  -^îi^^iuini*  -.'li  \^v- 
de  leur  cOlé  «:;i'-:I^  j^  :4*'v^i:»i>î>*'iij*.ij  o*;^  j'uriiai::.  :':i- 
fessionnels. 

Le  nombre  de  p-i'-iït.'.i'jL'"  ei  A.'ieiUtvr:)*  cvgu:  -..-i::-  ^ 
la  chimie  est  ■:  oi  ^ ^  ir:  c-i». t  '.  'l  :  •  :<  i. v.-i  :  .■  •-  :.  '  .s^::  •  ■  i  t  •  l- 
blications  scleu: -f;  ;:ieb  e:  *.l  t-lim-ï-  u:..  i^au  i:  :._■ 
pratique. 

Parmi  les  pub! JLr'J: ni  s. •]*■'_:  :.',"-i*r'-    T:.:-    ■::•  •  ■■_ 
Berichte  der  de-^^tc *.f .'.  ^  'f  "  .;-•.  •  ?  -.   1*  *    . .  »  ^ 
tin  nombre  d'ah'.i-r*  c-j:-»-!  ^T.-=:!r  .  !-.  r  .1  *.  -      ;  a  \-  ■_  s  - 
les  Mon  a  tsh  efte  f  •'■'  r  Ci.  r  '  :  =    :.'»".'  1 1 1     r  ■  •. 

Les  publi«:at!oLs  évsL:  -1  1--  -  •-  ...  r  -.l"  _-.:  ::-.:. 
rablement  plus  noir. Lre uses:  ::.  :•  •::  .^^  ■_:..:  .;...:  -i-  .i. 
en  deux  classes. 

lo   Les  jouroaiix  ou  revue*    :-.  '.:..::.;r  z"  .  •   .  - 

2»  Les  journaux  qui  «ijnt  ]ei  .:jî:.>  :.i-.  i.  ..^. 
d'industrie  chimique. 

Comme  journal  de  chimie  appliquée  on  ^-e  -t  --"■  -.'r--.:^.. 
le  Journal  fur  praktische  Chemie  [Oi-i -iV-Wr.  ' 
le  Zeitschriftfur  anal.  Chemit,  la  Chemiker'z^iian'i 
la  Cheniische  Industrie,  etc.  "^^' 

La    Chemische   Industrie  est ^  eu   num^    i.-nr- 
organe  de]  la  Société  :  V.,>./^  ,^^  „-^/^,,^,,,^  ^^f;^^^^"^"^ 

W^  éfes  maiièrei  coIoranieT.  ll^iï'  ^'^''''"*^  ^*" 


m 

res^sen  der  chemUchen  Induêlrie^   ainsi  que  du  Syûd 
cal  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut» 

'  La  Chtmiker  Zeitang  est  un  journal  non  moins  in 
portant  et  utile  que  la  Chemische  Industrie* 

Fou<le  en  1877  sous  la  direction  du  Dr  Krause,  le  non 
hrc  de  SOS  abonnt's  s'est  rapidement  développé*  En  1887 
il  ^^taitdojA  de  3^8o  (1)  ;  aujourd'hui  il  atteint  un  cWff 
considK'raljk?. 

Ui  Chemiker  Zeitung  ne  s'est  pas  bornée  à  la  vulgi 
risation  des  travaux  clilmiques,  elle  a,  dans  beaucoup  1 
circonstances,  pris  la  cause  des  interdis  de  questions  clii 
mtques.  C'est  ainsi  qu*on  voit  ce  journal  prendre  po^itio 
dans  tout  ce  qui  a  trait  aux  progrès  chimiques  :  questio 
d'onseif^iiemeût,  d'association,  de  diplôme ^  etc. 

Un  indice  de  la  prospérité  de  ce  journal  est  le  nombij 
énorme  d*an nonces  qui  concernent  aussi  bien  les  offri 
personnelles  d'emplois  que  les  otlVesde  ventes  de  produit) 
La  partie  qui  leur  est  réservée  ne  comporte  pas  rooii 
de  ao  A  25  pag-es  par  numéro  du  journal  qui  paraît  deU 
fols  par  semaine,  Oaant  au  nombre  do  journaux  profcsi 
sîoanels,  il  est  considérable,  chaque  Vereînc  a}aut 
organe. 


I  2,  —  La  législation  allemande  et  les  brevets 

chimiques.  < 


Lm  Allemands  se  sont  appliqués  depuis  fort  longtemp 
à  protéger  les  industries  chimiques  par  des  lois  spécialô 
Ils  ont  eu  soin  de  se  tenir   constamment  en   dehors 
l'Union  des  pajs  sig;nalaires  de  la  convention  concernai! 
la  Jéjjisktioîi  des  brevets,  et  la  tégislalion  allemande  cofl 

f  j)  Nombre  d'abonnés  da WuU^iûu  ô^t \s*.^CvVNSi  ett.m-.«^^t»\< 


BaEVETS  .•: 

}  au  point  de  vue  de  la  protection  d*s  îr.  ]-;-':>•  •. 

à  Tavantaje  de  rAlIemag-De. 
)us  estimons,  pour  notre  part,  qi*  U  p:-/r  :•';:. 
liions,  qui  sont,  somme  toute,  V:  r^-/  -.:  !--.  -rrT. 
lectuels  d'une  nation, est  très  \hii'\rr.':  :  :.'. . .  ;.ï  ;■  .- 

que  regretter  qu'un  pareil  svstcrrri^  i*  :  -  ,*  i:.- . ,  -.  .. 
ité  utilisé  en  France. 

nous  considérons  l'état  de  la  Ft>r.',i:  4  ..*  v;,\^  -,    .  . 
Rendrons  que  nos  lois  sur   Us  :.:*-;'-,     -\'.^    :\\. 
rd  par  rapport  aux  antres  çran'i^*  ::  /•  >.:.  >  .   !  -  .  .  - 
les  ;  or  pour  que  î  industrie  fr?i :.;.<:]•■:    :  .  ■  .^  ,  ,      • 
Qtageusement  il  lui  faut  des  armeî  -:'^'   .  .  > 
s  concurrents.  Ces  armes,  qui  t.-,  v,:.'  \  ."■ 
protection  ou  lois  sur  la  prop :!-■*■    '.'... 
z  nous  trop  ancieunes  et  (\\i*\'\.r-\.,  .  ,   .:    , 

dis  que  chez  les  peuples  Wiî.sias  -c..  ■/*.  .■.'.  '.'-;:  .-  :-  •  , 
juî  leur  a  permis  de  tenir  comp*  ;  -  : ,  :,  ;  //  .  ;  :  ;  .  - 
itrie  moderne. 

*% 

Jetons  un  cou p  dVfril  5 ar  ! <5  ! -^  ■  ';! ,  r, -,  .•  v. . :.  ^   .'  -  .    ,  -. 
.miques  en  Allemairne. 

La  loi  sur  les  brevets  d^t:-  *V:  1^77  /  ; ..  ■.  ..;:...     . 
tion,  il  ne  s'est  élevé  aucjr.';  /,:/.*;;'..'.   ,  '■. . 
Pressés  convenaient  q'i*'ino  '/;.'.  !;'..',    .r»  î  j  'i'  , 
Bme  r  Allemagne  ne  pofiv.'ii  t.  ?.';  r,  ■!■■;';.    ;■.  !j  pr/"  .  ,1 
lue  d'autre  paît  il  ét-iit  ri': .';  .vj.';  :'i  ';:;  /. .    -.j'-a  lin  //.r.  . 
^  et  de   lui  donn^rr  uri'i  cr-'ir-'î.'/î  ;  '-..'i  ',',.-  :.:, -m ♦>',;»  'N  ■. 
ï  cultes  rencon trée s ,  'I  :  j   s -1  :  r  i  ;'!  •';  f  »  !  ^   - .  ■ .   ■.  , n  t  *•  m  | , .  *  f. 
'^s  ressources .  P^ifin,  i"'ij'.j'.l/',;j-I  .,1  ^1' -;  :.•,  . /'^nj  •  | 
-s  de  travail,  d'ouills  perlV;':Norjn''  .,  *■'  '  ;j  r;/»i''i.il  r;i| 
^tion  de  toutes  les  d/;.;orjv^;rt>;s  util*:?*, 'J';/«;fi«ll.  n'-r*-'. 
^  au  progrès  de  J 'i  nd  u s( rie , 


I  '» 


Si  celte  loi  û'el  pas  rencontré  J^opposllion  en  prîncip&t 
cl  le  a  en  des  commencements  difficiles.  Les  attaques  mut 
tiples  dont  elle  a  éU'  rol^jct  amenèrent  la  formation  d'une 
commisîsion  d'enqnôtc,  qui  eut  poor  mission  de  l'exammep 
minulieiisenicnt,  et  d'en  préparer  la  réforme,  si  cela  était 
nécessaire. 

Il  faut  convenir  que  ces  attaques  notaient  pas  dénuées 
de  tout  fondement. 

En  elTetj  la  loi  allemande  swr  les  brevets  renferme  des 
défauts  et  des  lacunes  indéniables,  elle  rend  Texamedd^ 
toutes  les  demandes  difficiles,  elle  renferme  des  conditions 
qni,  d'après  1  opinion  publique,  sont  de  nature  à  porter  pr«- 
juJiceà  Tindustrie  nllemande.  On  a  enregistré  des  méprises 
etdes  contradictions  trop  répétées.  L  org-onisatîon  deloffice 
4Îes  brevets  surtout  an  début  était  iosuffisante  :  entre  au- 
tres, il  lui  étnit  impossible  d'éviter  renconibremeut  causé 
par  une  trop  grande  abondance  de  demandes,  entravé  qa^il 
était  dans  ses  décisions  par  les  prescriptions  léj^ales.  Il  est 
vrai  qu'on  petit  objecter  k  cela  qu'au  moment  de  Télabo* 
ration  de  cetteor^aoisation  on  ne  pouvait  soyp(;onnerrex- 
ension  énorme  que  le  commerce  et  Findostrie  prendraient 
dans  la  suite» 

D^autre  partj  on  a  déclaré  avec  justesse  que  le  nombre 
des  examinateurs  techniques  était  beaucoup  trop  faible, 
qn^on  les  repoussait  trop  au  second  plan;  et  que,  parsuito 
de  cet  étal  de  choses,  les  inventeurs  nVvaient  pas  toulci 
les  facilités  désirables  pour  défendre  leurs  inventions  pJif 
eux- mêmes. 

Mais  si  la  plupart  des  réclamations  étaient  justes,  cer^ 
tains  auteurs  allemands  font  observer  qu'on  s'est  élr.v^  à 
tort  contre  certaines  ré!2;*les  qui,  d'après  les  législatcui"» 
allemands,  sont  de  toute  utilité,  Cette  l'igueur  vient  iletMJ 
qii*une  grande  partie  des  brevets  présentés  ne  contionntîût 
rien  de   nouveau  et   sout  par  conséquent  sans  valeur  ; 


•       ■-    ■        -.        ■:-r    * 
■•■x:r        ir..i: 


ïii:ii'       ir-s       .:  ■■: 
:S    Imiii.-?.:.-:      - 


laiaues    .r.rtr...u..r-.«i    - 


.'..•, fi    î'i 
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46  Mâdmie  à  aif  et  à  |^z.  .175  71 

47  Tr«hf*mejii    chimique  des 

mèlAiix ,....*•...  â5  12  4^ 

Thi  M^>uUns  . , i5o  55  — 

53  IVnri^c*i  alimcnljiires, . . .  92  16  3^7 

56  Fahrication  du  papier. ,  «  83  36  i3i 

$7  Phuloif raphit'.  ,,....,.♦,  1 07  35  2o5 

515  Presser  t'itillrcs  à  presser,  33  24  ^ 

5q  l'oriifws * ,  70  37  — 

Oo  JUgutjitciirs s&o  ti  — 

Gi   Appamis  de  sùrclé,,...  53  18  — 

1»  Salines 5  2  3 

7^  Stiude  cl  alcalis. 57  32  c)o 

7tî  ExplosiTs. 3S  i3  101 

80  Ouvra^i^es    de  poterie,  iu- 

duslrle  des  cinicnU,  ar- 

giïc.clc. 168  3o  387 

82  Appareils  de  sëchflge. ,. ,  05  26  ya 
81J  KiilirîtaliiH»   du   sucre    cl 

de  Tamidou 116  21  120 


a)  Si  nous  examinons  les  résultats  de  Tannée 
la  plus  forte  augmentation,  par  ntpporl  à  i8S8( 
pour  la  pliotoç^raphie  avec  88  o/a;  ensuile  vieniMl 
matières  colorantes:  4o  0/0,  les  onvrag'es  en  poterie; 
les  appareils  électriques:  27  0/0,  etc.  2.921  Lreve 
appliqués  dans  Fcmpire  aïicmand  et  1.485  à  Tel 
pendant  celte  aonèe, 

La  somme  totale  des  brevets  accordés,  de  1877 
de  i88()»  a  été  de  50,780  brevets  (y  compris  les  brève 
plémcjitaires). 

On  a  admis  :  77  propositions  dVnoulation  et  6 
vocation  :  12  brevets  ont  été  abolis,  9  ont  été  restai 
3  retirés. 

Le  bureivu  diis   brevets  a  statué  sur   48  c» 


BREVETS 

Les  recettes  du  bureau  de»  b:-:;v.:i.«;  s-  -*.lX  .^-   — 
anl  Tannée  1 888-1 88«»: 

2^2. iio  mu: es  I'-'UtU-^  ::.'.-' .z  '  "'.--■  ■   t 

1 .637.<i4o       —  --         :•■..•:• 

7njÇi       —  —         :■*-■. 

e qui  fait  :  1 .92><,22<j  —  <..:.-:*  :  -1:  -"  :  .t  • 
année  précédente. 

LiCs  dépenses  ont  atteint  7.'.;..'  .:  :_-_:;  - 
L'excédent  a  donc  ét»r  de  :  i .  :  7  ' .  -  • ,  -  .r  •  - 

b)  Si  nous  passons  à  rexsr.'.ri   ir*  .1  t*-    ...•:    • 
L'année  1898,  nous  obsvrvr:  .i?   z,  -:  t  .-■  :•  •-.:  l  • 
mcntation  des  deman-l-^  -i-.-  ::t-.-:"-  '  — '   "^  "   ^-w 
les  classes  :  5,  17.  :*^,  21.  i'_-.  il.  i- ,  1:    _•. 
78,tandis  qu'on  lemarjirr  jr.r -.:..   .  .■  ._  .t'  ? 

4i  iC,  3G.  La  plus  fùî'- r'îU^'.'.-.ri'^  .L  '..  :  -  ;• 
classe  26  à  cause  du  d-rv-li-r^e;  .-1:  z-.  .'  '.  .  .  •  *  .• 
tylènc. 

Parmi  les  brevets  .i;..:!-,.  r,l7' ^  ■    -    ■    .    -     . 
magne,  et  2. 097  à  l'K'.rar.^  :. 

Les  premiers  se  répart: ss-e:.:  .-/;.'.::..>  ■:--■.  : 

Prusse -,.    -.■  • 

Bavière ^'- 

Saxe •  .*  : 

Wùrtemberif 

Bade .' .....'.    .     '  L 

Hesse 

BruDswik 

Anhalt 
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Le^  secouds  sool  exploités  dans  ks  pays  suivants: 

Etiils-Uais 536 

Angleterre  et  Irlande 4^9 

France 3a6 

Atitrichc-Honçrie ,,,.,*.,  a8a 

Suisse  *...... I  o6 

Suèfîe  et  Norwèg'e, .,..,.,...,  go 

Flussic , , 76 

liel^^îque. , .  82 

Le  nombre  des  plaintes  s*est  élevé  à  2.3^5  (aS  de 
que   t'aanée  précédente).  Ou  a  enregistré  119  demau 
d'aiiniilalioii,  iTaprès  lesquelles  3o  brevets  furent  aiini] 
jo  rosti*einls  et  27  refusés.  Le  bureau  des  brevets  ast 
dans  67  €as^  H  la  tour  suprAmn  de  l*Enipire  dans  87. 

Les  recetN_>s   du  bureau  des   brevets  se  sont  ébH^é 
4*327.1^3  marcs,  dont  : 

ifi .  /|6o  marcs  pour  froU  d'ofî  judicalioas, 
59.  ï4o      —         —        de  réclama  lions. 
5,000      -^         —         de  demandes  d'an nulalton  ou  der 
/|  r>o ,  2  7  ij      —        —        d  e  I  ï  tarqiï  e  s  co  ai  me  rcî  a  les* 

Les  de  peu  ses  se  sout  élevées  à  i.82K6!âr)  marcs,  ce  1 
fait  un  exi^édeut  de  2  4û5.568  marcs. 

Durée  de  l'appHcaiion  deg  brevets. 

Nous  avons  pu  nous  rendre  compte  du  nombre  coi 
dérablc  dos   brevets   allemands   répartis  dans    toutes 
industries  chimiques* 

Il  est  bien  curieux  de  constater  avec  quelle  procure 
décroissante  ils  tombent  dans  le  domaine  public, 

C'est  ainsi  que  si  nous  prenons  les  50.780  brevets  pi 
dans  un  intervalle  de  1877  à  1889  nous  avons  la  proffP 
sion  décroissante  suivante  : 


Sur  ces  50^780  brcrets,  aot  été 
Jusqu'^au  commencement  de  la  1* 

—  -  4 

—  —  S 

—  —  • 


F  Les  usines  allcmaDdes  at 

:  brevets  et  j  affectent  des  i 
\he  nombre  de  brevets  pm  j 

iréâ  grand,  ainsi  que  le 
ke  noas  avons  établi 

•  les  principales 

)ps  donné. 
iAcliengesellschafï  far  Amilimjdtfri k- 
ÎNombre  total  des  breivftt  :  4'  ^    ^-T'-i^ 
pgo-iSgi). 

>  Ces  derniers  se  répartiaail  ém  la  i 
i,Produits  iutcrmédjâir«;i. 

latières  colorantes  dérifée»  ém  1 
^Matières  colorant»  dérivées  de  1*4 
Dérivés  de  la  oapktaltoe  :  6* 
Matières  colorante»  axoiqiieft  :  l^. 
,  CombîûaisoiLs  nitrofées  :  i. 

Produits  pharmaceatiqiMs  :  S« 

^adUche  A  ni  Un  nr.d  Soda  FmbrUu 
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Nombre  total  des  brevets   :   56  de  1 877-1 887  et  90  de 

1890-1894. 
Ces  derniers  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
Produits  intermédiaires  :  6. 

Matières  colorantes  dérivées  du  triphényl méthane  :  24. 
Matières  colorantes  dérivées  de  Tanthracène  :  7. 
Indigo  :  8. 

Matières  colorantes  dérivées  de  Tacridine  :  i . 
Matières  colorantes  dérivées  de  la  chinone-imide  :  21. 
Dérivés  do  la  naphtaline  :  G. 
Couleurs  azoïqucs  :  17. 

CasellaetO^. 

Nombre  total  des  brevets  :  i4  de  1877- 1887  ®^  7'  ^® 
1890- 1894. 
C]cs  derniers  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
Couleurs  dérivétîs  du  triphénjlmétane  :  6. 
(Couleurs  dérivées  de  la  chinone-imide  :  0. 
Dérivés  do  la  naphtaline  :   23. 
Couleurs  azoïques  :  30. 

Dafilet  C'^. 

Nombre  total  des  brevets  :    19  de  1877- 1887  ^'  ^^  ^^ 
1890- 1894. 
Ces  derniers  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
Couleurs  dérivées  de  la  chinone-imide  :  7. 
Dérivés  do  la  naphtaline  :  6. 
Couleurs  azoïques  :  8. 
Produits  pharmaceutiques  :  5. 

ChemiscJie  Fabrik  àuf  Actlen  (vorm.  F.  Schering). 
Nombre  total  des  brevets  :  9  de  1877-1887  et  iG  dei890- 
1894. 
Produits  pharmaceutiques  :  iG. 
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Farbenfabriken  i>orm.  Fredr.  Bayer  et  C^  à  Elher. 
eld. 
Nombre  total  des  brevets  :  44  de   1877-1S87  et  202  Je 

:  890-1894. 

Ces  derniers  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

Produits  intermédiaires  :  6. 

Matières  colorantes  dérivées  da  triphénvlmétliane  :  26. 
'   Couleurs  d*anthracèoe  :  47- 

Indigo  :   i . 

Couleur  de  chinone-imide  :  10. 

Dérivés  de  la  naphtaline  :  2G. 

Couleurs  azoîques  :  71. 

Couleurs  nitrosées  :  i .  ^ 

Divers  :  i4. 


Farbwerke  vorm.  Meister  Liicius  et  Briinniq, 
Nombre  total  des  brevets  :  05  de  1877-1887  et  i3o  do 
1890- 1894- 
Ces  derniers  se  répartissent  de  la  manière  siiiv.-mto  : 
Produits  intermédiaires  :   1 1 . 
Dérivés  du  triphénylméthane  :  2O. 
Couleurs  d'anthracène  :  20. 
Horaophosphine:  I. 
Couleurs  de  chinone-imide  :  0. 
Dérivés  de  la  naphtaline  :  9. 
Couleurs  azoîques:  19. 
Produits  pharmaceutiques  :  3H. 


Heyden,  Dr,  F. 
Nombre  total  de 
Î90.1894. 
Produite jïliannaceutiques  :  v.H . 


Nombre  total  des  brevets  :   0  de  ^Hn^r^^.  .,  ,.,  .(, 
1890.1894. 


A-.«i  «-  :__'* 
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I  ^.  —  Influence  des  traités  de  commerce  et  & 
tarifs  sur  les  iodtistries 


l^ 


Lesproigrèsdaiisriadustrîechiiiiîque  (i)50iit  îatimemeni 
lîès  «u  commerce  des  produits  faliriquès  :  mais  cefui-d  â 
son  tour  subit  la  loi  commune  de  tous  les  genres  de  coro* 
mcrcc.  loi  soumise  à  rinflueace  des  traités  de  commerco» 

CVM  surtout  là  que  le  talent  commercial  des  Allemands 
fi*esl  développé* 

il  LVm barras  de  la  clause  commerciale  du  traité  àe 
Fraocfort  est  le  môme  pour  la  France  et  pour  l' Allema- 
gne; si  nos  faliricants,  en  etFet,  trouvent  de  redoutables 
concurrents  dans  les  industriels  d'outre-Rhin  ceux^l  ta 
sauraieui  dédaigner  leurs  rivaux  de  France.  L  Allemaçoô 
cependant  a  prii*  eu  quelque  soiie  le  contre-pied  de  notre 
politique  commerciale*  Elle  aconclii  depuis  1891  des  triii^ 
trs  avec  tarifs;  elle  n'a  pas  cru  f|ue  la  clause  de  la  nation 
la  plus  favorisée  la  conlra(g:uîl  à  renoncer  k  toute  ronce»* 
sîon  spéctalemeot  adaptée  à  la  situation  ilc  telle  ou  \dk.\ 
puissance;  elle  a  su,  en  retour  de  ce  qu'elle  octroviiV 
obtenir  des  avantages  matériels  t^t  moraux. 

Elle  a  résolu  le  problème  de  subir  la  clause  de  laua- 
lion  la  plus  favorisée,  sans  en  souffrir,  en  éludant, d« 
manière  très  correcte,  ses  conséquences  fâcbeuses»  Lfi* 
concessions  qu'elle  a  consenties  sont  nombi'euseSj  mai» 
souvent  de  médiocre  importance;  Tadresse  avec  laquelle 
elle  les  a  souscrites  en  a  augmenté  le  prix.  Beaucoup  soûl 
desimpies  consolidations  de  droits  inscrits  au  tarif  géflfr 
rai,  c'est-à-dire  que  rAllemagne  s'eng*age  à  ne  pas  rnodi* 

(tJ  Les  coii5id*!;rfl lions  rjui  suiveoL  sont  tirées  de  Vou^nçè  ^ 
MM.  Furtc/c'^Bi^enlauo  el  Dapuij  :  \jt.%  Tavifg  douaniers* 

Ces  aulevirs  oi\V  i^royo^ii  uue.  \io\wv^t  Ovi^s^^V^ç.^V^çiu  ^a^iu^IIi 
articles  du  lanî  do\vamftT  ^ro-a^iiiç»  Àa»%  vwv  «wt^Lt^  xvcï^'^^;«Mb 


TRAITÉS  DE  (XilfSCElICE 


ITTJ 


fier^  vis-À-vîs  des  Etals  contractaots,  peodanl  la  ilarée 
des  trailést  le^  taxes  établies  sar  certaines  marcbnudtHeii 
au  cas  où,  dorant  ce  lap*  de  temps,  eJle  viendrait  «  rm* 
ser  son  tarif  g:énéraL  Si  celui-ci  a  été  bien  fuil,  IVoiraipe* 
ment  nV^t  point  de   très  grande  cor  I  a, 

pour  qui  robûent,  l'avanta^  de  doxii.^.  -_  -  ...  ,ii{»i- 
lidés  cette  fixité  dans  les  rapports  q ai  est  un  de*  objet*  ci 
une  des  utilités  des  traités  de  commerce. 

D'autres  concessions  comportent  des  rédoclit>ns  detjirifif;  ' 
les  unes  embrassent  des  articles  entiers  du  tarif,  Irm  nutre* 
ne  s'appliquentqn'à  une  ou  plu  sieur»  S|iécidilé«  d'un  arti* 
cle,  et  n'ont  par  suite  qu*une  portée  reflireiali^. 

Grâce  à  la  rédaction  extrêmement  iar^e  et  compr^ke^i-  i 
sîve  du  tarif  général,  rien  n'est  plus  fiicâle  qif*  î^er  , 

étroitement  Fa  van  ta  g^e  accordé  :  il  safEl  d*»  -  itr^ 

«rune  façon  très   précise  et  très  détaillée^  le«    iDaiudrét  j 
conditions  ou  qualités  des  objets  auxquel  i         ;,  Ig 

réduction   conseotie;  on  ne  cuaH  point  ^   #    ^_^  Jg  , 

[^rmule  nette  et  stricte  à  laquelle  il  Caui  r^xtmrir  imimm  | 
ttre  confondue  avec  la  furinulif  tté»  ^éiÊèrMUf^  0^,  par  là 
nîème,parfoisvag:ueelohscur«.derartidiedli  Urit muquêi  ' 
Non  déroge;  on  n'est  point  expoï^é  à  at  i|ii'«lk  yuê^mpfèiê^i 
à  inteqin^tation  et  à  eiMmoa^  ««  étÂké^  Im  irnué* 
négociateurs^  das  effets  4e  k  téémeûmi  CM^mmiiB, 
n*est  pas  an  dai  mgiaésm  ««mljf e»  4^  |'«|«| 
éralisation  tlii  tirif  iHriliid  om  JliuiJty    fgj 
le,  a  détacher  d'an  va^  (DMlpr  4s  ^^iéàU^  é^ifi 
un  artide  qaelqw»  o|^  {«4^  M««S| 
ils  înconTéoîeols  w(mmi%  à  IM  rf|^s»i  «^.^ 
lettre  ain^  d  appoiiUsr  dM  trfnffiitiim  itmm  * 
JusiiHées  au  \Mn(i\m  àmtmmU  §é^,  1^  4| 
lit  choix  rtAatnietê,  fgm  tmm  §éi4 
>rodutts  psnieafief» mmm  Rjtt  atguc  * 


m 
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quels  Us  ne  puissent  manquer  d*ô4re  sensibles  et  d^év 
en  mAme  temps  le  contro-coap  de  la  clause  du  la  nation  1 
plus  favoris*»e. 

Tatilôt  ils  se  sont  arrêtés  à  des  produits  quicoDStitud 

des  monopoles   naturel»  pour  les   pays    qu'il.s   voulai'éj 
avantag;er»  eo  ce  sens  tout  au  moins  que  nul  des  auto 
Etals  avec  qui    ils   avaient   traité  n'eu  pouvait  fôU 
TanlAl   ils  ont  spécialise,  avec  la  plus  extrême  minalS 
certains   i>bjets  susccpUbles  à  la  rigueur  d\Hre  falariqû 
partout»  mais  fabriqués  en  fait  dans  les  seules  mapuf 
tures  de  la  nation  contractante,    seules  outillées  poa 
produire*  Grûce    à   ces  procédés,  ils  ont  pu  donner: 
faction  h    certains   intérêts  particuliers  de  telle  oa  ii 
pui,*isance  contractante,  sans  compromettre  les  leurs 
reiret  de  la  clause  du  traité  tle  Franefort,  et  ils  ont  pal 
surer  k  leurs  produits,  sur  les  marchés  des  Etals  ave4î< 
ils  se  liaient^  des  avantages  spéciaux  que  n'eût  point  co 
portés  la  simple  slipnktion,  avec  ces  Etats,  du  traiten 
de  la  nation  la  plus  favorisée*  Si  leur  ré^'imo  conveatïi 
nel  n*a  pu  tenir  compte  de  toutes  les  conditions  partifl 
Hères  41  chacun  des  Etats  contractants,  il  tient  compte  j 
quelques-unes. 

Par  cela  mûme  qu'ils  se  dcclarîûenl  prêts  à  discuta 
examiner  les  atténuations  possibles  à  leur  rég-ime  deii 
comniuiu  les  Allemands  disposèrent  favorablement  V( 
nion  étrangère  à  leur  é^ard.  En  outre,  n'ayant  point! 
coQoattre  k  Tavance  la  limite  des  concessions  auxqitôfl 
ils  consentiraient,  ils  se  trouvaient  en  mesure  de  dosiîr| 
concessions j  de  ne  pas  accorder,   dès   le   premier  trn 
toutes  les  consolidations  ou  toutes  les  réductions  de  dl^ 
qu'ils  jugeaient  acce(»tables;  ils  tenaient  en  réserve  des  c 
sources  pour  Ta  venir  par  le  seul  fait  quils  n'interdmM 
point  respérance  d*aNaBlEVjge.s  nouveaux.  Chacun  pouf^ 
a  flatter  d'ol^eaiT  c^aeV\u«i  c?Ciw^ç:,  -^wv^hm  ojiA  ^ 
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èl  nal  »e  poitmt  se  promettra  tm  avanUiga  «'il  tif» 

il  de  retour.  Artc  notre  Urif  tnîntnium,  en  pritiei|if« 

uctible,  Qocis  jouions  cartes  sur  table,  nou%  «Iih^^iu  vHutift 

ce  qu'on  pouvait  obtenir  de  nous  movt'uuant  \n  Imiiiilti 

DsatioQ  d^nn  tarif  réduit  d*apn>s  If^s  <otivetiâCir««i 

itres;  nous  donaîoi^  du  premier  c«>up  Uiul  vm  i|un 

tarions  eu  intérêt  à  n'accorder  quVu  délaîl.  tîiotfii<» 

des   concessions    faîtes  à  notre    g^n%  inr*i«yi*4M^«   im 

[ne  sorte  à  notre  taille.  Sans  doute,  iKitr»-  Uirif  inliii^ 

peut  être  abaissé  pour  donner  Kalî^fnctitui  iitt  t\HW 

le  puissance;  sans  doute,  nous  |j<juvori«  dmmtiutpr  à 

tat  de  réduire,  pour  nous  être  a^rt'ablif»  *!»♦♦  Ui%**n  |o4 

réduites;  mais  les  réductions  que  nou»  poiiVHUfli  »  ot>- 

sont  précaires  puisque  nous  con^rvoru*  {isn^  ï'tm 

îe  du  tarif  minimum,  lé  droit  d'y  rneltn»  lin  «nflon 

boD  pkisiret  nous  ne  pouvons  priVli^ridrit  k  un  iib(:ii«p 

iiit  durable  des  taxes  élraug-ére»  en  retour  d'un  «i  frrt^ 

ava[ita<^e.  D^aîllcurs,  tout  cliiini^t^fnf'ijt  nii  (nHf  i«H  viin 

luxord  commercial  est  cootmire  A  IViiprH  du   fMiU* 

r%ime  économique;  si  noai«  y  ijvon««  i*ntt^tiU{i  d*M*« 

faible  mesure  pour  ti^aiter  avec    la  lignait)  vh   ^H*fl| 

qua  des  raisons  d  ordre  [xilitiqu'^  Vital  tiUtfti  f*MlpMl  (A 

rij^ueur  des  principes  nouv^ïh'iin'ut  <«d*/{H'^'«i.  iUliû 

tion  devait  rester  isolé-e  jujii|uVu  t^\f^t,  iH  h  *wi*lt*Mr 

[Ter  la  rèj^Ie  sous  peine  ih*  hive  h^kiUt»  h  In  li'f^H'lOw, 

raltleur  Indispose  et  fait  trou  vit  pi*M  (U-  {^ri?^  iiir^fOM 

qu'elle  accorde.  L*attitude  eoucili^iuio  ih'  VMUiwmgm' 

i  être  plus  contribué  qae  ^»  eofii'i*«^Mm**  A  lu)       ' 

vantâmes  matériels  obtenu» /iboM  rji>Mïp<tJ  t'ï  (Miii  h  y^* 

\n  de  libéralisnte  de   nature  à  nmvir  daâ  j^^liinlt*  |>mIJ' 


i  considérafionn  qui  pré* /^d*^u i  p<ri*a l'en f  tb?  tlr^gO(fpp 
es  e&senticlltv.  dont  doivrn*  s'inwpirjur  lo»    biiM)it|43i 
it  daD3  le»  n%ocialXoii«  cgiiuiU4?tîiniVîJ|  Als^vyaX 


la 


<:o>«J-ï>i"  "^  " 


En   dehors  de  l'-l.  -  ^  :  *"<  -    --     -  -     -  - 

réanioD  de  tous    --r*  :»'-^.-".^:       r     ,. 
sentiments    pour:.-:    »r:    ,-^-c^-.-    .-    .- 
ouvrage. 

Le  premier  es*  or.  -     ^r  .-.   :  ,     .-     •       ,  ' 
industries  chin*.:--r-   -'.         •    .- .    ■ 
transformer  en  u:.  ■•>•  -  .-.'■■' 

Le  deuxième  r*-,'^' .::.-,:  .  ■  ■  

faire  si  nous voui.r-s.^-:  :.t  .  ,■   ; .     .    ,- 

simplement  cons^r Vf:;  ;.v  .-.<•    ■      ■  ^ 

J'ai  déjà  fait  r*:ssvr.'  -.  .    ..     ••. 
qu'il  fallait  îitlrihu-::  0  ..;..■  ■  • 

cation  et  une  importa:.  .^  ;,  .\  >,:.-.  ...  «  ^ 

lui  sont  g^éuéralt.-mtii- 0/.:  :.o.-   '  ;.  »       ,..    <  ■    /« 
je  Taidéjà  aussi  fait  0:/-;:  .-:;.  ':•  •.,.-  1  .  ■    .  ,  .  , 
connaissances  chiinii|ues  vo:.*.  .:.-  ';;;•;:   .■.•.-.    . 
nent  se  tisser  une  iiifiiit-  '\' h  ,.'(■/.;  .;.-,  ,,-■..,.. 
tries  chimiques  ont  cela  de  par '.l.tjij^/  t.;^  ^ij.  ;  , 
peuvanl  prospérer  que  pu-  un^î  horMi*-.  ^//^ai---  '    - 
tifiqae  appuy Je  bien  e.it.;nlij  p;jr  !<;  hoi,* 
d  autres  iastitutious.  0/  quin  |  un   n;iy|| 
éléments  à  un  grand  de^vfe  dvi  ^^t 
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prts  lom  <le  kl  prospérité  g-énéralo  :  cest  ce  que  nous  oti 
servons  pour  rAllornagne* 

D'ailleurs,  celte  manière  de  concevoir  rinfluence  âes\ 
îtniiistries  clnmiques  sur  la  prospériti!  d'une  nation  nVst 
pas  nouvelle.  Un  savant  n'ii-t-il  pas  exprimé  cette  opinionj 
que  la  valeur  industrielle  d*un  pays  était  en  proportion j 
avec  la  quantité  d'acide  sulfurîque  employé? 

Dire  que  le  progré^H  chimique  est  le  critérium  de  la  va- 
leur industrielle  d\m  peuple  n  est   donc  qu*une  extension] 
de  cette  idée. 

Quoiqu'il  en  soit,  TAlIemaigrne  en  est  tincxemple,  Noui^ 
avons  vu    dans  la   première   par  lie  de  ce  livre  que  les! 
grands  outils  nationaux^  si  je  puis  m*exprinier  ainsi^  telsj 
que  les  chemins  de  ferjcs canaux,  les  transports  maritîmes| 
étaient  en   voie  de   jçrand   perfectionnement;   qu<^  les  in- 
dustries   de  toutes  sortes    :    qu'il  s'ag^isse  de   tissag'c,  dflrl 
construction  ou  de  macliiries,  piogressaicnt  avec  la  méiBâ 
ïpîditè. 

Après   avoir  établi   dans  la  deuxième  partie^  par  losj 

bleaux  d'importation  et  d'exportation  et  parTexposé  de 
iîtualions  générales,  cpie  les  industries  chimiques  sedéve 
jp paient  de  plus  en  plus,  j'ai  fait  ressortir  dans  la  iroi-À 
ième  pur  lie  tous  les  avantages  que  Ton  avait  su  tirer  eEj 
tllemagne  de  Taniénag'ement  des  usines  et  du  perfection- 
ement  des  institutions  patroufiles  en  vue  d'un   meilleurJ 
i^ndement  dans  le  IravaiL 

Quant  aux  cluipitres  de  la  quairième  partie^  dans] 
lesquels  j"ai  expose  Forganîsation  scientifique  de  toutes  cesj 
questions:  budtrets  de  laboratoires,  programmes  d*ensci* 
sçnement,  diplômes,  etc.,  ilssont  de  nature  A  donner  une  îdeel 
de  riuq>ortance  ipie  Ton  porte  à  tout  ce  qui  se  rattache  àj 
la  chimie,  qui  trouve  des  défenseurs  jusque  sous  les  voûi 
du  Parlement* 
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Enfin,  la  cinrjni**nie  parti**  a  mis  en  -vj  :-:.  - 
des  Chambres  de  commercf.  des  svudi-at*'  :-:   '  *- 
et  des  sociétés  chiniique.s  qui  j* nient  un  >:  jr.  :.    : 
la  défense  des  intéivts  cliimiqu»-^. 


Mais  ce    n'est  pas  tout   que  -ie      :.-:.:•:  "t  : '•  j :• 

rAllemagne. 

Quelle  conclusion  à  notre  profit  vt  «^'J-.'  e:.^*-.'jr--  ::.-•.: 
devons-nous  en  tirer? 

Le  but  de  ce  livre  est-il  simplement  «I»*  n«»nN  fr.^»vj-:î»T 
sar  ce  qui  se  passe  de  l'autre  côté  du  Rliin? 

Il  faut  porter  plus  haut  sa  pensée  :  ce  qti»'  j'.ii  >..iil»i 
surtout  montrer  par  Tctalai^'e  de  ces  document^,  •  "••^'  .jn»* 
si  l'industrie  chimi(juceststationnaire  en  l'i'arii»'i'»'|;i  fî»Tir 
au  fonctionnement  ou  à  l'absence  des  mifarifs  'pii  J»*- 
vraient  en  constituer  le  nnranisnir  'i). 

Bien  desauteurs.  Haller.  Liufh.b'frvrH. He..iinrNiir„.,|,; 
les  lacunes  que  pF'--*::/,:.'  i"r.N»-i;.'-n«'r7M-ni  'l'-  la  .  Inmii- 
appliquée  en  Fran.-*.  '  •-.  i>sf  -m^  •..i|Fv'ï«j".ii<''»M»'îit  i  •'  ..|. 
vre  et  à  l'heure  d  • .:.  -  •.•!  v,<,. :./•),.., ,,.nf  s'^sr    ..p.,.}.;.  ,. 


blâment  amélio: 

ment  inauî?u :•;:.:  '  -..lii.:        ..  .i 

mie  dont  le  :  '  •.•»  m.  •     ^...    , 

son  direc*.-:  -.•    •'    .^ntl. 

Chimie  ap:    .niv  v    .       .    .* .. 

M.Moi'.^^.:     ••:;-••.     . 

de    p'*r  .'*::'•' 


ï*     "Îs.-Mliîll»!    .        vMli'      .  N»     'ii-.l   , 


coî«i:lusions 

ilèsirrr  ssi  Tenneifirnement    éloetroehimîqiie    et   è\6 
t«chiiH|iic  nVuît  p»s  aus!^!  iustifBsaiit. 

Nau»  tomnvMiçons  iloiic  en  Fruijce  a  élre  suffisamn 
orgiiutsèîid»  ce  côlè  :  miisii  ne  suffit  pas  de  foimef  i 
i-iiîmUles,  il  faut  leur  offrir  ua  champ  d  acllvilè  où  l«i 
priuluc.lions  ne  soient  pas  sl»^riles  et  surtout  ne  servcot  j 
uniquement    li    aug-menter    la    richesse    industrielle 
r^lran^er. 

11  rt^stc  donc  muintcoant  à  améliorer  et  i\  perfectios 
tout  l*oulil]fiy"e  qniiloil  contribuer  à  développer  Tindu 
chimique  de  manière  à  lui  donner  un  raDg"  di^foe  dena 
pavs. 

CVnt  rrtle  question  d'org^anisatioa  que    je  me  prop 
dVtudier  dnns  un  travail  à  part,  eu  mOme  temps  que  i 
de  ta  fùrmalioji   d'un  Svnilicat  pour  la  di^fense  commu 
de  tuulcs  les  industries  chimiques  (i). 


(M  l>«ns  uim  (Hvufcreiire  que  j  ai  fait^;  à  la    Chambre  syndiealM 
|»milutU  l'himîinn's.  le  i4  n\nr&  ryooj'tti  insisté  sur  la  nécessité  dilijf 
plus  n»'lif  que  d«"v«ir*ril  prendre  eti  France  les  Socictês  d'ordre  < 
♦Hii\  hvimIm'mIs  |*ri»IVssio<ifiels   d ' indu !<>l rit*.   chimuTue,  etc..  r*h;»rmt| 
df^  <jn^*vlioa.'î  d'enseierncmeni  le-cîjtiifiiie.df' 
'    niiHlitiL'tilioiis  (lon>  noire   jurisfirudem'e 
s  djios   IrH    nsitu's  cliinTlqiie>î.   de  firojclN  ne 
^\':  M*^  tios  rolonîes,  de  b  condition  sar^îile  du 

f'U-  cinlomicf  Irnr  jiroirramnuMlans   des  linrUe^] 

.^     luMit  «.np  Tnlilitc  dp  créer  un  service  de  i 
if^>    indusiries  cliimimjes  sous  les  au&piQ 
t    ..iiTi.ri     ^*    ùi,  A.i*.   fi   relte  idi-e    seniule  avoir  élé  bien    iL 
%Bmihi*m  *ie  i*i  i;\amUtHf  mjndiimlede  ftnnhiits  vhintiffurs.rtm 
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CINQUIEME  PARTIE 

ORGANISATION   COMMERCIALE 


A vant-profïos  et  division . *.,..*.., 

CuAi*.  1.  —  Chamhrea  de  commerce  et  d'industrie-  Associatj 
diverses.  Syndicats   professionnels. 

laOuence  des  CbambreH.  di^  cuiniiitTce  et  nssociationj;  dans  les 
lions  {:;himiques,  —  (chambres  de  commerce»  chambres    iado 
les,  îlnndefskig^  Cfnîr^atslefle,  Vereint?  —  Socié lés  pour  lej 
cl  la  defen.sc  iiiduslridlc.  —  Exemple  de  la  constilulmn  dcf 
Chambres  de  commerce. — L'union  centrale  des  Industriels  atf 
—   Le  coniitii  de    Bade.  —    (Chambres   d'industrie  nrus^d 
Les   Vei'einn  :  le  Syndicat  pour  la  défense  des  intérêts  cW 
le  Syndical  de  Tîncluslrie  clitmiqur,  etc. , 

r.Ei^p.  fj.  —  Laboratoires,  journaux^  hrevets,  traités   dt  < 
merce , 

Laburalùires  prîvôs  et  officiels.  — ^  Journaux  et  reirnes  pénodiiï 
chiniic.  —  La  jurisprudence  allemande  concernant  rindostff 
mique.  -—  Slatisliquc  sur  la  prog-ression  des  brevets  ch* 
allemands.  —  Influence  des  îraités  de  commerce* 

CoNCLLrSUhSS.  .,.,....,. * ,  . 


:GCMMIESP0NDANT  ACX    HKOUUITS  «llilMiUHKfcl 


sSe  fkoab,  Tt>2.  —  Acides  eu  ^éuéral,  l'/i.  —  Ai-Xdv  u/.oiunWf 
IjllL — Aiâde  borique,    121.  — Acide  CArbuniquc,    lu-j.    —  MMe 
fdriqne,  118.  —  Acide  ci(ri<{U4;,  ii*0.  —  Acidt;  oxaiiqutf,  lag. 
aide  picrique,  i;n>.  —   Acide  phénitiiu*,  174.  --- A^tide  bulicy* 
iSrj.  —  Acide  suIluriquA.',  ^3.  —  AcïdeUkriFlqiH',  iiy.  —  Al- 
-  — Alcaloïdes,  i4i.  —  Alcool  uiétbylique,  j<k»-iCi ,  — 
[  «nylique,    i6«.  —  Ali74riue,    182.    —  Allumciu-.-,  ',«17.  — 
x5o.  —  Alun  de  cljrouie  et  «cU,  i&i.     -    Alua  d**  fer, 
.<— Ammoniaque,  21  ;i*âi 3.  —  Auiliot^  177,  —  AniilVbriue,  j^. 
-  Aotip^TÎoe,  iS^.  —  Authracèue,  173.  —  Arw^iiit',  i^ii. 

de  soude,  io5.    —   blauc  de  /Âuc,  njo.     -  hoib  jaune 
.  ^— >  boisrou^e,  198.  —  Brôme^  i!>7.  —  Bruiuuie  de  }/uUhsiuui, 


1J19.  —  '^ujplàiv.  143.  —  Carliuiiate  di:  |iOUs:x-,  107.  — 

r CStfboiuite de  koude.  100-101-102.    —  ii^rmiu  d'iudi^o,  /yO.  —  (jai- 

i3C.  —  CliarLK>ii,  71-72-   —   Cliaux,     lOD.  —  <>u,orate    de 

,  110.  —  fJliioraU-  de  buudf.    110.   —  <^lilorot'oriii»-,  137.  — 

jrCklonirede  ktrvuij]^  i^;.  —  <J,iiloxui'e de  calciuui,  147.  — Chlorure 

jSt<Amux.  JiS-iiO.    —    Cil *or ure  lie  magnésium,  b-.    ■-  Culorare 

P^  Se  jMiteikSiufn.  87-<8^.  —  Ciiruuiale  de  po'tabse,  lu^-  Io^.    -  Ciiioifiaie 

dbmode,  100-101-102.    —  Cii^bre.    i6t*.    —  <;o«:iicniJi. .    :io3.  — 

€StÊk»,  naA.  — Collodioii,    i3l*'.    — <JAiuqA>:>v>    arseaicau-";.  iu4'  — 

&  C— Ifmi'Éi  laques,  i^-i6«j.  —  i^ulcur»  miucrajes,  164- itM  .  —  Cou- 

tetfs   d'aailiiie,    i7<?-i7y.  —    Crau*.    il»4.   —    CrisUiiA.    Lti^.    — 

CjSMtuffede  poUs^.  1 13. 

i  du  goudron.  17;».    —  Uividiti.  aoo. 


fliniz«de-¥ie,  ââi-^iis.  —  £uMtique, 
fisseuoes  alcooliquet-,  itxv  —  £ 


i3^.  —  £itf 


^•x*i-ïOi,.  — 
»  soi' 


400  TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  TABLEAUX 

(les  prodiiils  chimiques,  6i-G3.  —  Extrait  de  châtai^aicr,  2o4-ao6. 

—  Extrait  de  citron,  i56.  —  Extraits  divers,  ao5-2o6.    —  ExtraiU 
laiiiiaiils,  2o5-aoC.  —  Extrait  de  teinture,  197-198. 

Ferrocyaiiure  de  potasse,  11 3. 

Garance,  aoo.  —  (îélatine,  223.  —  Gomme  arabique,  223.  —  Glyoé-  .\, 
rino  brute,  162.  —  Glycérine  pure,  i63.  —  Goudron  de  houille,  176.    , 

—  Graphite,  71. 

Huile  essentielle,  167.  —  Huile   de  g^oudron,  172.  —  Huile  minéralei    ; 

]7rt.  —  HyposulHte  de  soude,  io4> 
Importation,  <*>«>. firj.  —  Indigo,  194-195-196.  —  Iode,  i32-i33.  —  lodure 

de  ])otussiuni,  i35. 
Laques,  18S.  —  Lignite,  71. 

Magnésie,  i.Vj.  —  Manganèse,  153.  —  Métaux,  81-82.  —  MioeraiS|  . 
79.  —  Minium,  i*^).  —  Mordants. 

Naphtalin<',  l'j:*.  —  Nitrate  de  potasse,  111-112.  —  Nitrate  de  soude, 
:>oH-ai2.  —  Noix  de  galles,  20U. 

Opinni,  i/|4.  —  Orseille,  201. —  Outremer,  193.  —   Oxalate   de  po-  , 

tasse,  ]?(>.  — Oxyde  de  fer,  148.  J 

Plio^pliore,    ir)r>-ir»C.    — Poterie,  na8.  —  Potasse  brute,  loOioy.  —  i 

l'ol.js.sr  <-aiisliqii<;,  100-107.  —    Poudre,    21G.   —  l*oudre  de  ziuc,  ■ 

ujo.  —  Produits  ('.hinii(|ues  bruts,  r»9-G4.  —  Produits  cliimiques  fa-  *i 

briqiirs,  ^)fj-C}f\.  —  Prussiale  d<'  sonde,  io4.  — Pyrites,  80,  1 

niJcl>r.Mclio,  201.  —  (Juereitron,  20:1.  — Ouinioc  et  sels,  139. — Ou'û-  .  . 
qiiiiia,  i/jo-i/|i, 

S.iccliai-iiie,  i^l-  -■  Salicylatc  de  soude,  137.  — Sels  (salines),  84"86. 
—  Sels  d'aniline,  177.  —  Sels  ammoniacaux,  208-212-213. —  Sels 
d'élaiii,  i.i.'i  — Sels  d'or,  i5i.  — Sels  métalliques,  81-82-86.  — 
S<'Iï»  (U:  slrontiaiie,  148.  —  Sonde  caustique,  97-98.  —  Soufre, 
ir)(>-ir)7.  —  Su(T<',  3i/|.  —  Sulfate  de  cuivre,  i4G.  —  Sulfate  de  fer, 
iVj-  —  Sulfate  (le  j)otass<.',  108.  —  Sulfate  de  soude,  io5.  — Sul- 
fafr  de  zine.,  ir)3.  —  Sulfite  de  soude,  io4.  —  Sulfure  de  carbone, 
j'J'j.  --  Sulfure  d<'  potasse,  112.  —  Sumac,  20a.  — Superphosphate,  • 
:îô<j-.->io. 

Tarire,   114.—  Térébenthine,  i43. 

Vernis,  188.  --  Vernis  à  l'huile,  187-188.  —  Verres,  228. 


l'oiticrs.  —  Imprimerie  Blais  et  Rot,  7,  rue  Victor-HujfO. 
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5  fr. 

le  volume  cartonné. 


Industrielle 


Mouvelle  GolUction  de  voluines  iQ^lSde  400  à  500  pageigj 
^^  illustrés  de  figures- 


I*rérU  «le  Chlffiste  tiidii%tric*lle,par  P.  GincnAa»*  1894»  tfàt,^ 
de  fii't  p.,  08  fltç.,  cari. , , ..,».,., 

PrécU  lie  Cliiitile  agricole,  par  Ed.  Gai».  1895,  1  voU 
lit*  fif'Afi  p  ,  avec  ij3  6;^.,  cart ,,. 

L'liitlii«ilH<^  rliliiiiqiie.  ^mr  A.  ilAi^Lea,  directeur  de  rinsUlttij 
inique   de   la  Facilite  des   sciences  de   Naucy.  1895,  i  voL  îaH 
.l^/'i  p.,  ('«rlonoé.  .,.....*.... , 

Le  i'élrole,  par  A.  Ricus,  directeur  des  essais  à  la  Monnaie  1 
lÏALPiiRN.  iHcifi,  I  vol.  iii-18  de  fioo  p.«  avec  i5o  fiç.»  cart... 

l^'Ur,  pro|iriétêîi  pliysiqties  et  cliimiques,  g-îsemi'nls,  extraction* 
calioEiïit  doHagc,  par  L,  Weuj.,  iiiie^énieur  des  mines,  infqj 
par  V.  Lk  VmftïKH,  profeKScur  à  rEcole  des  mines,  1  voli^^ 
4ao  p  ^  avec  fî-y  tifç. ,  ca rt .,,,.. , , ..*.,.{ 

ËJÀ^igi^nt,  ^éoloipG,  métalltir{ç-îe,  rù\t  écoaoruique,  par  Loulj 
NAY,  professeur  h  l'Ecok  dfts  mines  de  Paris.  1  vol.  in- 18  \' 
avec  80  11^ .  ^  cart 

téVi  Caivr«f  par  P.-L.  Wkiss,  ingénieur  des  mines.  1  vold 
I1F>8  p. ,  a  vec  fjG  Hu; .  ^  cart 

L^^ftiiinlfltiiini,  f>ar  Li<:je.vl.  Inlroductiou  par  U.  Le  Vs 
îu-i 8  de  'Mi"!  p.,  avec  yfi  tia:,,   rart.  .................. 

Lew  Bliiiériiuv  iiflle»  el  t '««]C|»lo lia tion  des  Mines,  pî 
ï  vol.  in- 18  de  ^tji  p.,  avec  7^j  (it^.,  cart. . , , 

La  fiîalvan«»|)la^lie,  parE.  [îolfa^nt,  agn^gé  des  Sciences 
1  vol.  in- 18  de  38/|  |>.,  avec  fiî  HiT-,  cart ......,, 

I.epi  Frftdiiil**  rliiiiiifiiieH  iMij|»loyi^9  eninédeelno.  [^stà 
'      chimiste  expert,  i  vol.  in»i8  de  4>ëp.,  i58  iis;,,  cart ' 

Sav«»n,«ft  i*t  tl(iu^]o«i,  par  J.  LEFi-rvuR,  professeur  à  TE^^olej 
ces  de  Nantes,  i   vol.  m- 18  de  454  P-*  svec  6  fiç.,  c^j*t. .,, 

L'Industrie  du  lllanrliiiiMactt  et  les  blanchissenes,  pari 
I  vdL  in-18  de  383  p.,  avec  itiO  Ut;.,  cart 

L*lndii«trl«9  do*»  Cuirs  ei  l*i»ai]if ,  par  Vqinesson  us 
chimiâle  au  Laboratoire  inuuicipaL  1  voL  10-18  de  45t 
cartonné * . .  „ . 
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